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Les dernières nouvelles de r“Ile” Des avions 1 1 1 ' des Japonais
Une leçon d'optimisme

En Palestine

~a brève dépêche de l’Ile-du-Prince-Edouard que nous 
bliions samedi en troisième page comporte une 
jn de sage optimisme qu’il ne faut pas laisser perdre.
)n connaît les faits. Voici quelques mois, nos amis de 

le-du-Prince-Edouard (l’ancienne lie Saint-Jean) de- 
Jndaient au Comité permanent des Congrès de la Lan- 

française de leur donner un léger coup de main.
Ils organisaient entre leurs professeurs des conduis de 

[nçais qui n’avaient pas manqué de succès du point de 
professionnel, mais qui, pécuniairement, s’étaient sol- 
par un déficit. Ils voulaient donner pour complément 

les concours des cours proprement pédagogiques. Les 
pyens de formation officiels sont en effet insuffisants, 
(faut essayer de les compléter du dehors.
[En dépit de la générosité des Dames de la Congréga- 
|n, qui mettaient gratuitement à la disposition des élè- 

une partie de leur couvent de Miscouche, en dépit des 
Jrifiees que ces élèves eux-mêmes étaient prêts à faire, 

prévoyait qu’il y aurait forcément des frais à couvrir 
i dépasseraient les ressources présentement disponibles. 

|D’où l'appel au Comité permanent.
Ÿ * *

[Le Comité jugea, pour des raisons qui paraissent fort 
ges, mais qu’il serait trop long d’exposer ici, qu’il serait

Police arabe secrète

Sentence de mort contre un policier 
juif convaincu d'avoir assassiné un 
policier arabe

Devoir pendant plusieurs semaines. 1a condition des Aca­
diens de l’Ile était rappelée à un vaste public. Avec les par-1
ticuliers (et l’on n’aura pas oublié que des enfants même pour les traîtres
se sont couses pour cette campagne) des corps importants. lrw 
tels le Département de l’Instruction publique de la pro­
vince de Québec et l'Alliance catholique des Professeurs de 
Montréal, telles des congrégations et des institutions d’en­
seignement connues, se faisaient honneur de participer à 
notre campagne.

Une mission était finalement constituée, où figuraient 
un inspecteur d’écoles. M. Côté, et des maîtres de réputa­
tion: le président de l’Alliance des Professeurs, M. DuCap,
M. Alin, l’un des chefs de l’A. C. J. C. et no*rf collabo­
rateur Jean-Marie Laurence, professeur au Plateau.

Cette mission s’en allait à l’Ile faire une besogne péda­
gogique déterminée. Les événements eurent tôt fait d’élar­
gir et de hausser son objectif.

Les instituteurs du Nouveau-Brunswick suivaient des 
cours à l’Université Saint-Joseph, à Memramcook. Les
professeurs de Montréal furent invités à rencontrer ces 
collègues et à leur parler.

A l’Ile — les remarquables lettres de M. Jean-Marie 
Laurence nous l’ont déjà appris — la mission pédagogi­
que prit tout de suite Us allures d’une mission nationale. 
Les professeurs de la province de Québec furent partout 

pportun pour lui d’organiser une souscription sous son ; promenés> acclamés, invités à parler à leurs frères et soeurs 
pre patronage. Il pria deux journaux, dont le Devoir, j ^ j,j|e
vouloir bien s’occuper de la chose. Notre confrère, à j prise's de contact multip)iées et qui promettaient beau- 
se des circonstances particulières où il se trouvait alors I coup pour 1-avenjr. car ü „t cerlain que ies amjtiés et les

aisemblablement, ne put donner à cette campagne 
l’une assez brève attention. Nous eûmes la joie de pou- 
bit nous en occuper de façon plus suivie.
[La réponse de nos lecteurs fut à la fois consolante et 
agnifique. Bien que notre appel fût. à c^use du modeste 

[ijectif visé, lancé sans beaucoup de tapage, il reçut un 
cueil splendide, et profondément émouvant.

; La somme recueillie dépassait de beaucoup les espéran- 
formées chez nous et dans l’Ile. Le mouvement de j 
apathie déclenché par cette campagne autorisait tous 
espoirs.

On sait qu’il eut ses échos, non seulement au Canada 
aux Etats-Unis, mais jusqu'en France.

Ÿ * *
C’était un premier point, et qui ne manquait pas d'im- 

srtance. Grâce à cette campagne, poursuivie dans le

relations nouées là-bas auront un lointain retentissement, 
— dans les deux régions, à l’Ile comme ici.

♦ ¥ »
Mais la clôture des cours réservait une dernière bonne 

nouvelle, celle que nous apportait la dépêche de samedi. 
Le propre premier ministre de l’Ile, ancien élève d’Oxford, 
M. Thanc Campbell, assistait à cette réunion. 11 y formu­
lait le souhait de voir l’Ile devenir bilingue.

Cela autorise, quant aux réformes qui peuvent dépen­
dre de lui, de solides espérances.

Jérusalem. 1er (S.P.C.-Havas) —- 
Il y a lieu de penser que le haul 
commandement des Arabes a une 
police secrète pour la répression 
de la “trahison”. Un a découvert 
les cadavres de deux Arabes. Une 
noie attachée aux vêlements annon­
çaient qu’il s'agissait de "traitres” 
exécutés conformément à la senten­
ce d’un tribunal militaire arabe. 
L’exécution a eu lieu près de Tul­
karem.

La police secrète au service du 
haut commandement arabe aurait 
son quartier général à Fakoua. 
Cette police serait remarquable­
ment bien organisée. Elle aurait, 
par exemple, un quotidien chiffré 
pour la communication d’ordres.

Par suite de l'explosion d’une 
bombe dans l’avenue George-V, su 
medi, on a arrêté quatre Arabes. 
D’autre part, on a arrêté un sioniste 
révisionniste nommé Jacob Haas, 
qu’on a trouvé grièvement blessé, 
et un autre Juif, un nommé Tarjick, 
qu’on accuse d’avoir lancé une 
bombe dans un autobus arabe.

Le haut-commissaire, sir Harold 
Mac.Michael, a confirmé la sentence 
de mort prononcée contre un poli­
cier juif, Mordecia Schwartz, con­
vaincu d’avoir assassiné un poli­
cier arabe.

A la frontière du Mandchoukouo et de la Sibérie
Des aviateurs japonais ont abattu cinq de ces avions russes sans perdre

un seul appareil

Moscou accuse les fascistes d'organiser la provocation aux frontières
de l'Union soviétique

TOKYO, 1er (A.P.) — Un communiqué de l'armée choukouo et que ses troupe* ont été repowsées en su-
de Corée rapporte que des avions soviétiques ont bom­
bardé aujourd'hui les positions japonaises à la ren­
contre des frontières du Mandchoukouo, de la Sibérie 
et de la Corée. Des escadrilles soviétiques qui comp­
taient des avions de bombardement ont survolé en 
formation les positions qui ont fait l'objet de combats 
en fin de semaine et les ont soumises à un intense 
bombardement.

Le communiqué affirme en outre que les aviateurs 
japonais ont abattu cinq de ces avions soviétiques sons 
perdre un seul appareil.

Le communiqué qui annonce cet engagement 
aérien, tout comme ceux qui annonçaient la prise de 
la colline de Changfoukeng par les Japonais, était 
rédigé en termes mesurés et prudents. Ces déclarations 
n'en donnent pas moins l'impression qu'il se passe 
quelque chose de grave à la frontière du Mandchou­
kouo et de la Sibérie soviétique.

CONTRE LE FASCISME

MOSCOU, 1er (A.P.) — Les journaux soviétique* 
publient aujourd'hui sans commentaires de brèves dé­
pêches où l'on affirme que le Japon a essuyé une 
tebuffade à la frontière de la Sibérie et du Mand-

bissant de lourdes pertes d'hommes et de matériel. Ces 
dépêches sont venues donner un caractère réaliste à la 
journée contre le militarisme que l'on célèbre aujour­
d'hui à l'occasion du 24e anniversaire de l'entrée de la 
Russie dans la guerre de 1914.

Les journaux et les postes de radio accusent au­
jourd'hui l'Italie, l'Allemagne et le Japon de fomenter 
la guerre mondiale. Le journal militaire déclare que les 
fascistes sont à organiser la provocation aux frontières 
de l'Union soviétique, mais que la Russie ne craint 
rien, que l'armée rouge est assurée de la victoire parce 
qu'elle est la plus puissante au monde et qu'elle saura 
écraser l'ennemi, qu'il se présente à l'est ou à l'ouest

Tous les parcs de Moscou seront ce soir le théêtft 
de manifestations contre la guerre et le fascisme.

20,000 SOLDATS JAPONAIS

TIENTSIN, Chine, 1er (C.P.-Havas) — Vin*» 
mille hommes de troupes japonaises ont été retirés de 
la Chine du Nord pour être dirigés vers la frontière du 
Mandchoukouo au cours des quatre derniers jours, è 
ce que l'on apprend aujourd'hui. La plupart de ces 
troupes faiseient campagne dent la province de 
Chansi.

...Et nos lecteurs voient qu’ils ont, une fois de plus. Le Crédit agricole 
fait, du point de vue patriotique, un fructueux placement. -

Ils nous permettront de leur redire, avec une vive émo­
tion, nos félickàtions et notre gratitude.

Orner HEROUX

is et choses

Fête nautique, 
- sport libre

cette opposition était conservatrice,

p’esf Vêpoque des fêles nauii- 
ï’s. J’assistais l’autre jour aux 

mières phases de celles de 
nte-Clairc sur le beau lac SU 

uis. une simple embarcation 
mant au fil de l’eau est toujours 
spectacle émouvant, mais Quand 
a en a des dizaines, de toutes 

couleurs, de toutes les lon- 
urs, les unes actionnées par les 

pes primitives, les autres halées 
- les grandes voiles blanches 

.? gonfle le vente tiède, d’autres 
in élégantes, motorisées, coupant 
vagues courtes et traînant la 

<able frange d’argent gu’irise l’or 
jf deux, on s'abandonne tout en- 
lr à cette fête des ueux. Quel co- 
ris partout. D’instants en ins- 
jts le coup de revolver marque 
signal d’un concours. Et vont sc 
çcidant les courses en canots, en 
aloupes, à la nage, où petits et 
mds donnent leur plein effort, 

effort fait de véritable esprit 
artif, c’est-à-dire dans le désintâ- 
isement pécuniaire. Ah! comme 
'fait bon parfois respirer dans 
ie semblable atmosphère. Loin 

clameurs des stades, ou des pis- 
I, où toute l’activité est tendue 
rs le gain, où les athlètes et leurs 
omoteurs. jusqu’aux marchands 

’ glaces et de sirops sont sans 
sse à l’affût du dollar. 
Pointe-Claire offrait donc le beau 
sage du sport libre, le seul vrai, 
seul bienfaisant. Le. sport d’ama- 

mrs, ce qui ne veut pas néces- 
irement dire que ceux qui s’g 
orent ne puissent devenir un 
ir capables d'affronter les ridicu- 

!>■ vedettes des stades et de les 
dire sur leur propre terrain, 
iis ils n’g gagneraient pas f/rami’ 
ose. Nous nous sommes déjà pro- 
>nr.é ici même dans ces colonnes 
ntre le mercantilisme des mus- 

î/,s. Nous u revenons, appugé celle 
is par l’autorité de -Vf. Yves Rou- 

W, secrétaire général en France 
l’Union générale sportive de 

Enseignement libre. Voici ce que 
>,1 fort sagement cet apôtre du re­
ar aux saines méthodes spor- 
bes:
■‘“Le sport professionnel est nette­
ment à rejeter. U fait des déclassés 
1 des déchets humains à 35 et 38 
fis. H n’est pas un métier. U^dc- 
hnsidère je ne dis nas celui qui s’q

K
 tonne, parce qu’il n’est souvent 
is responsable du choix de cette 
irrière,, mais le travail lui-même, 
ni vaut et qui mérite mieux que 
Ma.”
Pire que le véritable profession- 

iel, cependant, il u a l’amateur 
iie son adresse ne peut plus con- 
■nlr dans l'humilité, et qui accen- 

de s'exhiber plus ou moins offi- 
Jellement. Le sport professionnel 

‘st venu de là.
Le sport est une éducation et 

j/te formation, il sert à occuper les 
plsirs en donnant au roms la part 
je mouvement, dont U a périodi- 
hiement faim. Que vient faire là- 
ledans te. sport-spectacle? Ahsolu- 
nent rien. C'esl un hors-d'oeuvre 
iionumental. Le sport, même prati­
qué en équipe, vise au bien indi- 
nidael. Pour cela. U faut que ceux 
oui ont des loisirs le pratiquent 
‘,our eux-mêmes. Le sport, c'est le 
bienfaisant prétexte à fournir au 
corps les mouvements dont U a 
besoin pour te tenir en sanie. Un 
j oint, c’èst tout. Que ceux oui am­
bitionnent ce résultat s’u livrent 
Jans la mesure de leurs ressources 
financières, phtisiques et circons­
tancielles. Le reste: les estrades, 
les “étoiles” aux cachets plus ou

moins astronomiques, les managers [ position provinciale, du temps què 
pansus, et les spectateurs qui les 
encouragent de leurs deniers et 
se décorent du litre de sportifs,— 
quand la plupart sont incapables 
de lancer une balle en ligne droite 
dans un riwon de cinq pieds,—c’est 
du surcroît, et c’est bien triste.
L’est bête à en pleurer, comme a 
accoutumé de dire le confrère ano­
nyme du Canada.

M. H.

Le prêt au cultivateur n’est 
pas du secours direct déguisé

Bloc-notes
M. King aux vétérans.

L’enthousiasme de circonstance 
et la chaleur qu’il fait aidant sans 
doute aussi, le premier ministre, 
M. MacKenzie King, a tenu, hier, 
à l’occasion de l’inauguration d’un 
congrès de vétérans qui se tient k 
Toronto, des propos qui sont bien 
de nature à étonner les gens qui rçe 
se paient pas de mots, qui gardent 
l’habitude de tenir compte des 
faits.

“Le corps expéditionnaire ca­
nadien”. a-t-il dit, en voulant dési­
gner celui qui prit part à la guerre 
de 1914 à 1918, “était moins un or­
ganisme militaire qu’un corps de 
citoyens armés. La guerre finie, ses 
membres revinrent aux oeuvres de 
paix. La puissance de ce corps, 
comme armée, provenait de l’idéal 
qui inspirait ses membres, à tel

°PFM. Camillien Houde, se prend à sor­
tir de sa retraite, à reparaître occa­
sionnellement en public. Hier soir, 
pour quelques heures, il quittait ses 
appartements de Thôtel Mont-Royal 
et se rendait à une fête de charité 
dans un quartier populeux et ou­
vrier du Nord de la ville. Portant 
canne, plastronnant, verbeux et to­
nitruant comme jamais, à proximité 
d’une table de bingo qui allait bon 
train, il a longuement épilogué, de­
vant deux ou trois milliers de per­
sonnes, sur les “salutaires correc­
tions”, comme il dit, que les élec­
teurs de Montréal lui a servies à 
quelques reprises. Thème connu, 
que M. Houile a déjà utilisé: les cor­
rections que le peuple m’a infligées,

IV

C'est une variété de prêt d'utilité sociale reconnue — 
Différences entre le prêt fédéral et le provincial — 

Les cultivateurs rembourseront-ils l'Etat? —
La clarification des titres

Un subside à l'agriculture
L’une des observations que l’on 

entend fréquemment, c’est que le 
gouvernement restera déficitaire- 
dans cette affaire de crédit rural. 
Cela est évident, car un gouverne- 
neipent peut difficilement prêter à

je les avais sans doute méritées, ;e 2% pour cent et emprunter les 
veux quelles me soient profitables. - -

Il s’agissait d’une fête de charité,
M. Houde n’en a pas dit davantage.
C’était cependant assez pour distin­
guer des velléités de candidature 
prochaine. Des gens qui accompa­
gnaient M. Houde n’ont pas été aussi 
discrets. L’un d’entre eux y est allé 
de cette allusion, en désignant M.
Houde: “Le maire d’hier qui pour­
rait bien être le maire de demain.”

Par une soirée dominicale et ac­
cablante de chaleur, M, Houde ne 
doit pas quitter les abris frais et 
climatisés de Thôtel Mont-Royal 
sans avoir quelque arrière-pensée.

Le principe est sauf.
Le département du Commerce à 

. , . Washington a décidé de punir
point qu ils ont mis leurs vies en Douglass Corrigan, l’aviateur qui a 
péril et les ont sacrifiées ppur de-1 travers^ j’Atlantique sans le savoir,

qui est allé poser son appareil sur 
le sol de l’Irlande alors qu’il se 
croyait, du moins Taffirme-t-il, ren­
du en Californie, Le châtiment n’est 
pas bien grand. Corrigan était parti 
sans la permission qu’il faut pour 
passer, par la voie des airs, d’un 
pays dans un autre. Le gouverne­
ment des Etats-Unis lui retire son 
permis de pilote pour quelques 
jours, jusqu’au 4 d’août. L’aviateur 
est actuellement en mer, non pas à 
bord d’un avion, mais d’un confor­
table paquebot, dont il débarquera 
à New-York, le 5 août, c’est-à-dire 
au lendemain de l’expiration de son 
châtiment, A peine rentré dans son 
pays, il lui sera loisible, si le coeur 
lui en dit, de repartir pour quelque 
autre envolée. N’importe, le princi- 
pe est sauf. Dura lex sed lex. Corri 
gan méritait d’être réprimandé, pu­
ni. Il Test. Dans le siècle où nous 
sommes, il est bon que les principes 
soient maintenus.

E. B.

fendre leur idéal de liberté et de 
démocratie, idéal qui était mena­
cé”.

Il est vrai qu’en 1914. le Canada 
n’était pas un pays militariste et 
militarisé. Le petit précédent de la 
guerre d’Afrique n’avait pas encore 
eu le temps non plus que l’occa­
sion d’être mis en valeur. Cela ne 
devait pas tarder tout de même. 
Mais comment le premier ministre 
d’aivourd’hui peut-il venir affir­
mer. vingt ans après, même si c’est 
devant une réunion de vétérans, que 
c’est Tidéal de la liberté et de la 
démocratie qui a fait surgir le 
corps expéditionnaire canadien? 
Comment peut-il prétendre que. la 
guerre finie, ces soldats de la li­
berté et de la démocratie se sont 
remis à des oeuvres de paix?

La vérité vraie c’est que le corps 
expéditionnaire canadien s’est d’a­
bord et surtout recruté, dès 1914, 
clans les rangs d’une armée de chô­
meurs oui était déjà imposante. La 
guerre finie, ceux oui en réchap­
pèrent, pour un grand nombre, 
pour un trop grand nombre, ne 
purent se remettre aux oeuvres de 
paix: le chômage avait reparu,, un 
grand nombre de vétérans redevin­
rent chômeurs, pas par leur faute, 
nous le voulons bien, mais chô­
meurs quand même. La guerre à 
laquelle, movennant des rétribu­
tions de toutes sortes, on les avait 
invités de prendre part, n’nvait fait 
qu’aggraver le mal oui sévissait an­
térieurement au conflit, qu’augmen­
ter le chômage et le malaise social.

Le passé ne devrait-il pas éclai­
rer l’avenir? Au lieu de parler et 
d’écouter parler d’idéal, si Ton ou-

Autrement cela revient à la politb 
que de TEtat qui donne un emploi 
à un particulier, au salaire de 830 
par semaine, pour ne rien faire, 
uniquement comme mode d’assis­
tance directe, quand il ne donne aux 
autres assistés que $7. S’il s’agit 
d’assistance directe, il faut alors 
que tous les assistés soient placés 
sur un pied d’égalité.

Prêt provincial et prêt fédéral
Un autre reproche que Ton a fait 

au système de crédit agricole pro­
vincial, c’est d’engager la province 
dans de lourdes obligations quand 
il était possible de profiter du sys­
tème de prêt fédéral. C’est là une 
assertion assez vague qu’il importe

fonds nécessaires à un taux qui lui 
permette de recopvrer entièrement 
sa mise de fonds.

Aussi les dépenses d’administra­
tion du prêt agricole, la perte sur 
la différence d’intérêt, ainsi que les 
déchets dans le remboursement du 
capital, ont-ils été prévus et ad- j 
mis. Ils sont une dépense votée 
annuellement pour l’agriculture, j 
tout comme Ton vote, par exem-1 de préciser, 
pie, des centaines de milliers de Tout d’abord le gouvernement1 
dollars pour expositions, enquêtes, j fédéral ne donne pas un sou, ni à la
conférences d’agriculture. Ainsi province ni aux cultivateurs, lors-
considérée, la dépense pour le prêt 1 qu’il prête en vertu de la loi du 
agricole est certes des plus justifia-j prêt agricole fédéral: il prêle, e\ a 
blés intérêt de 544 pour cent. Si 1 em-
l’un des renroches que Ton a ; Prunteur ne peut rembourser l’em- 

faits et que Ton répétera sans doute | prunl, 1 organisme de 
de plus en plus à l’Office, c’est de ne fait vendre sa terre, comme c est
prêter qu’à des cultivateurs qui don- ; d „n matièrenf»nt Uflçfcnrnnr*» rîp fairp fan* ^ ral ne fait aucun cadeau en matieienent 1 assurance _cle taire_ face & [ dp prf) fé(jéra]; et jj ag{t sagement.

Normalement, la province de 
Québec a même intérêt à dévelop-

ficulté. Il convient d’ajouter que 
l’Office devra avoir la main ferme, 
d’autant qu’aucun emprunteur ne 
pourra prétendre avoir été sou­
mis à des conditions dures. Car, 
ainsi que Ta déclaré avec raison 
M. T.-D. Bouchard, chef de l’opposi­
tion: à intérêt de 2Va'70 tout le 
monde est prêt à emprunter.

Car le prêt agricole se fait dans 
des conditions particulièrement 
avantageuses si Ton considère Tim- 
ptirtante contribution que la pro­
vince et surtout la Chambre di .> no­
taires ont voulu faire à l’oeuvre du 
prêt agricole dans la clarification 
des titres.

Nettoyoge utile dans les titra»
Ce n’est un secret pour person­

ne que Tenregistremcijt des titres 
de propriété foncière présente un 
état de chose* peu réjouissant. On 
sait que les terres ont été transmi­
ses de père en fils pendant des gé­
nérations, dans un tel sentiment 
de sécurité et de loyauté respecti­
ve que Ton négligeait l’enregistre­
ment des mutations successives. 
Un grand nombre de ventes entre 
particuliers ont été faites dans le 
même esprit.

Tout cela fait honneur au carac­
tère de scrupuleuse probité de nos 
gens, mais cela présente par con­
tre d'innombrables complications

quand il s'agit d’établir les titres 
au bureau d’enregistrement. On 
peut même affirmer que ce fut 
Tune des principales causes des 
lenteurs du crédit agricole fédéral, 
si Ton ajoute qu’en plus notre sys­
tème d’enregistrement diffère du 
régime des autres provinces et que 
les fonctionnaires fédéraux y per­
draient plus ou moins leur latin.

Rares ont été les emprunts fédé­
raux qui n’aient pas nécessité de 
longue* et coûteuses recherches au 
bureau d’enregistrement, dans la 
province de Québec; ce qui rendait 
lesdils emprunts singulièrement 
onéreux.

Le gouvernement accorde gratui­
tement les recherches au bureau 
d’enregistrement et le certificat de 
recherche.

La Chambre des notaires, comme 
conlributinn à l’agriculture, a con­
senti à un tarif réduit: $5 pour l’ac­
te de prêt et deux copies. L’em­
prunteur acquitte lui-même les dé­
boursés et les honoraires indispen­
sables pour établir des titres de 
propriété.

Ce sera un des à-côtés du prêt 
agricole provincial de faire un net­
toyage salutaire dans la clarifica­
tion des titres, car l’incertitude des 
titres de propriété était devenue un 
des inconvénients graves chez nous,

Alexis GAGNON

En Chine

leurs obligations. C’est un des argu. 
ments favoris des luttes politiques, 
de réclamer pour les déshérités, les 
pauvres. Sans doute TEtat se doit 
de les aider; c’est même son pre­
mier devoir.

Et il est certain que le crédit 
agficole doit accueillir les deman­
des des cultivateurs pauvres si 
ceux-ci donnent les garanties rai­
sonnables et véritables.

Prêt agricole mais non secours 
directs

Mais il faudrait tout de même ne

Londres proteste auprès de Tokio
L'attitude des sentinelles japonaises qui gardent les 

ponts entre la concession internationale et les 
quartiers de Changhaï que dominent les Japonais

Des Japonais cherchent à remonter le bassin du fleuve 
Bleu jusqu'à la capitale provisoire, Hankéou

Le carnet
du grincheux

per son propre système de crédit 
rural, car elle peut emprunter à 
bien moins qu’à 5V» pour cent; en 
fait, elle peut emprunter à 3 pour 
cent. Cela signifie que, pour cha­
que cent dollars empruntés à Otta­
wa. il faut verser un intérêt de 
§5.50, tant que ce $100 reste entiè- 
remnet dû. C’est une perte de $2.50.

On dira que la province s est 
engagée à paver la différence entre 
3 pour cent que doit verser le Cul­
tivateur emprunteur et le taux im-

----- , , n 1, ii 1 posé par le fédéral. Mais versé parpas confondre Prêt agricole avec | { “vernement ou le cultivateur 
Secours directs. Le prêt agricole ; aUAhéeois c’est tout de même Tar- 
n’a pas été institué comme secours < n( d Qu(sbec qui s’en va. 
directs; et ceux qui dénonceraient 
l’Office pour ne pas prêter à des 
pauvres aux garanties financières 
déficitaires seraient les premiers à 
Taccuser d’imprévoyance, une fois 
que l’Office aurait consenti à s’en­
gager dans cette voie, à lui repro­
cher de compromettre la finance 
de la province.

Les cultivoteurs paieront-ils?

Rencontré un adversaire fumant d'A- 
berhart. Save*-vou* pourquoi il I* dé­
nonce? Parce que le premier ministre 
d’Alberta ne promet que $25 par mois 
de dividande. — Peuh! dit-il, à peine 
ce que touche un chômeur.

¥ * ¥
Les routes sont-elles meilleures ou 

pires qu'il y a dtux ans? Tha proof of 
tha pouding is in tha aating. Un chauf- 

vraiTTèV veux à la réalité. Le* vété-j feur prudent fait le trajet Montréal- 
rans eux-mêmes n’én souffriraient , Qq/ibec en quatre heures. Il en mettait 
pas et le pays s'en porterait peut-; cinq en 1934. Et le raccourci de Re-

pentigny est fermé!
¥ ¥ ¥

Les Américains viennent moins au Ca­
nada qua l’an dernier Vont-ils quel­
que part? S’ils ne se hasardent pas sur 
nos routes, ce n'est pas qu'ils craignent

être mieux.
M. Houde reparaît.

Celui qui fut député de Sainte-Ma- 
e, maire de Montréal, chef de l’op-rie

Verser $.’f,0U0 
quand on a l’assurance qu’ils ne se­
ront pas remboursés serait injus­
tifiable, et l’Office doit prêter seu­
lement lorsqu’il a l'assurance rai­
sonnable que le prêt servira au re­
lèvement efficace de 1 emprunteur.

Il v a aussi un autre argument 
contre le crédit rural provincial, 
argument que Ton ne fait qu'insi­
nuer, à cause des répercussions 
électorales; c'est que les cultiva- 

, leurs ayant emprunté du gouverne- 
a un cultivateur ment, et parce que créanciers du

da casser leurs autos, mais parce qu’ils 
sont cessés eux-mémes. .

* * * ...Si Ton attend, pour savoir t il y a
guerre entre le Jepon et la Russie, qu elle 
soit déclarée, on pourra attendre jus­
qu’à ce qu'elle soit finie.

★ * *
Le gouvernement de Washington a 

puni l’aviateur Corrigan. Si le paquebot 
qui le ramène allait arriver avant le 4 — 
il ne doit arriver que le 5 — l'aviateur, 
qui prend Test pour l'ouest, serait quel­
ques heures tans pouvoir tenir le man­
che à balai.

La Grincheux

ne rembourserontgouvernement, 
pas.

Assertion toute gratuite. Il a pu 
arriver dans le passé que des prêts 
consentis par TEtat n’aient pas été 
remboursés. Si l’on poussait l'en­
quête, on pourrait constater par 
exemple que ces prêts parfois plus 
ou moins volontaires, comme dans 
la voirie, n’étaient pas de nature 
à donner au cultivateur débiteur 
un rendement approprié. La voirie 
était utile, nécessaire même, mais 
dans beaucoup de cas on ne peut 
prétendre que le cultivateur en ait 
retiré un rendement pour justifier 
sa mise de capital.

Dans le cas du prêt apicole à 
214%, uniquement pour 1 avantage 
de sa ferme et jamais autres fins, 
le placement est tout ce qu’il y a 
de plus avantageux, et il est raison­
nable de conclure que les rembour­
sements seront effectués sans diT

Changhaï, 1er (SPA) — La Gran­
de-Bretagne a fait tenir au Japon 
une protestation contre l’attitude 
des sentinelles japonaises qui gar­
dent les ponts entre la concession 
internationale et les quartiers de 
Changhaï que dominent les Japo­
nais. Elle dit que cette altitude est 
de plus en plus belliqueuse.

Des incidents motivent cette pro­
testation. Il paraît que des senti­
nelles ont rudoyé une personne, 
Mlle Dorothea Lintilhac, parce 
qu’elle avait marché du côté in­
terdit d’un pont. Plus tard, Mlle 
Lintilhac et sa mère ont été déte­
nues quatre heures pour avoir mar­
ché du côté interdit d’un autre 
pont. Elles ont affirmé avoir pris 
le côté interdit de ces ponts parce 
que des fils barbelés faisaient obs­
tacle et qu’il y avait une circula­
tion dangereuse.

# * ¥
Changhaï, 1er (SPA) —Trois co­

lonnes japonaises s'efforcent de re­
monter le bassin du fleuve Bleu

*1

Iusqu'à la capitale porvisoire, Han- 
:éou, mais des troupes chinoises 
leur opposent une vigoureuse résis­

tance. Au nord-est de Kioukiang, 
qui est à 135 milles en aval d’Han­
kéou, des cavaliers japonais se 
sont rendus à moins d’un mille de 
Sousoung, mais les Chinois les ont 
repoussés. De récentes dépêches 
annoncent que les Japonais ont 
renforcé la colonne de cavalerie 
repoussée el ont fait recommen­
cer l'opération, mais que les Chi­
nois ont contre-attaqué. Une co­
lonne Japonaise avance directe­
ment à l'ouest de Kioukiang et une 
autre opère au sud de cette ville 
conquise. Cette dernière colonne a 
Tapput de navires de guerre qui 
ont pénétré dan* le lac Poyang. 
Ces navires bombardent les posi­
tions que les Chinois occupent au 
bord du lac.

Il paraît que chaque Jour de 
nombreux combats ont lieu dans la 
province de Chansi et le long des 
chemins de fer Peiping-Hankéou 
et Tientsien-Poukoou.

Dans la banlieue industrielle de 
Changhaï, à Poutoung, les «autorités 
militaires japonaises ont fait opé­
rer plusieurs bat tues. 11 y a eu des 
arrestations et des confiscations 
d’armes. On soupçonne de terroris­
me 20 personnes en état d’arresta- 
Üon. _

60 morts et
70 blessés

Kingston, (Jamaïque), 1er (S.P, 
C.) — Il se peut que 60 morts mar­
quent le pire accident de chemin 
de fer des Antilles, qui s’est pro­
duit sur une ligne de CEst, samedi 
soir. En ce moment, 52 morts sont 
établies, mais il v a Heu de penser 
que les recherches dans les débris 
du train feront découvrir plusieurs 
cadavres. U y a 70 blessés hospi­
talisés. Il y avait, dit-on, dans 
1< train, 300 voyageurs, tous des 
indigènes qui se rendaient à la sta­
tion balnéaire de Montego. Rares 
sont les survivants qui s’en sont 
tirés sans une seule blessure. On 
ne connaît pas la cause exacte d* 
la catastrophe. Ce qu’on tait se ré­
sume à ceci. Il y avait deux loco­
motives, dont une placée à Tar- 
rlère, pour pousser dans le* cote*. 
A Baiclava, la locomotive de 1 avaqt 
r déraillé. Celle de 1 arrière a 
broyé quatre wagons.

Demain, le "Devoir" pu­
bliera un nouvel article de 
M. Henri Bourassa: Im­
pressions d'Europe.

V
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Le 25e anniversaire d’épiscopat 
de S. E. Mgr Béliveau

Chez les Jésuites --ans Lott>'niéfe
Les obédiences

L'Iiemmn^e de S. E. Mgr Yelle au vénéré archevêque 
de Saint-Boniface

Vinsi que nous l’trons déjà an- j Dans le travail, la lutte qui s'im- 
noncé on a célébré, à Saint-Boni- ! pose, c’est l’esprit de l’Eglise qui le 
face du Manitoba, le 25 juillet, le : guidera: ‘Tesprit de l’Eglise, ajou- 
2ôe anniversaire de consécration te-t-il, qui est l’esprit de paix, mais 
épiscopale de S. E. Msr Béliveau. de paix dans la justice et le droit, 

La cérémonie, dit 'la Libtrtt. a sera notre loi”... ‘‘Nous voulons 
été à la fois simple et touchante, entrer dans la lutte avec la confian- 
S. E. Mgr Ÿeîie a dit une basse i ce en Dieu et la sage prudence con-
messe en présence de Mgr l'archevê­
que qui assistait au trône. S. E. Mgr 
Sinnott était present, ainsi qu'un 
très grand nombre de prêtres et re­
ligieux des deux diocèses.

l’issue de la messe, un diner

seillée par la Sainte Eglise, mais 
aussi avec l’inaltérable détermina­
tion de ne jamais quitter l’arène 
jusqu'à ce que justice soit rendue”.

Ce programme de vie épiscopale, 
mes Frères, il a été rempli avec

intime eut lieu à l’archevêché. Les une conscience du devoir dont vous
prêtres présentèrent une bourse avez été témoins, avec un courage.
• . ... ■ » «  _ f 1 ...... ^ 1 ^ >4 s. s. • • • nnt Isubstantielle à leur archevêque. Ce ! et une énergie de volonté qui ont 
dernier répondit en ternies appro- ! usé avant le temps un organisme 
priés et remercia S. E. Mgr Yelle, moins fort que I’ame qui t'utilisait, 
les prêtres et ceux qui avaient dai- En 1916 était déjà finie la pério- 
gné assister à la fête. : de de développement extraordinai-

Xous sommes heureux de publier re qui avait marqué pour l’Ouest 
le texte même de l’allocution pro- canadien le commencement du siè- 

la cathédrale de Saint- j cle.noncee a
Boniface par S. E. Mgr Yelle, coad­
juteur de Saint-Boniface:
Excellence,

Votre clergé, vos communautés 
et vos fidèles vous sont très recon­
naissant d’avoir bien voulu sacri­
fier vos préférences à leurs désirs 
et d'avoir permis qu'au moins de 
très discrète façon, nous nous réu­
nissions ce matin autour de vous, 
au pied de l'autel où vous avez été 
fait évêque il y a 25 ans, pour re­
mercier Dieu des grâces qu'il vous 
a faites depuis un quart de siècle, 
et des grâces que, par vous, il a 
faites au diocèse de Saint-Boniface.

Me* chers frères, Mgr Langevin, 
en annonçant le choix de Mgr Bé­
liveau comme évêque auxiliaire de 
Saint-Boniface, rappelait entre au­
tre choses, ‘‘le courage du nouvel 
élu à proclamer la vérité... son dé­
vouement inaltérable aux oeuvres 
du diocèse... sa charité vraiment 
sacerdotale qui va également à 
tous, sans distinction de race ou de 
langue”.

Avec des ressources très dimi­
nuées et en pleine crise financière, 
il restait l’obligation île faire face 
à des engagements contractés en 
pleine prospérité. Le ralentisse­
ment du développement matériel, 
s’il causa bien des inquiétudes à 
l’autorité diocésaine, ne paralysa 
pas l’essor spirituel et religieux. 
L’éducation chrétienne de l’enfance 
dans les conditions pénibles qui 
sont faites à l’école manitobaine, 
l’oeuvre de la bonne presse, la fon­
dation de nouvelles paroisses, l’ou­
verture de maisons religieuses, la 
construction de chapelles de mis­
sions, la discipline ecclésiastique, 
la conservation de la foi, l’accrois­
sement de la piété, tout ce qui con­
tribue à faire connaître aux âmes 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa 
miséricorde, tout cela fut l’objet in­
cessant du zèle actif, éclairé et pru­
dent de Mgr Béliveau.

Sachant bien que rien de ce qui 
touche à l'organisation de la cité 
terrestre n’est indifférent aux inté­
rêts éternels des âmes, la situation

millet l91o, 1 nulle sainte couian , * .. .. .
sur le fron du nouvel évêque, et j PeuPle .a,,ire son attention et pro- 
l archevèque consécrateur pronon- ,v.oc>ue ^ conseils des exhorta- L;* i.,; h» ‘tons, des interventions qui ne seçait sur lui ces paroles de souhait, 
de bénédiction, de consécration:
‘‘Qu’il soit infatigable dans sa solli­
citude pastorale, qu’il conserve la 
ferveur de l’âme, qu’il haïsse l’or­
gueil, qu'il aime l'humilité et la 
vérité... la vérité qu'il ne la tra­
hisse jamais ni par recherche de la 
louange, ni par la fuite d’aucune 
crainte .. Qu’il n’appelle pas le 
bien mal. ni le mal bien.... Qu’il 
ss considère comme redevable à
tous, aux sages et aux moins sa­
ges, aux savants comme aux sim­
ples, afin qu’il recueille le fruit de 
l’avancement de tous ses enfants”... 
‘‘Et pour cela. Seigneur, soyez vous- 
même son autorité, sa puissance, 
son appui"...

Pour deviner l’écho qu’éveillait 
au fond du coeur du nouveau con­
sacré l’efficacité de ces prières li­
turgiques, et pour comprendre la 
pleine vérité du jugement porté par 
Mgr Langevin. il nous suffirait de 
lire ici le très émouvant mande­
ment de prise de possession de Mgr 
Béliveau comme archevêque de 
Saint-Boniface. Le portrait vivant 
et ému du grand archevêque qui 
vient de disparaître, sert de modè­
le et d’idéal pour le travail pastoral 
du successeur qui arrive. Mais il ne 
s’agit pas d’admiration enfantine 
ou d’imitation factice: l’histoire 
marche et chacun doit envisager 
avec ses propres ressources les res­
ponsabilités qu’elle déroule devant 
chaque génération. Le nouvel ar­
chevêque analyse avec une vue très 
pénétrante et très personnelle les 
circonstances nouvelles où il se 
trouve placé: il porte des juge­
ments calmes et courageux, con­
formes à la justice et à la vérité, il 
accepte loyalement toutes ses res­
ponsabilités. Il met au-dessus de
tout, mais pénétrant partout, la 
préoccupation du royaume de 
Dieu: "Un coeur d'évêque, écrit-il 
eu son style concis et énergique, 
doit avant tout être épris du désir 
de répandre autour de lui la con­
naissance de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ”. ..

Le Père provincial des Jésuites 
nous communique

Le R. P. Antonio Dragon, préfet 
provincial de„s études et professeur 
au juvénat du Sault-au-Pécollet, a 
été nommé recteur du collège Jean- 
de-Brébeuf. Le R. P. Dragon fut 
longtemps dans l’administration à 
la maison généralice de Rome. Il est 
aussi l’auteur d’ouvrages très appré­
ciés sur la persécution mexicaine, 
notamment d’une vie du Père Pro 
Juarez, traduite en plusieurs lan­
gues. Le nouveau recteur gardera 
la préfecture des études de la pro­
vince. assisté dans cette charge par 
le P. Guillaume Beleourt. Le P. Bel- 
eourt, ancien préfet du collège de 
Sudbury, docteur en pédagogie de 
l’Université de Toronto et de Pa­
ris, revient d’un voyage d’études en 
Europe et sera chargé du cours de 
pédagogie aux futurs professeurs.

Par décision de S. E. Mgr l’ar- 
chcvêque-eoadjuteur, le R. P. Guy 
Laramée est nommé aumônier dio­
césain de la J. E. C. et de la J. E. C. 
F. primaires et primaires supérieu­
res. Le R. P. Laramée, déjà avan­
tageusement connu dans les oeuvres 
de jeunesse, est rentré récemment 
d’un séjour de huit mois en France 
et en Belgique, où il a étudié les 
mouvements d’action catholique et 
de jeunesse spécialisés.

M. Paul Bouchard à Saint-Agapit
L'autonomie de la province de Québec — Nous n'avons 

rien à attendre des vieux partis — Espoir dans la 
jeunesse — Les libéraux et le réarmement — 

Prétexte de guerre

Maisons de formation et collèges
Mont-Laurier (année de retraite1 

et d’études ascétiques): P. Joachim 
Primeau, supérieur; P. S. Bellavan- 
ce, instructeur; P. L. Héroux, assis­
tant. PP. d’Anjou, d’Appolonia, Paul 
Bélanger, E. Bouvier, Dallaire, A. 
Lalonde, Lamoureux, Landry, Jean 
Laramée, L.-A. Leclaire, Leduc, Jean 
Laramée, L.-A. Leclaire, Leduc, Le­
page, Letellier, B. Nadeau, R. Pélo- 
quin, Cécil Primeau, Tclmosse, Van 
Belleghein. FF. Bourbonnière, F. 
Desrochers, Alphonse Gagnon, J. 
Veilleux.

Avis de décès
CARON — A Montréal, diman­

che. est décédé, âgé de 76 ans, 
Louis Caron, ancien voyageur, 
époux en premières noces d’Alexi- 
na Desmarchais; en deuxièmes no­
ces, de Lucie Beaupré; en troisiè­
mes noces. d’Eva Verdun.

Les fuénrailles auront lieu à l’é­
glise Saint-Edouard, mercredi, le 3 
août; le cortège funèbre quittera 
la résidence, 6685 rue Saint-Denis, 
à 9 h. 15 a.m.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

trouvent jamais en faute.
“Nous sommes partisans, avait-il 

dit au commencement de son épis­
copat, du travail efficace fait avec 
le moins de bruit possible”.

Résultat d’un travail efficace et | 
sans bruit depuis 1916: les finan-| 
ces du diocèse maintenues à flot, 
les douze centres nouveaux, de cinq 
langues differentes où s’établissent 
des prêtres résidents, les 25 mai­
sons où entrent des communautés 
religieuses vouées à la contempla­
tion, aux oeuvres de charité, à l’é­
ducation de la jeunesse, les 30 cha­
pelles de missions qui établissent 
le contact entre les âmes et Dieu 
même dans les régions moins pri­
vilégiées où il est encore impossi­
ble de maintenir un prêtre rési­
dent; l’Association d’Education qui 
veille à maintenir à l’école l’influ­
ence chrétienne et le droit de par­
ler leur langue aux enfants des 
premiers occupants du pays.

Et il faudrait être en mesure de 
nous rendre compte des résultats, 
invisibles parce que plus spirituels, 
que çe travail épiscopal, constant, 
prudent et éclairé, a produit au fond 
de âmes pour l’avancement du rè­
gne de Dieu et pour la conserva­
tion des qualités et des dispositions 
qui assurent les fondements de la 
société civile. La prédication chré­
tienne qui maintient dans les coeurs 
le sens de notre filiation divine et 
de la vraie fraternité humaine; les 
sacrements qui assurent le contact 
avec la source de vie et de charité 
que le Sauveur a apportée au mon­
de; les cérémonies du culfe qui élè­
vent les ârnes au-dessus des préoc­
cupations journalières et des misè­
res humaines; le recrutement et la 
direction du clergé qui maintient au 
milieu du peuple de vivante façon 
te don de Dieu, tout cela depuis 
25 ans a été assuré au diocèse par 
celui qui représentait au milieu de 
vous l’autorité de l’Eglise, par celui 
qui vous parlait au nom du chef de 
l’Eglise et qui venait à vous avec 
l’esprit et 1e coeur du Christ.

Et qu’il me soit permis de signa­
ler ici sans y insister, la prédication 
vécue de foi émouvante, d’abnéga­
tion plus qu’ordinaire, de souniis-

Scotastirni rte t'Immaculée-Con- 
ceplion, Montréal: P. Léon Pouliot, 
bibliothécaire; P. A. Delisle, aide- 
bihliothécaire. Le R. P. A. Bernier, 
docteur en liturgie et en musique, 
enseignera aussi aux jeunes reli­
gieux des autres maisons.

Théologie: PP. J.-M. Archambault, 
L. Brien, L. de Carufel, G. Fillon, 
R. Garreau, A. Gariépy, A. Gau­
thier, N. Germain, R. Girard, F. 
Grondin, G. Houle, R. Jacob, R. La- 
brosse R. Leclaire, L. Lévesque, L. 
Massé, R. Pesant, A. Plante, F. Roy, 
J. Saint-Arnaud, P.-E. Saint-Laurent, 
Henri Samson.

Philosophie: FF. M. Beaudoin, P. 
Beaudry, P. Beaulieu, G. Beaure­
gard, R. Boulanger, G. Bourque, H. 
Rrosseau. A. Burns, R. Cadieux, M. 
Champagne, R. Desjardins, J.-P. 
Dicaire, B. du Plessis. F. Faucher, 
R. Forlé, G. Gagnon, M. Gareau, M. 
Gauvreau, J. Genest, E. Labelle, R. 
Morin, E. Proulx. P.-E. Racicot, L.- 
R. Raymond, A. Roy, A. Vézina, V. 
Coulombe, R. Grisé, A. Guay, P. La- 
chance. R. Marion, L. Meunier, F. 
Noiseux, E. Robin.

Noviciat et Juvénat: P.-G. Bel- 
court, professeur de pédagogie; P.- 
G. Goulet, préfet des études, protes- 
seur d’éloquence sacrée; P.-M. Beau­
pré, professeur au Noviciat; PP. A. 
Monet, J. Grenier, F. Langevin.

Collège Saint-Ignace, Montréal: 
PP. Lorenzo Cadieux, rhétorique; 
G. Courteau, belles-lettres; O. Lan­
glois, directeur spirituel des élèves; 
E. Desrochers, professeurs d’an­
glais; J.-P. Labelle, méthode; R. La- 
chance, éléments latins; G. Lavigne, 
mathématiques; L. Lesage, éléments 
latins; L. Pellegrino, syntaxe; A. 
Pouliot, versification; J.-D. Sénécal, 
sciences naturelles; E. Valiquette, 
surveillant; F.-J. Montreuil, infir­
mier.

Collège Sainle-Marie: PP. J. Fo­
rest, ministre; A. Fortier, syntaxe; 
Léo Hudon, assistant-préfet; M. Vi­
gneau, versification; J.-P. Gingras, 
éléments latins; J.-M. Duclos, ver­
sifications; J. Martin, éléments la­
tins.

TREMBLAY — A Ste-Dorothée, 
comté de Laval, est décédee, le 31 
juillet. Jacqueline Tremblay, fille 
de M. Gérard Tremblay, sous-minis­
tre du Travail, et de Mme Trem­
blay, née (Edna) Girard.

La dépouille mortelle est expo­
sée au chalet de M. Gérard Trem­
blay, à Ste-Dorothée.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, le 3 août, à 9 heures a.m., 
heure avancée, à Ste-Dorothée.

NECROLOGIE

ELBA H — A Montréal. le 29. A V) «.as. 
Mme Allred Bleeu, née Alm» Bonneau

BURNS — Le 29. Jamee Burn», ex-éche- 
vln de Ville St-Pierre, epoux d'Emma Le- 
Jour.

CANTIN — A Montréal, le 29, k 65 an«, 
Mathias Cantin, époux de Phlloméne Bel- 
leaU,

CHARETTE — A ITle Perrot, le 29. k 50 
ans. Florida Primeau. épouse de Donat 
Charette

COTE — A Montréal, le 29. A 39 ans, 
Mme Lucien Côté, née Llly Barrette

DESROCHERS — A Laval-des-Rapldee.
" ' Desro-le 29, Maria, fille de feu Oédéon 

chers et de Valentine Roy.
LABINE — A Montréal, le 29. A 91 ans. 

Mme Joseph Labine, née Mathilda Quln- 
don.

LEBEAU — A Montréal, le 2«, à 53 ans 
Mme Hector Lebeau. née Etna Gauthier.

LEGRAND — A Outremont, le 29, A 60 
ans. Maximilien Legrand, époux de Llly 
Boucher

LOI SELLE — A Richelieu, le 26, A 63 
ans. Mme Wilfrid Lolsetle, née Marie- 
Loul&e Théberge.

MALLARD — A Montréal, le 29. A 53 
an». Zénalde Mallard, né Beaupalretut, de 
St-Pierre et Piquelon

BABSEVU-LE — A Montréal, le 29. A 14 
an». Léopold, fila de Léopold Saasevllle et 
de Marguerite-Marie Flsette.

TESSIER — A Beloell, le 29. A 49 ans. 
Amédée Tessier, époux de Robertlne Le- 
deux.

sion sans réserve à la divine Provi­
dence, que Mgr Béliveau offre à 
ceux qui vivent avec lui (fans l’é­
preuve de santé qui l‘a atteint de­
puis sept ans.

Une activité en plein épanouisse­
ment peut facilement tromper sur 
ses inspirations profondes: l’épreu­
ve de 1 immobilité dans la maladie 
met a nu les profondeurs de Pâme 
et permet plus sûrement de décou­
vrir les sources où s’alimente la vie 
quotidienne.

C’est pour rendre grâces h Dieu 
de lous ces bienfaits que nous al- . 
Ions nous unir à l’hostie sainte, à ’ 
l’Agneau immolé pour nous, dans la 
messe que je vais dire aux inten­
tions du vénérable jubilaire.

Le 1er juillet 1913, Mgr Langevin 
demandait au diocèse de chanter 
un 7 e Deum d’action de grâces pour 
te secours providentiel que Dieu 
lui donnait dans la personne de -son 
auxiliaire. Après 25 ans, nous re­
prenons ce Te Deum d’action de 
grâces pour remercier Dieu d’avoir 
rempli tes espérances qu’il faisait 
alors lever sur te diocèse, pour re 
mercier la Providcrce,d’avoir don­
né durant 1e dernier quart de siè­
cle au diocèse de Saint-Boniface un 
archevêque digne de ses prédéces­
seurs, un vrai chef, un excellent 
conducteur d’âmes.

Excellence, c’est avec ces souve­
nirs dans Fame et ces sentiments 
dans te coeur que votre peuple, en 
ce jubilé de votre sacre, vous pré­
sente ses hommages très respec­
tueux, sa vénération filiale, son af­
fectueuse sympathie, sa reconnais­
sance et ses voenx de bonheur et 
de longue vie. Ad multos annas!

Si vous voyagez...
«fmtax-vout tu SERVICE DIS VOYA­
GES. LE ‘‘OtVOIR’’. Billett émb peur 
tout la* payt au tarif det compagnie» 
da paquebots, chemina do fe* autobut. 
autti hâtela, asturancat bagaget «t acci­
denta. ch rouet da vovapet, oaiteportt 
atc. Téléphonez: BEIeit 3361*

Collège Jean-de-Bréheuf: PP. 0. 
Beaulieu, directeur spirituel de la 
communauté et des élèves; Oscar 
Rélanger, directeur spirituel des 
élèves; H. Boileau, chimie et ma­
thématiques; P. G. Lachapelle, as­
sistant-procureur: P. Léon Langlois, 
métaphysique; P. C. Drolet, élé­
ments latins; H. Béchard, métho­
de; B. Boùrassa, syntaxe; J. Bros- 
seau, versification; P.-D. Morin, élé­
ments latins; P. Conrad Primeau, 
syntaxe; R. Boyle, grec; G. Fontai­
ne, sciences naturelles et anglais; 
les PP. Thibodeau, A.-D. Monty et 
J. Fortin, surveillants.

Collège de Québec: PP. R. Berge­
ron, philosophie, 2e année; R. Mo- 
rency, 1ère année; E. Dastous, apo­
logétique et mathématiques; G. 
Longpré, directeur spirituel de la 
communauté; G. Labrosse, surveil­
lant; G. Fortier, chimie; G. Gau­
vreau, grec; G. Hébert, éléments la­
tins; G. Plante, rhétorique; M. Rivet, 
éléments latins; A. Tanguay, versi­
fication.

Collège de Sudbury: PP. C. Hau­
ser. directeur spirituel des élèves; 
J. Gaudetfe, chimie; G. Béland et A. 
Lévesque, surveillants; P. Rioux, 
belles lettres; C. Dontigny, versifi­
cation; P.-E. Ranger, méthode; E. 
Messier, syntaxe; P.-A. Dionne, élé­
ments latins.

Collège de Saint-Boniface: PP. L. 
Hardy, rhétorique; Paul Laramée et 
E. Chabot, surveillants; Lucien Roy, 
versification; L. Sauvé, éléments la­
tins; \V. Nadeau, anglais.

Collège d'Edmonton: PP. A. Ge­
nest. ministre et procureur;^ M. Fq- 
hitailte, éléments latins; G. Germain 
et U. Saint-Martin, surveillants.

Oeuvres et missions

Québec. 1. (DNCL — La provin­
ce de Québec n’a jamais reçu jus­
tice dans la confédération cana­
dienne et nous n’avons rien à at­
tendre des vieux partis pour re­
médier à la situation qui nous est 
faite. En face de telles circonstan­
ces, il convient de se demander si 
le remède à nos maux ne serait 
pas dans les idées nouvelles, dans 
les idées autoaomistes oue aous 
prêchons. Ces idées, étudiez-les 
pour ce qu’elles valent, sans oré- 
iugés, et abandonnez une fois pour 
toutes les vieilles routines pour 
vous lancer dans la voie du pro­
grès par la mise en oeuvre de la 
doctrine que nous préconisons.

Tejle est la déclaration oue M. 
Paul Bouchard, chef du parti auto­
nomistes. faisait hier, en terminant 
un discours prononcé au cours 
d’une assemblée tenue, hier après- 
midi, à St-Agapit. dans le comté de 
Lotbinjère.

M. Bouchard, qui était accompa­
gné de MM. Roger Vézina. Alb. Pel­
letier. tous deux collaborateur à la 
“Nation” et de M. Hector Grenon. 
avocat de Montréal, a reçu un bel 
accueil de Ib population de St-Aga- 
pit. Plusieurs centaines de person­
nes étaient venus entendre les ora­
teurs exposer leur doctrine. Ceux- 
ci ne se firent pas faute de dénon­
cer les menées impérialistes des 
deux vieux partis et déclarèrent 
que le remède à la situation pénible 
faite à la province de Québec dans 
la Confédération se trouve dans la 
solution autonomiste.

L’assemblée a eu lieu à la ré­
sidence de M. Alfred Bergeron et 
fut présidée coniointment par M. 
Noël Demers, ancien maire et Al­
bert Paquet, secrétaire de la mu­
nicipalité.

Après s’être déclaré heureux de 
revenir saluer les électeurs de Lot- 
binièrç. qu’il avait eu l’occasion de 
rencontrer en décembre dernier, 
lors de la campagne electorate 
qu’il mena contre M. J.-N. Fran- 
coeur, il remercie ses 5.000 élec^ 
leurs de l’an- -' efficace uu’il lui 
avaient apporté.

M. Bouchard dit que c’est sur­
tout sur la jeunesse ou’il compte 
pour faire triompher ses idées. La 
jeunesse actuelle, dit-il a trop souf­
fert pour s’être attachée à des for­
mules politiques vermoulues. In­
telligents. éveillés, les jeunes jugent 
les problèmes politiques à leur mé­
rite et dans le seul sens des inté­
rêts canadiens-français. Et c’est là 
notre grand espoir.

I!,s connaissent durement le prix 
des erreurs accumulées par tes ré­

gimes passés. Ce sont eux qui. de­
main, devront paver la dette de 
trois milliards qui obère, actuelle­
ment te pays et entrave son pro­
grès. Ce sont eux qui devront 
payer l’impôt du sang si la folie 
guerrière qui s’est emparée d’Otta­
wa continue de sévir. Ce sont eux 
qui devront paver les déficits ac­
cumulés par les gouvernements fé­
déraux et devront faire les frais de 
la politique de réarmement dans 
laquelle le gouvernement libéral 
vient de se lancer. Ouand ie ve­
nais, dit M. Bouchard, en décem 
bre dernier, dénoncer la politique 
de guerre du parti libéral, n’avais- 
je pas raison? On a voté cette an­
née un montant égal à celui de l’an 
dernier pour la soi-disant defence 
du pays.

La situation aurait été plus gra- 
ie encore si j’avais perdu mon dé- 

'pôt aux mains de M. Francoeur et 
si M. Camilien Houde n’avait pas 
failli abttre te candidat du gouver­
nement dans St-Henri, en février 
dernier.

I

s-- vs

Le laxatif idéal, légèrement effervescent, 
que même les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé­
rieure. Exigez-la dans toutes les‘pharma­
cies.

J.-Alfred OUIMET. Ag. gén. pour le Canada 
84 est, ru® Saint-Paul, Montréal.

* Vuituæ/

N’avais-je pas raison quand je 
dénonçais la politique impérialis­
te d’Ottawa? Deux missions mili­
taires anglaises viennent d’arriver 
au pays afin de s’aboucher avec le 
gouvernement fédéral pour établir, 
au Canada, les bases aéronautiques 
de l’Angleterre et pour y régler les 
questions relatives à l’entrainement 
de ses pilotes. Le gouvernement 
d’Ottawa se défend de nous mener 
à la guerre. Pourquoi alors met-il 
le Canada dans l’obligation d’être 
considéré comme un pays ennemi 
en cas de guerre entre l’Angleterre 
et une autre contrée? A la moindre 
velléité d’attaque de la part d’un 
pays en guerre avec Londres, con­
tre les bases d’aviation anglaises 
établies en territoire canadien, le 
Canada aura beau jeu pour crier à 
laviolation de notre intégrité terri­
torial et à déclarer la guerre à 
l’envahisseur .

Le parti conservateur offre-t-il 
plus de garanties? La délégation de 
la province de Québec à la récente 
convention conservatrice du parti 
a tenté de faire admettre le princi­
pe que toute participation à une 
guerre territoriale devra être ap­
prouvée par referendum populai­
re. Elle a subi un échec humiliant.

Parti conservateur, parti libéral: 
bonnet blanc, blanc bonnet. Tous 
deux sont unis dans une même doc­
trine impérialisante qui va finir 
par jeter notre pays de nouveau 
dans une aventure sanglante à la­
quelle nous ne sommes nullement 
intéressés de près ni de loin.

tué par le rapide Montréal-Vancou- !■ ■ .
ver, du Canadien National, hier ! IJ|% QISCOLirS
matin, à Rockfield.
Autres accidents mortels

D’autres personnes ont perdu la 
vie de diverses façons, entre au- ! 
1re s :

Daniel McKinnon, tué par un 
tramway, à Huit; Thomas Pipalos, 
85 ans, qui s’est tué en tombant ! 
dans un escalier; Mlle Blanche Le- 
chasseur. 24 ans, dont on a trouvé 
le cadavre décomposé, samedi, au 
domicile de ses parents adoptifs, 
1008, est, Sherbrooke; Louis Ga­
gnon, 965 est, Ste-Elisabeth. 60 
ans, Charles Beaudry, 74 ans, 1957, 
Champlain et Rosario Leclair, 59 
ans, 4055 Henri-Julien, tous trois 
morts subitement; Pierrette Gou- 
dreault. 2 ans et demi, 3324, est 
Ste-Catherine, qui a succombé à 
une fracture du crâne, après une 
chute du troisième étage.

de M. Kin«
Devant la "Canadian Corps Asso 

dation" à Toronto.

Deux Montréalaises
grièvement blessées
Saint-Albans, Vermont, 1er (CP) 

— William Sutherland, 22 ans, et 
Arthur Pattenden, 21, membres du 
Régiment royal canadien dont tes 
quartiers généraux se trouvent ac­
tuellement à la caserne de St-Jean 
d’Iberville, ont été blessés griève­
ment rier, dans un accident d’au­
tomobile sur la route de High- 
gate Spring et de Phillipsburg. Tous 
deux sont des Montréalais. On croit 
qu’ils ont été victimes d'un chauf­
fard. On a dû amputer la jambe 
gauche de Sutherland. Pattenden 
souffre d’une fracture au poignet 
gauche.
Noyés et blessés dans la 

région de Québec
Québec, 1er (DNC) — La fin de 

semaine a été l’une des plus dra­
matiques que nous ayons eu à dé- 
pforer depuis longtemps, dans la 
région de Québec .A Charlesbourg, 
un grave accident d’automoiblè a 
fait sept bUssés. A Charny, un en­
fant de 12 ans s’est noyé, et deux 
jeunes gens ont eu 1e même sort 
dans deux paroisses de la Beauce. 
En outre, on nous a rapporté un 
nombre considérable d’accidents 
d’auto de moindre importance.

Faits divers

La plus tragique fin
de semaine de l’année

Longue liste d'accidents mortels dans la province, 
particulièrement dons la région de Montréal — 

L'auto fait de nombreuses victimes — Plusieurs 
noyades — Empoisonnement par l'alcool à 

friction — Une église de la métropole, 
profanée par un suicide — Chutes

Jamais encore depuis le début de 
1938 on n’aura eu à déplorer fin 
de semaine plus tragique dans 
l’est du Canada, particulièrement 
dans la région de Montréal. Dans 
les provinces de l’Est, en effet, plus 
d’une trentaine de personnes ont 
eu des morts violentes, ayant-hier 
ou hier. Dans la seule région de 
Montréal, on a enregistré dix-seot 
morts violentes, dont deux suicides 
particulièrement dramatiques. A 
cette liste noire il faut ajouter une 
longue liste de blessés dont plu­
sieurs ne survivront probablement 
pas à leurs blessures.

I On a pratiqué vainement la respira­
tion artificielle sur son cadavre re­
pêché peu de temps après l’acci­
dent;

Emile Martin, 56 ans, 1265, Label­
le, Montréal, s’est nové, hier après- 

......................................................... i-fs’midi, dans la rivière des Mille-Isles, 
à Ste-Rose, au cours d’une baigna­
de. De l’avis du médecin appelé sur 
tes lieux, Martin aurait eu une syn­
cope ; 

Roi

Suicides

Les deux suicides signalés à 
Montréal ont été d’autant plus dra­
matiques que. dans l’un et l’autre 
cas. il s’agissait de personnes as­
sez connues.

Comme nous l’annoncions, same­
di. 1e Dr Archibaldt-N. Jenks. den­
tiste. Medical Arts Building, s’est 
enlevé la vie dans la nuit de ven­
dredi à samedi à sa maison d’été 
de Saraguav (près de Cartierville). 
après avoir blessé grièvement sa 
femme de trois baltes de revolver.

Montréal. Maison Rellarmin, rue 
Rachel: P. Philippe Bélanger, assis­
tant du promoteur de l’Apostolat de 
la Prière.

Abord-à-Plouffe, Villa Saint-Mar­
tin PP. Eugène Mongeau et A. Pel­
letier.

Boucherville, Villa La Rroquerie: 
P. Antoine Bcaucage.

Chicoutimi, Maison Saint-Ignace; 
PP. L. Millette et W. Girouard.

Québec, résidence de la rue Dau­
phine' P. S. I.cmay; Villa Manrèse: 
PP. E. Brouillet et L. Lajoie.

Saint-Jean, Villa Saint-Jean: P. 
A. Deguire.

Sainte-Catherine de Laprairie: P. j 
Edouard Roy, curé.

Sudbury, paroisse Sainte-Anne: 
P. B. Bisson, curé.

Caughnawaga, mission: P. P. Be­
noit.

Saint-Régis, mission: P. M. Jacobs, 
curé, P. E. Masse.

Mission de Chine PP. M. Bégin,

Dans une église

Un ancien constable de la police 
municipale de Montréal. M. Orner 
Auclair, 53 ans. s’est enlevé la vie, 
samedi matin, à l’église St-Arsène. 
rue Bélanger, après avoir assisté à 
deux mariages. LVx-constable se 
tira trois balles dont deux au coeur 
et l’une à la temne. Atmlair avait 
fait narlie du corps policier de la 
Ville pendant vingt ans et il était 
à sa retraite denuis neuf ans.

Immédiatement après re suicide 
dramatique, M. l’abbé Lucien Le­
febvre, a>sistè de deux autres prê­
tres de la cure de St-Arsène. a re­
consacré l’église a d venait d’être 
profanée par ce suicide.

_.oland Couture, 20 ans, s’est nové 
dans la rivière Beautâvage, à St-Èl- 
zéar de Beauce;

Paul Bournival, 31 ans, s’est noyé 
d.;ns le lac Archange, près des 
Trois-Rivières;

Wilfrid Dumais, 12 ans, s’est noyé 
à Charny;

Un jeûne garçon non identifié 
s’est noyé dans le fleuve St-Laurent, 
à Sorel;

Cécile Gélinas, 22 ans, s’est novéc 
dans la rivière Yamaska, à St-Ifya- 
cinthe.
Accidents d'auto mortels

Paul Bournival s'est noyé

Toronto, 1er (C.P.) — L’armi,. 
qui a traversé l’océan et est allé! 
combattre en Europe durant il 
grande guerre était essentiellemenl 
une armée de citoyens, a dit M| 
Mackenzie King, premier ministr 
du pays, à l’ouverture de la réunioi 
ici de la Canadian Corps Associa 
tion. 1 n

Le premier ministre portait ». 
parole devant une foule immensu 
massée, place de l’hôte] de ville, ou 
se déroulait devant le cénotaph 
une manifestation du souvenir.

Le corps expéditionnaire cana. 
dien, a-t-il dit, était moins un orga 
nisme militaire qu’un corps de ci 
toyens armés. La guerre finie, se 
membres revinrent aux oeuvres d< 
paix. La puissance de ce corps 
comme armée, provenait de ce 
idéaux qui inspiraient ses mem 
bres, à tel point qu’ils ont mis leur: 
vies en péril et les ont sacrifiée^ 
pour défendre leur idéal de libertf 
et de démocratie qui était menace

Le premier ministre a dit encon 
que l’esprit de coopération et de so 
lidarité est aussi essentiel aujour 
d hui que durant la grande guerrt 
pour résoudre nos problèmes ac 
tuels.

La coopération, non la discorde, 
est la clef de la solution des problè 
mes de l’heure. Il faut un Canada 
qui coopère, un Empire qui coo­
père. Tôt ou tard, on se rendra™ 
compte que tous sont codépen-l 
dants, qu’isolés des autres, aucur’ 
ne peut jouir d’une sécurité permai. 
nente.

Le conflit entre tes conception'J! 
païenne et chrétienne de la vie es» 
à la racine du malaise international 
d’aujourd’hui, a continué le chef de 
gouvernement. Il a dit que l’éter-| 
nelle vigilance est le prix du main-1 
tien de la liberté et de la démocraj 
lie. Mais une paix stable ne peu*‘i 
être acquise que par des moyens* 
pacifiques.

Les Trois-Rivières, 1er. — Paul 
Bournival, 31 ans, fils de M. Roch 
Bournival, gérant de la Caisse Po­
pulaire, s’est noyé, samedi matin, 
au Lac-Archange, lorsque son em­
barcation chavira.

Paul Bournival était bien connu 
dans les milieux sportifs où il 
s’était fait de nombreux amis.

Il laisse, outre sa femme, née Du­
four (Laurette), deux filles, Lise 
et Denise; ses soeurs Jeanne (Mme 
Rodolphe Beaulac), Julienne (Soeur 
Ste-Fébronie, des Soeurs Mission­
naires de l’Immaculée-Conception), 
Anne-Marie et Françoise; ses frè­
res, Guy, Emile et Jean.

Nos éphémérides
1er août 1854

Le P. Grondin à St-Boniface

Le Dr Ernest Charron 
en deuil de sa mère

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de Mme Joseph-Arthur 
Charron, née Murphy (Marguerite- 
Béatrice), décédée à Montréal, le 
30 juillet, dans sa 74ème année.

Lui survivent: un fils, le Dr Er­
nest Charron, président du “Cercle 
Universitaire”, une bru, née Chazn- 
pagne, (Antoinette), et trois petits- 
enfants, Mme Jean Bricautt, (Jac­
queline) Louise et André Charron, 
ainsi qu’une soeur, Mme Richard 
Doody, et de nombreux neveux et 
nièces.

Le service funèbre aura lieu à la 
cathédrale, te mardi matin 2 août, 
à 9 heures. Départ de la maison 
mortuaire, 1505, rue Crescent, à 8 
h. 45.

* * *
Le Devoir offre ses sincères con­

doléances au Dr Ernest Charron et 
à sa famille.

Mgr Vital Grandin. l’un des grands 
noms de l’histoire canadienne, con- 

| nut une carrière brillante et ses 
: vertus émerveillèrent ceux avec qui 
il entra en rapports. Sa cause en 

i béatification a été introduite à 
Rome. Il arriva de France le lerj 
août 1854, accompagné d’un con- 
vers, le Frère Bowes, qui devint le 
charpentier des missions du Nord- 
Ouest. Avec ces deux Oblats, trois 
Frères des Ecoles chrétiennes arri-i 
vèrent à Saint-Boniface. C’était la 
première pénétration de Frères en­
seignants dans l’Ouest canadien. 
Depuis sâ consécration épiscopale, 
Mgr Taché n’avait cessé de deman­
der à Mgr Bourget cette magnifique 
contribution. “L’arrivée des Frères 
des Ecoles chrétiennes, écrivit-il à 
l’archevêque de Québec, est pour 
moi la source de bien des consola­
tions et d’un vif espoir de voir le 
bien s'augmenter”. Cet établisse­
ment fut te fruit de la charité de 
l’évêque et des fidèles de Montréal, 
En 1852 un terrible incendie dé­
truisit une partie considérable de 
la ville; sur l’appel de Mgr Bourget, 
de fléchir la colère du ciel, les 
Montréalais souscrivirena une som­
me qui fut affectée à la formation 
du collège des Frères de Saint-Boni­
face.

La "Normandie"
Voici les principaux accidents 

d'automobile mortels survenus du­
rant la dernière fin de semaine:

Gaston Leblanc, 38 ans, 8545, Hen­
ri-Julien, Montréal, a été tué instan­
tanément, lorsque l’automobile qui 
le portait avec quatre compagnons 
s'est écrasée sur un arbre, près de 
Ste-Dorothée. Les compagnons de 
Leblanc s’en sont tirés avec des 
blessures peu graves;

Mlle Henrietie Cowan a perdu la 
vie, dans un capotage, sur la roule 
Ottawa-Montréal, pies de St-Philip- 
pe; les compagnons de voiture de 
ta victime: sa soeur, Mlle Lillian 
Cowan, MM. Emile Rouleau et Ah­
med Assen, ont reçu des blessures 
très graves et sont hospitalisés à 
Hawkesburv;

Noyades

H v a eu. dans la région de Mont­
réal et dans le reste de la provin­
ce, de nombreuses novades causées 
indirectement par la chaleur acca­
blante de cette fin de semaine, 
chaleur qui a incité les gens à en­
vahir tes olaees. Voici les princi­
pales de ces noiades:

Roger I.npierre. 18 aps, 4619, bou­
levard Décarie, s’est noyé, samedi 
soir, en se baignant dans la rivière 
des Mille-Isles, près du pont David.

Mme Joseph-Adolphe Hallé, 45 
ans. 3204, boulevard LaSalle, a per­
du la vie lorsque l’automobile dans 

; laquelle elle se trouvait avec son 
mari fut frappée, hier soir, par un 
tramway “one mar car” de la Cie 

! des Tramways, au coin des rues 
Bleury et Vitré.

New-York. 1er. — Le paquebot 
Normandie fera une nouvelle croi­
sière en Amérique du Sud. Il appa­
reillera de New-York te 4 février 
1939 pour rentrer dans te port le 
28 février. Il fera plusieurs escales 
en route.

Aujourd’hui ce paquebot arrive 
de ]a France avec, entre autres pas­
sagers: le sénateur français André 
Morizct; le député anglais John- 
Boland Robinson; Achille Fould, 
député français et ancien ministre; 
le déouté français Muret; le député 
français Michard-Pélissier. Ce der­
nier vient organiser la visite des 
groupements de jeunesse à l’expo- 
rition de New-York de 1939. On re­
marque aussi: Mgr ulton J. Sheen. 

Tl ‘de TUniversité catholique de Wash­
ington; Jean-Luc Arlur. gérant gé­
rant général adjoint de la Ligue 
française à New-York.

Le paquebot français repartira 
mercredi pour la Franre.

Prof. Leblond de Brumath
Bachelier de l’Université de Frano» 

et de l'Université Pavai 
307 ONTARIO EST 

Francat*. Latin. Grec, LlttSratura, 
Mathématiques 

Préparation aux Examen#. 
Classes à reprendre, etc.

] MONTRES
pour

Gardes-malades
Docteurs

Spécial #15.00
GARANTIE

Réparations de montres à prix *popu- 
laires par horloscr suisse.

1255, rue Université. 
MONTREALDROZ

Empoisonnements

P.-E. Gauthier, R. Dussault, Roger 
Fortin, Marc Hardy. Guy Pain- 
chaud.

Missions mahomclanes, à Bey­
routh: P. J, Bégin; à Jersey: P. René 
Paquin-

Mme Adrien Desjeans. 36 ans, 
4468 St-Dominique, Montréal, et ! 
Joseph Legate, 48 ans, même adres­
se, se sont empoisonnés en buvant 

! de l'alcool à friction. Ils ont suc- , 
combes quelques heures après leur 
admission à l’hôpital St-Luc. Une 
troisième personne demeurant à la 
même adresse, Roland Leclair, qui 
a bu lui aussi de l'alcool à fric­
tion, est sous observation à l'hôpi*

; tal, et on espère lui sauver la vie.
fué por un train

M. Arthur Boulet. 64 ans. 180. 
I deuxième avenue, Lachine, a été

UNIQUE CHANCE
Maison en bois, 30 x 33 pieds, deux étages. 11 appartements, 

convertible à peu de frais en plein-pied si désiré; ce fut déjà deux loge­
ments et la plomberie n e pas été dérangée. Terrain au delà de 18,000 
pieds, jeux de tennis, jardins, fleurs, très beaux arbres: (20) ormes, 
érables, saules et frênes. 12244, Pasteur. Bordeaux, en face de jardine 
publics, pas de vis-à-vis, près de ta Rivière des Prairies. Communica­
tions avec te centra de le ville, per tramways. 50 minutas, par le Cana­
dien-Pacifique. 22 minutes, par auto, directement sans détours par le 
boulevard Persillier, via Outremont ou avenue du Parc. 20 minutes. Eva­
luation municipale, $3,000. Téléphone: BYwater 0074.

BORDEAUX est le plus bel endroit de Montréal. La rivière des Prairie* 
v est navigable, les rues sont larges, bordées de verdure et de beaux gros 
arbres La population est dlstlnsuèe et les relations soclàles ont conserva 
un caractère non encore entaché de lultra-modernlsme Un# visite qui aéra 
une agréable excursion sera en même temps une révélation.

*»
•
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Plaques 
commémoratives

A Rouen

La Semaine sociale Pour la “défense” du Stlaurent En Bulgione

r le vieux moulin seigneurial -it Trente délégations étrangères , t ................................. r\'£ i a J
int-Joseph de Beouce et sur la Une jeune Allemande s évanouit — Un vaisseau auxiliaire du ministère de la Uetense nationale entreprend un voyage

.L-. ‘ “ ‘ d'exploration à Anticosti, aux Iles-de-la-Madeleine et le long
du littoral du Saint-Laurent

L’entente avec 
la Grèce

maison de Samuel Bérard, à Péri- 
bonka

Les catholiques et la Société des 
nations

uébec, 1er. (D.N.C.) — Le secré- 
re de la province, M. Paquette, 
ent d’autoriser la Commission 
s Monuments historiques à appo- 
? une plaque commépiorative sur 
vieux moulin seigneurial de St- 

seph de Beauce. Cette plaque 
ra dévoilé au cours des fêtes qui 
dérouleront cette semaine à St- 

seph de Beauce.
Se rendant à la demande des Amis 

Maria Chapdelaine, le secréta- 
t de la province fera également 
poser, par la Commission des 

onuments historiques, une pla- 
e commémorative sur la maison 

Samuel Bédard, à Péribonka, 
aison où Louis Hémon a séjour- 

en 1912. Cette maison est deve- 
e un petit musée dont Pinaugura- 
n a eu lieu le 6 juillet, en pré- 

nce de S. Em. le cardinal Ville- 
uve, de M. Jean Bruchési, sous- 
crétaire de la province et repré- 
ntant du gouverement provin- 
al; de M. Henri Bonnafous, consul 

France; des représentants des 
iis de Maria Chapdelaine, et 
autres.

Rouen, 1er (P.C.-Havas) _ — La 
présence de treize délégations 
étrangères confère à la trentième 
Semaine sociale qui s’est achevée 
samedi soir, la portée d’une mani­
festation internationale. La partici­
pation à ses travaux des représen­
tants officiels de la Société des na­
tions et du Bureau international du 
travail provoqua d’autre part des 
déclarations importantes sur l’i­
dentité des buts visés par l’Eglise 
catholique et les organismes de Ge­
nève.

En se promenant dans Rouen 
parmi les 2,000 semainiers, on a 
presque l’impression de se trouver 
dans un congrès eucharistique. Al­
lemands, Argentins, Anglais, Irlan­
dais, Basques, Belges, Brésiliens, 
Canadiens, Chiliens, Chinois, Amé­
ricains du Nord, Equatoriens, Hon­
grois, Hollandais, Italiens, Lithua­
niens, Luxembourgeois, Mexicains, 
Suisses, Yougoslaves, Portugais, 
Australiens, Polonais, se sont don­
né rendez-vous aux assises du ca­
tholicisme social de France.

Tous viennent de leurs pays, sauf 
les Allemands. Les catholiques du 
Reich ne peuvent pas plus quitter 
l’Allemagne pour une semaine so­
ciale que pour un congrès eucharis­
tique. Le Père Kopp, le professeur 
Grengg, le journaliste Hans Bing ^t 

t A « | une dizaine de leurs compatriotes
paiieflicfftaires qui les accompagnent se sont réfu- 
* giés en Hollande, en Suisse ou en

. Wfrnnt ile France. Au cours des réunions rc-s deputes tronçois battront ils ‘es servées aux étrangers, ils rappellent
les efforts déployés en Allemagne ou

ttnms

ournoi entre

Etablissement de bases navales et aériennes pour la protection de Québec, 
de Montréal et de la vallée du Saint-Laurent

La juridiction du gouvernement fédéral —- Anticosti deviendrait le pivot de tout 
le système de défense navale et aérienne à l'entrée du Saint-Laurent

Suppression des restrictions qui 
s'opposaient au réarmement — 
Clause de non-agression — Le 
traité de Neuilly — L'entente 
balkanique

En Espagne

Pear franchir l’Ebre 
pris de son delta

Contre-offensive blanche — La ba­
taille se poursuit sans interruption 
dans les secteurs de Gandeea — 
Sur les autres fronts

Sofia, Bulgarie. 
L’entente qui 
Salonique entre 
tre de la Bulgarie

1er. (A.P.)i a été signée hier à 10.‘Ie.tui,v’c à.l ex,ràm.1® 
tre le premier minis-, ai>JO'
garie, M. Georges Vios- 1 Lbre Pres

Hendaye, 1er (SPA). — L’armée 
blanche a commencé une contre- 

sud du front 
aujourd’hui, pour 

de son delta
seinvanoff, et le premier ministre p . .i_ i.. /-..a_-a-a_____i i„„.. neinenif

vers les "gouver- 
cherchent a s’em-

senateurs — Camille Chautemps 
est un concurrent redoutable en Autriche pour édifier un ordre 

social conforme à l’enseignement 
des encycliques, efforts que le “pa­
ganisme nazi réduisit et anéantit”. 
Un incident douloureux s’est pro­
duit en présence de plusieurs cen­
taines de semainiers. Les compa­
gnons de Saint-François étaient reu­
nis sur une vaste pelouse pour faire 
entendre leurs chants de route. En 
guise d’hommage “à nos frères d’Al­
lemagne, qui soutiennent héroïque­
ment un combat difficile”, une jeu­
ne Allemande fut invitée à chanter 
un air de son pays. Au moment où 
ses compatriotes reprenaient en 
choeur le refrain, la jeune fille, 
dont plusieurs parents restés en Al­
lemagne furent victimes de dures 
persécutions, s’écroula, terrassée 
par l'émotion.

C’est la première fois depuis plus

Pans, 1er (PC-Havas) — Les dé- 
utés battront-ils les sénateurs? ou 

technique des sénateurs aura-t- 
le raison de la fougue des dépu- 
s? Voilà une question qui com- 
enCe à se discuter dans des pe­
ts groupes des deux assemblées.

, Mais qu’on se rassure. Il ne s’a­
it pas de s’affronter dans l’arène 
olitique mais tout au plus sur de 
acifique courts de tennis. En 
eptembre, sur le terrain du Ten- 
is Club de Paris, les tennismen 
éputés et sénateurs vont disputer 
n’.re eux un grand championnat, 
rançois Piétri, ancien ministre de 

Marine, escrimeur de haute clas- 
e et bon joueur de tennis, a ac- 
epté de présider le comité d’or- 
anisation qui a déjà reçu en ins- 
riotion 18 députés et 10 sénateurs.
'aïs ces chiffres seront certaine- 
nent triplés avant la clôture des 
ngagements. Parmi lek concur- 
ents. on révèle les noms de Jean 
liche! Renaitour, vice-président 
le la commission aéronautique de 
a Chambre des députés, et ceux 
es sénateurs Guy de VVendel, Rio, 

mcien ministre de la Marine mar- 
hande et Camille Chautemps, an- 

:ien. président du Conseil.
Chautemps a toujours été d’aü- .
urs extrêmement sportif. Avant j grand compte y est tenu des gran- 

guerre, il fut joueur internatio- ! des initiatives parties du monde ca. 
ai de football et chaque année il | Iholique ou du Saint-Siège. En con­

fie manque jamais de consacrer | firmant les paroles du professeur 
ne grande partie de ses vacan- j Giraud, le professeur Eugène Du- 

à des ascensions dans la région thoit, doyen de la Faculté cathoh- 
a plus accidentée des Alpes. Cha- que de Lille et président de la Se­
me fin de semaine qu’il passe dans maine, déclara: “L’idéal de la S. D. 
a propriété, près de Vendôme, on i N„ c’est le nôtre, 
eut le voir s’entraîner au tennis.

a souvent pour partenaire l’ex- 
hampionne. Madame Broquedis 
our laquelle il est un adversaire 
edoutable et peu avant sa mort,
'uzanne Lenglen lui avait promis 
tie venir un dimanche se mesurer 
ivec lui. S’est un des grands favo- 
-is de ce pacifique tournoi.

Halifax, 1er (C. P.). — La goélet­
te Venture, vaisseau auxiliaire du 
ministère de la défense nationale, 
doit quitter Halifax à midi pour un 
voyage d’exploration à Anticosti, 
aux Iles-de-la-Madeleine et le long 
du littoral du Saint-Laurent. Le mi­
nistre de la défense nationale, M. 
lan Mackenzie, a donné instruction 
à un groupe d’officiers de marine et 
d’officiers d’aviation de faire l’exa­
men de l’entrée du Saint-Laurent 
afin de déterminer les endroits où 
il y aurait lieu d’établir des bases 
navales et aériennes pour assurer la 
protection de Québec, de Montréal 
et de la vallée du Saint-Laurent.

La principale menace
On prend pour acquis que ta princi­
pale menace pour le Canada du côté 
de l’Atlantique en cas de guerre pro­
viendrait des avions attachés aux 
navires porte-avion. L’aviation mi­
litaire canadienne — Royal Cana­
dian Air Force—doit établir sa pre­
mière ligne de défense dans cette 
région stratégique du Saint-Laurent 
où le golfe se rétrécit avant de de­
venir estuaire dont Anticosti et les 
Iles-de-la-Madeleine commandent 
les approches.

L'île d'Antlcosti

Le chenal navigable n’a qu’une 
largeur de 19 milles au nord de 
l’ile d’Antlcosti qu’une étendue 
d’eau de 35 milles de largeur séna- 
re au sud de la côte de Gaspe. 
L’expédition de la “Venture” fera 
une exploration aérienne de l’île 
d’Anticosti et des côtes adjacentes 
afin de localiser les terrains oui se 
prêtent bien à rétablissement de 
bases aériennes. L’expédition se 
rendra ensuite aux Iles-de-Ja-Made 
leine pour se livrer au même tra

de dix ans, que la Société des Na- vail. Cette conduite du ministre de
tions est officiellement'représentée 
à la Semaine sociale de France. Son 
délégué, le professeur Emile Giraud, 
juriste catholique notoire, profita 
de cette occasion pour “détruire 
publiquement une légende”. Non 
seulement, dit-il, la S. D. N. n’est 
pas dominée par “une certaine idé­
ologie”, mais des catholiques émi­
nents, comme Giuseppe Motta ou 
Eamon de Valera participent à ses 
travaux, les principes catholiques y 
sont respectés et invoqués, le plus

Les traditions 
notariales

Possession illégale 
de liqueurs

Quebec, 1er (DNC) — Les offi­
ciers de gendarmerie royale du 
'Canada, à Québec ont eu une fin 
’de semaine très active. Ils ont qpé- 
'*ré quatre arrestations et la saisie 
de certaines quantités d’alcool. Les 
'quatre prévenus, trois et une fem- 
'quatre prévenus, 3 hcmimes et 1 fem- 
généraux de la police municipal, 
accusés de “possession illégale de 
boisson”.

Me Roch Brunei inspecteur du 
greffe natarial à travers la pro­
vince, est rentré à Montréal ce ma­
tin d’une tournée de quinze jours 
dans la région du lac St-Jean. Bien­
tôt il repartira faire l’inspection du 
greffe des notaires d’une autre ré­
gion fort intéressante: la Beauce.

Les traditions notariales se main­
tiennent fidèlement dans la région 
du la.c St-Jean- nous a dit Me Bru­
net. Dans le passé, il v a eu là de 
bons vieux nota ires oui ont donné 
le ton à la profession et nui l’onl 

trois et une fem-1 placée sur un pied d’honneur. Leurs 
successeurs marchent sur leurs

Au lac Simon

-

Québec. 1. (DNC). — Une tren- 
laine de jeunes gens de Quebec et 
de la région sont partis hier, vers 

i7 heures, du parc Victoria pour le 
ilac Simon, situé à 52 milles d ici. 
Ils vont prendre part à une semai­
ne d’études sociales.
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traces. Non seulement, les notaires 
contemporains sont fidèles au pas­
sé, mais Us sont même en train de 
revenir à une ancienne coutume: 
celle du contrat de mariage ou du 
testament passé à la maison. On 
sait qu’autrefois. le notaire, muni 
de sa plume d’oie et de ses papiers, 
allait chez le client pour la rédac­
tion ou la signature d’un contrat. 
C’est lui qui. généralement du 
moins, se déplaçait, corruae le? mé­
decin, et pénétrait sous le toit du 
client.

Cette coutume s’était pau à peu 
perdue. Depuis nombre d’années, le 
notaire ne sortait plus, en somme, 
de son bureau que pour aller re­
cueillir les dernières volontés d’un 
mourant. Mais, comme la plupart 
font aujourd’hui leur testament dès 
leur mariage, quand ce n’est pas 
avant, les occasions étaient deve­
nues de plus en plus rares.

“Aujourd’hui, reprend Me Brunet, 
avec l’expansion de l’automobilis­
me et du téléphone, on tend à res­
susciter la vieille tradition. On in­
vite de plus en plus fréquemment le 
notaire à passer à la maison pour 
les actes: contrat de mariage, vente 
de terre, testament, etc. Pour cer­
tains membres de notre profession, 
cela crée une sorte de nouvelle ser­
vitude. Pour d’autres, cela présente 
surtout des avantages. Le notaire — 
je parle toujours du notaire de cam­
pagne ou de petite ville — fera-t-il 
comme le médecin, devra-t-il avoir 
né’essairement une voiture auto­
mobile, prendra-t-il la route au pre- 
i.-ler coup de téléphone? L’avenir 
en décidera. Ou plutôt, le client. Car 
l’exercice de la profession est pas­
sablement dur aujourd’hui, et les 
successeurs des Jean de St-Père et 
des Basset doivent se plier aux ca­
prices des clients.”

A A

la défense aura nour effet d’empe 
cher toiüe puissance non-britanni­
que de se servir de l’ile d’Anticos- 
ti.

LTle d’Anticosti est pronriété de 
la Consolidated Paper Corporation, 
qui l’a acquise en 1926 de M. Gas­
ton Menier au prix de S6.o00.000. 
Pendant la grande guerre, elle_ ap­
partenait au grand fabricant fran­
çais de chocolat et son administra­
teur. M. G.-M. Cede, a demande au 
gouvernement canadien de la met­
tre en état de défense afin d évi­
ter que les Allemands n’v établis­
sent une base sous-marine. l

Un syndicat allemand

Les récentes négociations enga: 
cées par un syndicat allemand cjui 
voulait acheter l’île ont remis une 
fois de plus la question a 1 ordre ou 
jour. Le syndicat avait obtenu par 
l’intermédiaire d’un agent hollan­
dais une option de la “Consolidated 
Paper Corporation*’ et l’automne 
dernier un groupe de représentants 
du syndicat est venu visiter 1 ne. 
L’affaire a été portée à l’attention 
du grand public et nombreuses 
sont les protestations qui sont ve­
nues de toutes parts contre la venu 
de l’île à des étrangers. Le minis­
tère de la défense nationale a tail 
enquête et les représentants du 
syndicat se sont hâtés de déclarer 
qu’ils ne s'intéressaient qu’au bots 
de pulpe et aux ressources naturel­
les de l’île. Le premier ministre de 
la province de Québec, M. Maurice 
Duplessis, a déclaré qu’il ne per­
mettrait pas l’exportation du bois 
de pulpe. Les autorités fédérales ne 
sont pas intervenues car les trans­
actions projetées relevaient de la 
juridiction provinciale au titre de 
propriété et droits civils.

Le droit du gouvernement 
fédéral

C’est le gouvernement fédéral, 
cependant, qui a juridiction ex­
clusive sur les droits de propriété 
et les privilèges des étrangers au 
Canada. Tous les membres du syn­
dicat en question sont des Alle­
mands Po.ur ce qui est de la dé­
fense nationale, le gouvernement 
fédéral exerce une juridiction ex­
clusive en vertu de l’article 117 de 
l'A.A.B.N. et de la clause 7 de la 
loi de la milice. Les droits de pro­
priétés que des particuliers peu­
vent avoir sur Tile et la juridic­
tion provinciale n’affectent en rien 
le droit du gouvernement fédéral 
d’exproprier tout le terrain dont il 
peut avoir besoin pour fins de 
défense nationale.

Pivot du système de défense
Le gouvernement fédéral pourra 

donc se réserver tous les terrains 
que l'expédition de la “Venture” 
pourra déclarer d'importance mili­
taire et il n’est pas impossible que 
l’ile d’Anticosti devienne le pivot 
de tout le système de défense nava­
le et aérienne à l’entrée du Saint- 
Laurent.

1874 par les membres de la famille 
Forsyth de Québec, mais toutes les 
tentatives de colonisation oui sui­
virent échouèrent. C’est en 1895 
que M. Henri Menier se porta ac­
quéreur de l’ile. v construisit un 
château et établit une sorte de petit 
royaume. Son frère, M. Gaston Me- 
nier, hérita de l’île d’Anticosti en 
191 S, m.ûs il vit sa fortune fort en­
tamée par la dévaluation du franc 
après la guerre et "’e ce oui l’a- 
nena à céder ce domaine princier 
à un groupe de compagnies pane­
tières en 1926.

L'administrateur de l’Sle au temps 
de la guerre, M. Zède. était un of­
ficier de l’artillerie française. 
Lorsqu’il revint au pays en juillet 
1918, il s’inquiéta de la menace 
sous-marine allemande et prépa­
ra un plan de défense d’Anticosti. 
On avait à ce moment grand besoin 
d’hommes et de munitions sur les 
fronts de l’Europe, aussi le projet 
resta-t-il en plan.

Emissaire d'Hitler?

Les entreprises papetières qui 
avaient acquis Anticosti traversè­
rent des années difficiles pendant 
la crise et on croit qu’elles n’au­
raient pas demandé mieux que de 
se départir de cette propriété pour 
laquelle le syndicat allemand aurait 
été disposé à payer un prix supé­
rieur à celui versé à M. Menier en 
1926. On a prétendu que l’un des 
membres les plus intéressés à cette 
transaction était Emil-Karl Gerhart, 
qui aurait été l’émissaire du chan­
celier Hitler. Les représentants 
du syndicat ont nié toute l’affaire: 
ils ont soutenu que leurs desseins 
étaient purement économiques et 
qu’ils étaient disposés à mettre des 
millions au jeu pour e développe­
ment de l’île et à employer des

milliers d’hommes qu’ils recrute­
raient sur la Côte Nord en Gaspé- 
sie. On ignore où en sont actuel­
lement les négociations.

Nécessité
Pour ce qui est du département 

de la défense nationale, il est à 
mettre à exécution un projet au­
quel il travaillait depuis assez long 
temps. La visite de l’escadrille ae­
rienne du général Balbo, l’envolée 
du dirigeable britannique R-100 
l’apparition du dirigeable allemand 
Huidcnburg au-dessus du Sainl- 
Laurent, autant d’événements qui 
sont venus souligner la nécessité 
d’un système de défense contre les 
attaques aériennes. Assurée de ba­
ses aériennes à Anticosti, aux Ile» 
de la Madeleine et en d’autres 
points stratégiques, l’aviation mil 
taire canadienne sera en mesure 
d’empêcher les avions ennemis 
d’atleindre Québec, Montréal et au­
tres ports du Saint-Laurent.

La mission britannique

La mission envoyée par le minis­
tère britannique de l’Air pour s’en­
quérir des capacités du Canada à 
fabrkiuer des avions a conféré au­
jourd'hui à Montréal avec un groupe 
de fabricants d’avions.

M. A.-H. Self, deuxième sous-secré- 
taire-adioint au ministère de l’Air 
de Londres, a déclaré que la séance 
porte sur des détails techniques de 
fabrication. Les deux autres mem­
bres de la mission sont: R.-F. Hand- 
ley-Page, fabricant d’avions en An- 
gfeterre, et P.-C. Boddis.

Le groupe canadien se composait 
d’environ 25 membres de la Com­
mercial Air Transport Manufactu­
rers Association. Cette dernière as­
sociation n’existe que depuis la vi­
site de la première mission britan­
nique.

et prendre à revers
de la Grèce, le général Jean Metaxas, j
représentant de l’Entente balkani-! 1,1 1 n'?,“?• ,
que, aura probablement pour effet j d j cJjptntsejIeraent * * ^
d’amener la Bulgarie a adhérer à J.0'1 "nnte*i^f7Penn'ivle i®ra??e^er 
l’Entente balkanique, qui groupe la 1 hp a . , ® _^ue *arni««

chil * * Buüwne’des'ohliMtlons «*• : ïfoTÏÎS AST™”4* “ » *
lui imposait le traité de Neuilly qui Toutes les trou nés blanches nns limitait ses armements. La Bulgarie (ées près dc rEbr^ ÿ
avait jusqu ici repoussé toutes les ; Ia et la cAte ont d renforts,
invitations qu on lui avait faite de 0n a surtout renforcé, naturelle- 
se joindre au bloc des Liais halka-. rnent, celles qui entreprennent la niques en soutenant que les qbliga-1 C0ntre.0ffensiye
tions que lui imposait le traité de 
Neuilly étaient injustes.

Ce sont des avions militaires qui 
ont appris la grande nouvelle à ’a 
capitale bulgare, en laissant tomber 
des feuillets où l’on pouvait lire: 
“Les clauses de guerre n’existent 
plus. Ce grand succès est dû à la 
sage direction du roi Boris III. qui 
a su agir de la bonne façon au bon 
moment'

H parait que les troupes "gou­
vernementales” qui ont à faire face 
à la contre-offensive ne sont pas 
très nombreuses parce qu’elles ont 
envoyé des renforts à celles qui ont 
Gandesa pour objectif.

Dans les secteurs de Gandesa. la 
bataille se poursuit sans interrup­
tion. Les “gouvernementaux” af­
firment qu’ils ont avancé un peu 
au sud de la ville. Au nord, les

Le nouveau traité ne porte pas troupes blanches semblent l’empor- 
seulement sur la suppression des | ter.
restrictions qui s’opposaient au réar-1 Les "gouvernementaux” annon- 
mement de la Bulgarie, mais iU cent que leur offensive du sud de 
comporte en outre une clause de j la Catalogne a atteint son but, qui 
non-agression par laquelle la Bul-I était, disent-ils, d’empêcher l’ar- 
garie et les Etals de l’Entente bal-1 mée blanche d’exécuter des offen- 
kanique s’engagent à régler leurs sives à la fois contre Barcelone et 
différends par des moyens pacifi-1 contre Valence. Les Espagnols
ques.

Aux termes du traité de Neuilly, 
signé le 27 novembre 919. les forces 
armées de la Bulgarie sont limitées 
à 20,000 hommes de troupes régu­
lières, à 10,000 gendarmes et à 3,000 
gardes-frontière, soit à 33,000 hom­
mes en tout. La Bulgarie n’en a pas 
moins organisé une puissante armée 
moderne baptisée force de police 
intérieure, mais il y a longtemps 
que le roi Boris veut faire régulari-
^ïiVouveiiede ce règlement entre N(™s s.0.mmcs, auJfgr*î d’#n“9B 
la Bulgarie et l’Eentente balkanique I ^

blancs disent que l’offensive “gou­
vernementale a échoué.”

Pour ce qui est des fronts de Va­
lence et de l’Estrémadure, on ap­
prend que par suite de la bataille 
du sudy de la Catalogne les opéra- 
tionsse bornent à ia suppression 
«’“îlots.”__ ___

Le sous-ministre du travail 
en deuil

Les moustiques 1 La maison
et la musique de Delacroix

D'après le naturaliste Séguy, les Exposition des oeuvres inconnues du 
moustiques sont fous de la musi-1 grand peintre français — "Mira-
que et dansent au son du violon

Paris, 1. (P.C.-Havas) — Ne 
jouez pas de musique, la fenêtre 
ouverte si ous n’aimez pas les 
moustiques! C’est le cri d’alarme 
que pousse le naturaliste Emile Se- 
guy qui a consacré sa vie à étudier 
cllee de ces trop familiers insectes 
et a condensé le fruit de ses ob­
servations dans un lire “La vie des 
mouches et des moutiques”.

Certaines de celles-ci sont fort 
curieuses “si par un beau jour d’é­
té on pince de la guitare ou joue du 
violon dans une pièce ouverte, ra­
conte Séguy, on voit en peu de 
temps renire.r les moustiques qui 
semblent sujets à l’attraction des 
vibrations musicales comme aux 
vibrations lumineuses. Si l’on joue 
auprès d’un essaim de moustiques, 
on voit aussitôt ceux-ci entrer en 
une danse qui devient frénétique 
rhaque fois que résonne la note 
“la”. Chaque race de moustique au 
cours de son vol donne d’aileurs 
une note de hauteur précise. C’est 
ainsi que le “Culex Pipiens” don­
ne exactement le “fa”.

Le moustique lui-même est admi­
rablement outillé pour entendre. Il 
entend de très loin le vol d’une fe­
melle et peut la rejoindre d’un 
Irait. Son odorat n’est pas moins 
aigu. Les substances aromatiques 
l’attirent ou le repoussent, ain>i 
d’ailleurs que les couleurs, mais de 
façon differente selon les races, 
seul le rouge étant également insup­
portable à toutes. Ces questions 
sont utiles, conclut Séguy, car il ne 
faut pas oublier que la moitié des 
décès dans le monde sont produiLs 
par le paludisme!”

Catholicisme social 
et organisation 

internationale du travail
(Par Albert Le Rop)

Attaché au Bureau International du 
Travail

LES ORIGINES - LES PRINCIPES

beau et Dreuz-Brézé"

a été joyeusement accueillie à Buda­
pest: la Hongrie compte s'appuyer 
sur ce précédent pour faire annuler 
certaines clauses du traité de Tria­
non, qui limite ses forces militaires 
et lui a enlevé plusieurs tranches 
de son territoire par un traité avec 
les puissances de la Petite-Entente 
- la Tchécoslovaquie, la Roumanie, 

et la Yougoslavie.

A St-Poul d'Abbotsford
St-Hyacinthe, 1er (DNC) — M. 

t’abbé Médérie-A. Lavallée, curé de 
Sainl-Pau] d’Abotsford, à une quin­
zaine de milles de cette ville, a fêté 
dimanche son vingt-cinquième an­
niversaire d’ordination sacerdotale, 
dans sa paroisse. La journée com­
mença par une grand’messe solen­
nelle. chantée par le jubilaire lui- 
même, assisté de MM. les abbés 
Cordeau, et Horace Messier, de St- 
Pie de Bagot, comme diacre et sous- 
diacre .Le sermon de circonstance 
fulp rononcé par M. l’abbé Narcis­
se Salvail, missionnaire diocésain 
et assistant à Cowansville. La cho­
rale, sous la direction de M. C.-K. 
Larose, maître de chapelle, exécuta 
une messe harmonisée et’ Mlle 
Yvonne Stebins touchait l’orgue. 
Une adresse fut lue par M. Gérard I 
Coderre, président de la ligue du 
Sacré-Coeur, section des jeunes, au 
nom des paroissiens. Il était accom­
pagné de M. Richard éTtreault, 
maire de la paroisse. De nombreux 
parents du jubilaire prirent part à 
la célébration, donl ses trois frè­
res, MM. Ovila, Paul, et Joseph La­
vallée, de Sorel. On remarquait aus­
si MM. Pierre Landelle, Joseph Hoy 
et Télesphore Scolt, marguiliiers 
de la paroisse.

Le congrès de Jeunesse 
à Poughkeepsie

Mlle Elizabeth Shields-Collins, de 
Genève, secrétaire du Deuxième 
Congrès international de la Jeunes­
se, qui doit s’ouvrir le 15 août pro­
chain au Collège Vassar, à Pough­
keepsie, New-York, est actuellement 
de passage à Montréal. Elle a ex­
primé le regret de ce que les asso­
ciations de jeunesse catholiques ca­
nadiennes aient décidé de s’abste­
nir de participer au.congrès: cette 
abstention, dit-elle, provient d’un

— LA STRUCTURE — LES RE­
SULTATS - LA COLLABORA­
TION DES CATHOLIQUES

f L'histoire d'Anticosti

L’ile d’Antlcosti fut concédée à 
l’origine par le roi Louis XIV à 
Louis Jolliet, le découvreur du Mis- 
sissiai, en 1680. C’est une île de 
135 milles de long et de 30 milles 
de large, d’une superficie de 8,857 
milles carrés. Elle fut annexée à 
Terre-Neuve en 1763 et réannexée 
au Canada en 1774. L”‘Anticosti 

[Island Corporation” lut fondée en

Ce petit volume pourrait s’appe­
ler: “Ce que tout catholique doit 
savoir de l’organisation internatio­
nal du travail”. Le R. P. Le Roy, en 
quatre chapitres successifs, y indi­
que les origines, les principes, la 
structure et les méthodes de cette 
organisation. En parlant des prin­
cipes, il montre à quel point la 
Charte Internationale du Travail, 
contenue dans le Traité de Versail­
les, s’inspire de la doctrine sociale 
catholique, très spécialement de 
"l’Encyclique Rerum Novarum.” 
Enfin, un cinquième chapitre expli­
que de quelle manière les catholi­
ques peuvent collaborer, soit avec 
la Conférence, soit avec le Bureau 
International du Travail; depuis 
1926, à la demande d’Albert Tho­
mas, un prêtre catholique est d’ail­
leurs attaché au B. 1. T.

Au comptoir ou par la poste 30s. 
Service de librairie du Devoir, 430 
Notre-Dame est, Montréal.

Tremblay, fille du sous-ministre 
du travail de Québec, survenu, hier 
soir, à Sle-Dorolhée. Mlle Tremblay 
était âgée de 16 ans.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son père et sa mère, une jeune 
soeur. La dépouille mortelle de 
Mlle Tremblay est exposée à ia 
demeure d’été de ses parents à 
Ste-Dorothée. Les funérailles ont 
lieu, mercredi à 9 hrs (heure avan­
cée) à l’église paroissiale de Ste- 
Dorothée.

Nous prions notre ancien cama­
rade et sa famille d’agréer nos
condoléances.

Le sort de r"Hawaï"
Manille, 1er (SPA) — Parce 

qu’on n’a pas trouvé de débris, plu­
sieurs personnes croient qu’on 
peut garder l’espoir au sujet du 
grand hydravion des Pan-Ameri­
can Airways qui a disparu vendre­
di, l’Hawaï Clipper. On sait que ce 
bateau-volant de 26 tonnes trans- 
porlait 15 personnes lors de sa 
disparition. Des autorités de l’ar­
mée et de la marine des Etats-Unis 
confèrent ce soir sur la poursuite 
des recherches.

Townsend a été vu
après son accident

J.-A.-S. Townsend, vendeur de la 
Canadian fngersoll Rand Co. Ltd., 
disparu depuis onze jours, après 

I qu’on eut trouvé son automobil#
| fortement endommagée, sur la rout® 
de Gaspésie, a été vu le soir suivant 

; l’accident. Townsend aurait même 
! causé avec des amis à Ste-Anne-des- 
Monts. Il aurait dit à ceux-ci qu’il 

| avait eu un accident et qu’il cher- 
I ( hait un taxi pour se rendre à Mata- 
ne. On lui a offert à manger mais il 
a refusé. On n’en a pas entendu par- 

11er depuis. La Sûreté poursuit son. 
; enquête. _ _____

Le coroner Duckett 
assermenté

Paris, 1er. (P.C.-Havas). — Voici 
un an, la Société des amis de Dela­
croix acheta l’appartement où le 
maître vécut les six dernières an­
nées de sa vie et où il mourut. Dans 
ce décor, demeuré tel que le virent 
les yeux du grand peintre, une ex­
position s’ouvre, presque exclusive­
ment composée d’oeuvres incon­
nues. C’est d’abord une esquisse li­
bre et fougueuse d’un Mirabeau et 
Drcux-Brézé, qui devait évoquer la 
fameuse scène des Etats-Généraux 
au cours de laquelle le tribun a dé­
claré, selon la légende, à l’envoyé 
du roi: “Nous ne sortirons que par 
la force des baïonnettes!”

Puis voici un extraordinaire por­
trait de Chopin, au crayon, avec re­
hauts blancs, où le grand musicien 
apparaît pour une fois calme et 
souriant et presque en bonne santé,
Mais ce Rouquet de fleurs, grande 
aquarelle rehaussée de pastel est 
sans doute “le clou” de ce petit 
musée. Non seulement elle représen­
te l’aspect le moins connu du génie 
de Delacroix, mais encore elle 
joua un rôle capital dans l’histoire 
de la peinture: elle appartint à Pau!
Cézanne qui pendant vingt an 
l’eut dans sa chambre et dont le fils 
consentit à s’en dessaisir pour la 
maison de. Delacroix.

A Boischatel
Québec. 1 (DNC). — Hier, a eu 

lieu la double bénédiction de la 
nouvelle églis de Ste-Marguerite 
de Boischatel et de son carillon par 
le cardinal Villeneuve._

On recherche un noyé 
à Québec

Québec, 1er (D.N.C.) -— Les
agents de la Sûreté provinciale et 
ceux de la polire municipale, de 
même que les officiers de la Com­
mission du port, sont, depuis ven­
dredi soir dernier, à la recherche 
rî’un individu qui se serait noyé it 
dont on a retrouvé la casquette à la 
surface des eaux. Celte tragédie sc 
serait déroulée vers 10 heures ven­
dredi soir. Des chaloupiers ont de 
claré à la police qu’ils ont vu un 
homme se jeter dans le Saint-Lau­
rent nu bout du brise-lame.

La mari de Frederick 
Hack

Québec, 1. (D.N.C.) — Un auto­
mobiliste de la rivière aux Pins,
Rosaire Levasseur, qui purge pré­
sentement une sentence de 30 jours 
de prison, a comparu ce matin, 
devant le jury du coroner en rap­
port aec la mort de M. Harry Hack,
24 ans, fils de M. Frederick Hack, 
cultivateur de Valcartier, décédé 
hier matin, au Jeffrey Haie, des 
suites de ses blessures.

M. Kack est mort sans avoir re­
pris connaissance. 11 avait été
transporté au Jeffrey Haie le 6 ' --------
juillet dernier après que Rosaire Jérusalem. 1er (SPC). — Les au- 
Levasseur l’eut frappé et continué ! tentés militaires annoncent qu’une 
sa route sans s'occuper de sa victi- (troupe a tué 6 hommes d'une bande Jean: partiellement 
nie. Arrêté quelques heures plus | qui lui avait tendu une embuscade averses;
tard. Levasseur fut condamné à 30 (entre Ramallah et Naplouse. Trois golfe, rive nord et baie des C*ML-

Me Richard Duckett a été asser­
menté, ce matin, par Me Paul Mon­
ty, greffier, comme coroner du dis­
trict de Montréal, en remplacement 
du coroner Lorenzo Prince.

_ _______ ______ _______ ____ Le coroner Duckett est entré im-
malentendu. qui s’explique princi- médiatement en fonctions et a pré- 
palement par l’importance qu’on a , sidé de nombreuses enquêtes. Il a 
attribuée aux déclarations de cer-i rendu aussi plusieurs verdicts.
tains individus. Mlle Shields-Col-1 __ _____
lins doit rencontrer aujourd’hui les !
dirigeants de plusieurs associations Lq mor|. Je l'ex-COnstable 
de (eunesse, notamment I aumônier . , .
général de l’A.C.J.C., le R. P. Paré, Qmer AuCIOir
S.J., M. Victor Doré, Mlle Idola ! -------
Saint-Jean et les chefs des jeunes I 
conservateurs et des jeunes libé-1 
raux. Elle doil porter la parole ce ! 
soir devant le Montreal Youth Conn 
cil à la centrale du Y.M.C.A. avant 
«e prendre le train de Toronto.

"Mobilisation spirituelle"
Changhaï, 1er (SPA). — Le con­

sulat du Japon rend une mesure 
destinée à étendre aux Japonais 
de Changhaï la "mobilisation spiri­
tuelle” qui s’effectue dans leur pa­
trie: il prescrit aux Japonais de 
cette de s’abstenir des “fêtes, des 

| chants et ries modes” inconcilia­
bles avec l’esprit martial de ce

Le coroner Richard Duckett • 
rendu, ce matin, un verdict de sui­
cide dans un moment d’aliénation 
mentale”, dans le cas de l’ex-cons- 
table Orner Auclair, qui s’est enlevé 
la vie, samedi matin, à l’église St* 
Arsène.

Bulletin
météorologique

Toronto. 1er. (C.P.) — Voici 1® 
temps qu’il fera, probablement.

temps et capables d’empêcher l’es-! dans la province.’demain:
r» t* i 4 /1 r» co T’orwlrr» c rx i r» ri I n «Ir» Ici et. . ~ i  J — .1 — mê *4*1prit rie se rendre compte de la si­
tuation difficile à laquelle doit faire 
lace la nation japonaise.

En Palestine

région de Montréal et d’Ottawa: 
partiellement nuageux et chaud, 
avec averses;

vallée du bas St-Laurent: partiel­
lement nuageux avec averses; peu 
«e changement dans la tempéra- 
ture;

nord-ouest du Québec et lac St-
nuageux avec

jours de prison par le recorder, j soldats ont été blesses. k leurs: nuageux avec averse*
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RADIO-GAI ETTK
(N. B. — Tout 1m pronunaiM à outict 

tourtes sont donnés ici à l’heure solaire. 
Ilots que les programmer américains et 
canadiens sont k l’heure «Tancée).

Lundi, l«r août

Ondes courtes
PRAODB. Tchécoslovaquie — 6.SS p.m. 

— Concert — Revue de» allalres de 1 Eu­
rope centrale — OLR-4A, 25.3 m., 11.84 
meg : OLR-5A, 19.7 m.„ 15.23 még.

SCHENECTADY — 7.15 p.m. — Musique 
portugaise — W2XAD, 31.4 m.. 9 55 még.

ROME — 7.30 p.m. — Concert de folk­
lore; le courrier de 2RO — 2RO, 25.4 m., 
11.81 még ; IRF, 30.5 m.. 9 83 még.

BERLIN — 7 30 p m. — Pays, nations, 
puissance» — DJD, 25.4 m., 11.77 még.

CARACAS — 9.15 p.m. — Musique de 
danse — YV5RC, 51.7 m„ 5.8 még.

LONDRES — 9 20 p.m. — Steamboat — 
GSI. GSD, OSC, GSB.

TOKYO — 9.45 p.m. — Caueerle en an­
glais — JZK, 15.1 m., 19.79 még.

PARIS — 10 p.m. — Nouvelles en an­
glais — TPB-7, 25.2 m.. 11.88 még.; TPA-4. 
25.6 m.. 1172 még.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25.24 mètres 

et sur 25.66 mètres
7.30 p.m. Concert de musique enregis­

tré ; informations en français; cours; 
concert de musique enregistrée.

9.00 p.m.. Informations en anglais; cau­
serie par Mme Tolstoï; disques; Informa­
tions en allemand.

Radio-Itolie
Station 2RO Rom» — sur 31.13 métras
7.30 p.m , Nouvel»!* en anglais; Italie, 

terre de chansons; nouvelles de l’Empire: 
le courrier de 2RO; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle*
6.15 p.m , Quatuor vocal Eton.
7 00 p.m., Ray Heatherton, baryton.
7 15 p.m.. Points de vue américains.
9.00 p.m., The Mercury Theater; First 

Per.ion Singular.
10.45 p.m.. Point# de vue américains.
11.00 pjn.. Nouvelles du soir.
WEAF — 454.3 mètre* — 666 kilocyclef
6.30 p.m.. Sport.
7.45 p.m., Harrison Knox, ténor.
8 30 p.m.. La voix de Firestone, avec Mar­

garet Speaks.
9.30 pm., Musique moderne.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle*
6.15 p.m., Marlowe et Lyon, planiste».
7.45 p.m., Jessie Crawford, organiste.
9.00 p.m.. Les maîtres du rythme amé­

ricains.
10.30 p.m.. Forum radiophonique natio­

nal.

Radio-Canada
Les conférenciers du Réveil rural

Les conférenciers du Réveil rural aux 
poetes du aecteur français de Radio-Cana­
da du lundi, 1er aoOt, au leudl. 11, à 7 h.
30 p.m.. seront;

Lundi. 1er: M. l’abbé F. A. Savard: La 
situation de no« Jeune* campagnards.

Mardi, 2: Mme J. L Archevéque-Duguay: 
L’air tonifiant et parfumé.

Mercredi, 3; M. Fernand Oodbout: Com­
ment obtenir de beau* fruits.

Jeudi, 4; Mme Charles Gagné; Les cer­
cles de fermières et le Réveil rural.

Vendredi, 5: Mlle Marthe Tremblay. 
Education des enfants ruraux.

Samedi, 6: M. Jean-Charlea Bonnier. 
Vie et mort de M. l’abbé Auguste Lapal- 
me.

Dimanche, 7: Quelques chansons du 
folklore. Choeur sou» la direction d’Oecar 
O'Brien.

Lundi. •: M. l’abbé Sirlce Hudon; Orien­
tation de la Jeunesse rurale.

Mardi, 9: Mme Michelle LeNormand: Ce 
qu’entendent ceux qui savent écouter.

Mercredi, 10; M. WÜfrld Corrlvault: Rôle 
des Inspecteurs municipaux.

Jeudi, 11: Mme Mathias Ouellette: Fem­
me d’agriculteur et directrice de cercle de 
fermleres.

Mardi, 2 août

Ondes courtes
PRAGUE, Tchécoelov&qule — 6.55 p m 

— Variétés — Concert — OLR-4A, 25.3 m., 
U.84 még.; OLR-5A. 19.7 m„ 15.23 még.

MOSCOU — 7 p m. — Nouvelles et pro- 
iramme en anglais — RAN. 31 m., 9 6 
Még.

BERLIN — 7.30 p.m. — Piano — DJD. 
15 4 m.. 11.77 még.

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelles en an­
glais; symphonies du mardi — 2RO. 25.4 
ta . 11.S1 még.; J RF, 30.5 m.. 9.83 még.

EINDHOVEN, Pays-Bas — 8.45 p.m. — 
Emission aux Etats du Sud — PCJ. 31.2 
m.. 9.59 még.

CARACAS — 9.15 p m. — Chant — 
YV5RC. 51.7 m.. 5.8 még.

LONDRES — 9 35 p.m. — Paul Revere — 
Episode de la guerre de l’Indépendance 
américaine — OSI, GSD, CSC. OSB.

TOKYO — 9.45 p.m. — Chant — JZK. 
15 1 m.. 19.19 még.

PARIS — 10 p.m. — Gramophone —
TPB-7. 25.2 m., 11.88 még.; TPA-4, 25.6 m., 
11.72 még.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial iut 25.24 mètre*, 

et sur 25.60 mètres
7.30 p.m., Concert de musique enregis­

trée.
8.15 o.m., Informations en français et 

cours; concert de musique enregistrée.
9 00 p.m., Informations en anglais, dis­

ques; courrier de France: La vie à Paris 
(en anglais); Informations en allemand.

Radio-théâtre
Les artistes dramatiques de Radio-Cana­

da Joueront le mardi. 2, de t h. 30 à 9 b. 
du soir, une nouvelle pièce de M. Henri 
Letondal, Le meilleur combat. L’auteur 
dirigera lui-méme. Cette oeuvre, Interpre • 
tée aux studios de CBF. sera diffusée par 
les postes du secteur français de Radio- 
Canada.La semaine suivante, c’est-à-dire, le 
mardi, 9. à la même heure, la pièce à l’af­
fiche sera Le Chauffeur, de Max Maurey. 
avec M. Auguste Cercy, comme directeur 
artistique.

Fantaisie canadienne
Emission relayée en Angleterre et 

aux Etats-Unis
Fantaisie canadienne, c’est la rubrique 

d’une nouvelle émission que diffuseront 
le» postes de Radio-Canada, au cours de 
cette saison, le mardi, à 10 h. du soir. La 
première audition est fixée au mardi, 2 
août.

Lorchestre. sous la direction de Percy 
Faith, fera entendre de* oeuvres cana­
diennes ainsi que des oeuvres classiques 
spécialement arrangées à la moderne, sui­
vant le terme d’un communiqué de To­
ronto d’où ces concerts seront relayés.

Le programme comporte aussi des sket­
ches qui se proposent de faire connaître 
les progrès continus du Canada 

Ce programme sera également entendu 
en Angleterre, grâce au relais de la BBC. 
et aux Etats-Unis par les postes de la 
NBC.

M. Marcel Hébert, prix d'Europe
Marcel Hébert, pianiste, prix d’Europe 

1938, donnera un concert aux studios de 
CBF de Radio-Canada, le mardi, 2 août, S 
11 h. 15 du soir. Il jouera les 32 Varia­
tions (sur un thème original) opus 120, 
de Beethoven. Les radtophlles entendront 
de nouveau ce Jeune artiste le mardi, 9. 
à 11 h. 15 du soir.

Marcel Hebert n’est pas un inconnu des 
radtophlles et des habitués du concert. 
Bien avant qu’il eût remporté le prix 
d’Europe, il avait été remarqué pour sa 
virtuosité, son interprétation des classi­
ques et des modernes. Il étudia son art 
avec MM. Arthur Letondal, Georges Tan­
guay et en dernier lieu. M. Auguste Des- 
carrtes. Il fut trois fois boursier du Del­
phic Club, c’est-à-dire à neuf, treize er 
seize ans. Il remporta à l’âge de 18 ans 
le 1er prix de virtuosité décerné par ITns 
tltut canadien de Musique dirige par Ro­
dolphe Mathieu.

Ce concert sera relayé par les postes du 
réseau de Hadlo-Canada dans la province

Refrains en vogue
Comme son titre l’indique, le programma 

de l’émission Refrains en vogue, que 
transmettent les poetes de Radio-Canada, 
le mardi soir, à 6 h. 30. se compose des 
chansonnettes du music-hall, des airs de 
bal musette parmi les plus populaires. 
Les solistes de l’audition 4u mardi, 2, se­
ront Lucille Dumont, soprano, André Lou­
vain. ténor, Allan Mclver, planiste, et Lu- 
cio Agostini, saxophoniste.

"Voici l'heure populaire"
avec Jacques Gérard

Jacques Gérard, de l’Opéra-Comique de 
Paris, au concert Voici l’heure populaire 
que diffusera Radio-Canada, le mardi, 2, 
de 9 à 10 h. du soir, chantera un air de 
La Bohème, de Puccini, Que votre main 
cat froide, et Do not go my love, de Hage- 
mar.. Mme Caro Lamoureux chantera en 
duo avec Jacques Gérard. C’est une 
chanson d’amour, des Contes d’Hoffman, 
une Berceuse nègre et Par tous les temps, 
les nuits et les Jours (Violette). Hélène 
Landers, chanteuse de genre, est aussi au 
programme de ce concert, de même que 
le violoniste virtuose Isadore Oralnlck.

L’orchestre sera sous la direction de 
Giuseppe Agostini qui donnera une Inter- 
vlou aux reporters-annonceurs de CBF, 
MM. Leclerc et Wllmot, sur sa carrière 
artistique.

Voici l’heure populaire est, comme on 
le constate, un programme de variétés. 
Diffusée de la salle Dorée de l’hôtel Mont- 
Royai, à Montréal, où est invité le public 
radlophlle. cette émission est relayée par 
les portes du réseau Vancouver-Halifax 
de Radio-Canada. Pour assister au con 
eert, il faut se procurer une carte au pos­
te CBF. 1231 ouest, Ste-Catherlne, à Mont­
réal.

Sommaire

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.11 mètre*
7.30 p.m., L’Heure de l’Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; symphonies 
du mardi; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètres — *60 kilocycles
6.05 p.m.. Quatuor vocal Deep River.
6.30 p.m., L’histoire d’une chanson.
7.15 p.m.. Primeurs de Hollywood.
7.30 p.m., Lew White à l’orgue.
8.00 p m.. Théâtre.
9 00 p.m., Orand Central Station.
10.30 p.m , Concert à Grand Park.
11.15 p.m, Primeur* de Hollywood.
WEAF — 454.3 mètres - 660 kilocycle*
6.30 p.m.. Sport.
6.45 p.m.. Nola Day, contralto.
7.15 p.m., Variétés vocales.
9 00 p.m., Vox Pop.
10.00 p.m.. Believe It or not.
10.45 p.m.. Jesse Crawford, organiste.
WJZ — 394.5 mètre* — 160 kilocycle*
6 30 p m., Johnnie Johnston, baryton.
7.30 p.m., Le rythme symphonique.
9.30 p.m . Jamboree de NBC.

Radio-Canada
Une oeuvre de Milhaud

Le Quatuor a cordes Pérole de* studio» 
de la NBC exécutera à son concert du 
mardi. 2, à 2 h. 30 p m.. concert que dlffu- 
sen CBF do Radio-Canada, le Quatuor no 
2. dé Darius Milhaud.

DaF.ua Milhaud eet un compositeur dont 
les oeuvré» ont toujours été très discu­
tées à cause de leur forme nettement re- 
vclutiounalr*. Au fait, comme l’ont écrit 
MM. Landormy et Vulllfrmoc, Milhaud a 
’Jt’lisé systématiquement la dissonance 
à outrance, les rudes amalgames de no­
tes. 1m timbres violents, l’orchestration 
massive et brutale et toutes les dlscor- 
aanees de la polytonallté. Ces deux mu­
sicographes ajoutent que ce» oeuvres ont 
démontré que Mllhsud avait un tempé­
rament de musicien dont 1s générosité se­
crète n’étalt pas discutable mais qui ne 
lembinlt pas encore avoir trouvé eon ex­
pression définitive. a

• 606 kilocycles 
6005 kilocycles

(Les lettre* NBC. à la suite des emis­
sions, signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américain!; les lettres 
CBS (ou WABC) signifient; Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

LUNDI, 1er AOUT
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

4.00 Concert, disques.
5.00 Radio-Journal et Intermède.
5.15 La chronique parlée sur le» pro­

grammes de la soirée et le disque 
pour tous.

5.30 Les chansons de Georges Toupln.
S 45 La bourse de Montréal
6.00 Pauline Rcnnle et Burt Yarlett. 

chanteurs.
6.13 Pénombre, avec Juliette Drouin, har­

piste. et Paul Héroux, accordéoniste
6.30 Heure — Fanfare, sous la dir. de B. 

Holder.
7.00 Aujourd’hui, dans le domaine des 

sports.
7.15 Orch. de Charette.
7.30 Heure — Le réveil rural.
7.45 Vivian della Chlcsa. soprano.
8.00 From a Rose garden. Choeur et or­

chestre sous la dlr. de Marjorie Pay­
ne.

8.30 Metropolitan Café. Orch sous la dir. 
de Kaunat.

9.00 Heure — American Rhythm Masters, 
avec l’orch de Frank Black.

10.00 Duos de piano.
10.15 Quatuor a voix d’hommes.
10.30 Littérature anglaise et américaine. 

Conférencier. M Pierre Davlault.
10.45 A communiquer du studio.
11.00 Heure — Radio-Journal,
11.15 Au rythme de Parts, sous la dlr. 

d’André Durleux.
11.30 Orch. Lapp.
12.00 Orch. Child.
12.30 Orch. Swanson.

CKAC — 411 mètres — 730 klloc?cIei
4.90 Patterns In swing.
4.30 Evénements sociaux.
4.45 Chansons.
5.00 Rendez-vous musical.
5.15 Killbllly champions.
5.30 Madeleine et Pierre.
5.43 Musique de danse.
6.00 Nouvelles.
6.05 Eton Boys.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Une présentation de World.
6.45 Le» nouvelles de chez nous
7.00 Choeur de !& cathédrale russe.
7.13 Light up and listen.
7.30 Night on the Trail.
7.45 Air Photo
8 00 Monday night Show 
8 30 Les vedettes de demain
9.00 Théâtre Mercury.

10.00 Orch. Irwin.
10.13 Radio-journal.
10.25 Planologue.
10.30 Del Casino, chansons.
10.45 American Vewpolnts.
11.00 Alio, alio, les sports.
11.10 Planologue.
11.13 Orchestres.

CFCF — 500 mètre*
CFCX — 49.96 mètres

4 00 Matinee Club.
6.00 La Bourse commentée.
6 15 Musique
6.45 Nouvelles-éclairs.
8 30 Studio.
9.00 Les maîtres du rvthme

11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.
CHEF — 266 mètres — 1120 kilocycles

5 30 Heure et sommaire.
3.30 Mèll-mélo
6.30 Chansons françaises
7.30 Heure — Commentateur sportif
7.45 Ensemble russe.
8 oo Orch. Jones.
9 00 Studio.
9.30 Orchestre.

10 00 Nocturne.
10.30 Studio — Heure.

MARDI, 2 AOUT
CBF — 910 kilocycles — 329.1 mètre*

12.00 Au Jour le Jour.
12.15 Bailey Axton, ténor 
12.35 Chansonnettes françal*»*.
12.30 Radlo-Journel.
1.00 Glen Darwin, baryton, et les planiste! 

Reiser.
1.15 Réunion du St. Lawrence Klwanls 

Clubw

1.45 La Trio Joyce.
2 00 Annette King, contralto. *t l’orcb. 

de Walter Blaufuas.
2.15 Pour vous, mesdame*.
2.30 NBC Music Guild.
3.00 Orch. Rakov.
3.30 Concert de la U S. Army Band.
4.30 Concert, disques.
5.00 Radio-journal et Intermède.
5 15 La chronique parlé# sur les program­

mes de le soirée.
5.30 Georges Toupln. chanteur.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 eLs beaux disques.
6.30 Heure — Les refrains en vogue.
7.00 Aujourd’hui dan* le domaine des 

sports.
7.15 Récital de piano.
7.30 Heure — Le réveil rural.
7.45 A communiquer du studio.
8.00 Orch. Gould.
8 30 Radio-théâtre : Le meilleur combat.
9.00 Heure — L’Heure populaire de Ra­

dio-Canada. avec Jacques Gérard, té­
nor de l’Opéra-Comique de Paris. 
Caru Lamoureux. soprano. Helen 
Landers, chanteuse, et l’orch. de G. 
Agostini.

10.00 Fantaisie canadienne.
10.30 Orch. de Kelsey.
11.00 Heure — Edition finale de radio- 

journal.
11.15 Marcel Hébert, pianists.
11.30 Orch. Owen.
12.00 Concert sous la dlr. de Marlu* Be­

noit.
12.30 Orch. Ayers.

CKAC — 411 mètre* — TM kUacycl**
7.15 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Aubade.
8.30 Nouvelles.
8.35 Chansons française*.
9 00 Music In the air.
9.25 Nouvelle*.
9.30 Bonjour madam*.

10 OO Chanteur Indien.
10.15 Sérénade tzigane.
10.30 Heure récréative.
10.45 Nouveautés Instruemntale*.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Richard Maxwell, ténor.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 Programme service rapide.
12.15 A bâtons rompus.
12 30 Valses.
12.45 La province en progrès.

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.20 Succès musicaux. \
1.30 Le monde féminin.
2 00 Tours in tone.
2.15 La rue principale.
2 30 Fanfare de l’Armée américain*.
3.00 Adventures In rhythm.
3.30 Four Clubmen.
3.45 Melody rambllngs.
4.GO Joyaux symphoniques.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 Lyrics by Lorraine.
5.15 Jack Shannon, chant.
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Saynète.
6.20 Extraits d’opérettei.
6.30 D&ve Bacal and four notes.
6 43 Nouvelles.
7.00 Le club sportif.
7.15 Light up and listen.
7 45 Le Trio Markowski
8 OO Four corners theatre.
8.30 Jack Berch and his boy*.
9.00 Radlo-théàtre.
9.30 Orch. Hartley.

10.00 François Brunet, ténor.
10.15 Radio-journal.
10.25 Planologue
10.30 Concerts du parc Granfc
11.00 Alio, alio, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres. I

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycle* 
CFCX — 49.16 mètre* — <005 kilocycle*

12.20 Orgue.
1.00 Les gara du ranch.
1.15 Trio de concert Mont-Royal,
1.45 Quatuor Armchair.
2.00 Soliste de NBC.
2.30 NBC Music Guild.
3.30 Fanfare de l’armée amérlcaint.
4.00 Matinee Club.
6.00 La Bourse commentée,
6.15 Musique.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7.45 Revue du sport

10.00 Jamboree de NBC.
11.00 Dernières nouvelles de sport.

CHLP — 266 mètre* — 1120 kilocyclM
7.55 Sommaire.
8 00 Heure — Réveille-matin musical.
9 00 Heure — Chansons françaises.
9.30 Just about time.

10.00 Variétés.
10.15 Buanderie fédéral».
10 30 Variétés.
10.15 This rythmic age.
11.00 Buanderie at-Hub»rt.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Extrait» d’opéra».
11.45 Orch. Ellis.
12.C0 Heure féminin*.
1.15 Radio-journal.
1.20 Heure féminine.
1.59 Heure
2.00 Orch. de concert.
2.30 Orch. de Henry Hall.
3.00 Heure — Baseball: Montréal à Ne­

wark.
5.30 Heure et sommaire.
5.35 Méli-mélo.
6 OO Heure — Méli-mélo.
6.30 Chansons française»
7.30 Heure — Récital d’artiste».
8.00 Radlo-comédle.
9 00 Orch. de Ste-Rose.

10 00 Meunier da Sylva, pianiste.
10.00 Orchestre — Heure.

LONGUEURS D’ONDES
Mètre* KUoc.

................. . 329.7 910

............................. ......... 286. 105J
! Ü -5O 411. 770

..................................... 500 600
CHLP ....................................  286. 1120CHKO .................................... 465. gis
CHNÇ ..................................... 3i3. MO
CKCV ....................................  222. 1310
WABC ..................................... 348.6 860
WEAF ..................................... 454.3 660
WJZ ...................................... 394.5 769
WGY ...................................... 379.5 790
WTIC .............. ...................... 282.8 1080
WLWL ................................... 272.6 H00

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST

Station Ville Klloe.
ÇBF, Montréal, RQ (français) ... 910
CBM Montréal. P.Q. ....................... 1061
ÇRCK Québec, P.Q, (français) ....... 950
CRCO Ottawa, Ont ........................... 98j
CRCS Chic Jtimt P.Q. (français) .. 1120

New-Carlisle. P.Q. (français) 960
CRCT Toronto. Ont......................  540
CKCW Moncton, N.-B. ........................ 1310
CFBN Fredericton. N.-B .. ............. 550
CJBR Rlmouskl. PQ. (français)... 1030
CKCH Hull, PQ (français) .......... 1210

RESEAU DE L’OUEST 
L’émission se donne en espagnol et en
CJCB Sydney. N.-E. ........................... 1240
CHNS Halifax, N.-E............................. 930
CFCY Charlottetown. L-P.-B...... 630
CRCW Windsor, Ont...................... 690
CKSO Sudbury, Ont...................... 780
CKPR Fort-William. Ont. .. ........... 730
CKY Wlanlpeg, Man.................. 910
CKCK Regina, Sask...................... 1010
CFQC Saskatoon. Sask.................. 84G
CFCA Edmonton. Alt». .................... 93ü
CJCA Edmonton. Alla.................. 789
CJOC Lethbridge. Alta. ............. 950
CRCV Vancouver. Colombie ............... 1HW

N B. — Le* stations énumérées ci-des­
sus ne sont pas toute» des stations de 
l’Etat mal» transmettent toutes réguliè­
rement et à des heure» déterminées les 
émission» de Radlo-Censda.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28 92 métra* 
10.375.44 kilocycle*

(Heure de l’Stt; 9 h. fc 9 h. 45 p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelle* de 

source nationaliste, l’émission officielle de 
Radlo-Salamsnqun donne tou* les Jour», 
de 9 h. à 9 h. 45. heure de l’Est, une trans­
mission spéciale pour l’Amérique du Nord

Gaby Morlay ' ' au 
Canada

La plus célèbre des comédien­
nes françaises contemporai­
nes sera à Montréal, l'hiver 
prochain

Les fervents de la scène légitime 
— et il y a encore, heureusement, 
au Canada — apprendront sans 
nul doute avec joie que l'Améri­
que aura, l’hiver prochain, la visi­
te de la plus grande comédienne 
française contemporaine, Gaby 
Morlay, l’interprète par excellence 
des pièces de Bernstein et de Sacha 
Guitry, entre autres.

Après avoir tenté vainement, de­
puis trois ans, de nous amener la 
grande artiste française, M. J.-A. 
Gauvin a été plus heureux à son 
dernier voyage et il a réussi à dé­
cider Gaby Morlay à faire une tour­
née en Amérique, particulièrement 
au Canada. Ht M. Gauvin nous pro­
met cette visite pour la prochaine 
saison.

Ce sera, évidemment, la tournée 
théâtrale la plus importante que 
nous ayons eue depuis celle à ja* 
mais mémorable de Cécile Sorel et 
d’Albert Lambert. La grande vedet­
te française s’est déjà conquis l’ad­
miration du Canada français, ces 
dernières années, grâce à ses films 
projetés sur nos écrans.

Malheureusement la tournée d’A­
mérique du Nord de Gaby Morlay 
sera bien courte. La grande artiste 
tourne actuellement un film à Ro­
me, elle en a un autre qui va passer 
immédiatement après en France,, 
puis elle donne des représentations 
avec sa troupe dans des grandes 
villes de France, de Suisse, d’Italie; 
puis elle va créer une nouvelle piè­
ce de Sacha Guitry à Paris. Ft 
c'est entre deux engagements euro­
péens qu’elle viendra ici pour à 
peine une semaine à New-York, une 
semaine à Montréal, une semaine à 
Québec et un jour dans les villes 
suivantes: Boston, Toronto, Otta­
wa.

C’est, on en convient, l’événe­
ment théâtral le plus attrayant an­
noncé en notre pays depuis une 
vingtaine d’années.

On ne peut que savoir gré à l’im­
présario Gauvin de donner au pu­
blic canadien l’occasion non seule­
ment d’entendre mais de voir au­
trement que pgr le truchement de 
l’écran—si parfait soit-il — la plus 
célèbre des comédiennes françai­
ses contemporaines.

(Communiqué)

Le 25e anniversaire 
de TAbitibi

"Les Patriotes vengés"
Drame en trois épisodes du no­

taire Paul Guillet, créé à Rosemont 
par M. Eugène Daignault.

a) Où les pendeurs de 1837 sont 
les pendus de 1937.

b) Pages frémissantes sur une 
époque glorieuse.

c) Qui ressuscite les grandes fi­
gures de 1837.

d) Qui met en scène nos chefs 
nationaux, Papineau et l'abbé 
Groulx.

e) Une leçon de fierté promul­
guée par nos grands-pères.

f) Qui s’inspire du la doctrine de 
l’abbé Groulx cl dédaigne les trahi­
sons de nos historiens bureaucra­
tes.

g) Levain qui fera se multiplier 
les patriotes.

En vente à la Lib'-airie du De- 
[uoir. L’exemplaire, cinquante sous.

Le congrès
des médecins

Travaux des docteurs Gendreau,
Bertrand, Laçasse, Penfield et
Cone

On ne saurait trop vanter l’im­
portance du XVème Congrès des 
médecins de langue française de 
l’Amérique du Nord, dont les assi­
ses se tiendront à Ottawa-Hull les 
5, 6, 7 et 8 septembre prochains. Les 
avantages pour les congressistes 
sont tellement manifestes que tous 
les membres francophones de la 
profession médicale sur ce conti­
nent ne manqueront pas de suivre 
les délibérations, à moins que des 
circonstances incontrôlables ne les 
retiennent dans leurs foyers.

En tant que groupement, l’Asso­
ciation, on le sait, existe depuis de 
nombreuses années. Comme organ is 
me scientifique toutefois, son in- 

i fluence va grandissant et elle écrit 
de jour en jour l’une des plus belles 
pages de l’histoire médicale françai­
se du continent.

Aussi, pendant les trois jours 
d’étude, les congressistes pourront- 
ils assister à des séances de perfec 
tionnement d’une actualité incontes­
table? Les manifestations, les tra 
vaux et les expériences d’ordre mé­
dical continueront de tenir en éveil j 
leur curiosité scientifique. Enfin, 
grâce au concours de certains délé 
gués étrangers, les hommes de scien-
___  _i_ ___y . * «•

allant des bagages égarés aux quali­
tés de foie gras, des visas de passe­
ports aux ice-cream sodas, des par­
fums à la cathédrale Notre-Dame. 
Chaque jour, on lui demande d’ex­
pliquer les ryystères du change, des 
indicateurs de chemins de fer et la 
manière judicieuse de distribuer 
des pourboires. Les problèmes que 
les touristes américains lui deman­
dent de résoudre sont infiniment 
divers: ils ont trait à une lettre de 
crédit, aux maux de dents, au pro­
gramme des théâtres ou à la manu­
cure. Même quand la question posée 
est stupide, ce qui, hélas! arrive 
parfois, Mme Hazenberg sourit et 
donne le renseignement demandé.
Sans une seconde d’hésitation, elle 

désignera un cabaret de Montmar­
tre, un restaurant de Montparnas­
se, un institut de beauté, un cou­
turier et un charmant thé-dansant 
de prix raisonnable.

Les touristes n’abandonnnent par 
leur goût des choses américaines 
en venant à Paris, déclare Mme 
Hazenberg. La grande majorité 
d’entre eux désirent irrésistible­
ment avoir du café américain — 
cela semble être la plus grande en­
vie de M. et Mme touriste améri­
cain. Après quoi, le visiteur de

Main Street demande un restaur; 
américain, un salon de thé a: 
ricain, un dentiste américain, 
cinéma américain et de temps 
temps l’église américaine. Cha 

j mois, Mme Hazenberg adresse 
| nombreux commerçants américa 
i au Rotary Club de Paris, sembla! 
service est rendu aux Légionnaii 
américains qui cherchent le Per 
ing Hall.

Quant à la visite des monumen J c’est le Louvre qui a la priorité, < 
; Mme Hazenberg. Du moins, la qu 
^ tion numéro est-elle la suivan 
j “Quel est le meilleur chemin po 
aller au Louvre? Est-ce ouvert 
jourd’hui?” Ensuite vient le to 
beau de Napoléon aux Invalid 
Puis, l’Opéra, les Folies-Bergèr 
N’otreDârne, Tabarin, le Casino 
Paris et la Tour Eiffel. _

VOLUME XXIX — No 1!

Si vous voyagez, * •

adresses-vous au SERVICE DES VOY( 
CES, LE “DEVOIR”. Billet* ém» 
tou* le* pay* au tarif de* cempaa 
aussi hôtel*, xiturancet bagages et 
dent*, chèques de voyage*, pa 
de paquebot*, chemin* de fer. au 
•te. Téléphonez: BEIalr 3361*
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ce de TAmérique française et des 
Il ‘autres pays 

compter
iraterniseront sans

Amos, (Par courrier) — Il n’y a 
pas une célébration patriotique 
dans l’histoire du Canada français 
qui ne se reporte aü témoignage de 
I histoire. Or la grande parade du 
8 août prochain reconstituera 
pour les milliers de spectateurs les 
plus belles pages de l’Abitibi de­
puis sa découverte jusqu’à nos 
jours.

Dans la formation de cette para­
de, on s’est inspiré de l’oeuvre ma­
gnifique qui connaît présentement 
un grand succès de librairie, l’his­
toire de l’Abitibi par M. Pierre Tru- 
delle: “l’Abitibi d’autrefois, d’hier 
et d’aujourd’hui.”

On sait que tous nos cantons 
doivent leur appellation à la sug­
gestion heureuse d’Adélard Tur- 
geon, ancien president du Conseil 
législatif, qui a parcouru la liste 
des anciens capitaines de l’armée 
de Montcalm, au cours de la pério­
de héroïque de la guerre de Sept 
ans pour leur donner le vocable 
qu'ils portent sur la carte géogra­
phique, sans oublier ces fameux ré­
giments représenlant autant de 
provinces françaises où se sont re­
crutés nos valeureux ancêtres.

Evidemment il faut un cadre à 
la concrétisation de cette page 
d’histoire. Voilà pourquoi un déta­
chement de la Gendarmerie royale 
du Canada el des officiers de la Sû­
reté provinciale de Québec servira 
de vedette à cette r rade histori­
que.

L'Abitibi d'autrefois

Quatre chars allégoriques repré­
senteront le premier poste de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson en 
se reportant en 1676; la première 
messe sur le sol abitibien en 1686; 
la plantation de la première croix 
en 1837 et le premier voyage sur 
le transcontinental en Abitibi qui 
nous amenait Mgr Latulipe, pre­
mier évêque d’Haileybury. Sir Wil- 
rid Laurier, premier ministre du 
Canada, ouvrait officiellement à 
la civilisation cette nouvelle partie 
du pays et les nombreux specta­
teurs auront le plaisir de voir de 
leurs yeux sa silhouette dans la 
personne d’un pionnier du Nord- 
ouest de Québec.

L'Abitibi d'hier

La dénomination de nos divers 
cantons prendra une forme concrè­
te par le défilé des officiers de l’ar­
mée de Montcalm qui se sont battus 
avec succès à Carillon et ont sou­
tenu le siège héroïque de Québec 
en 1759. On verra alors le général 
Montcalm, les capitaines Bourla- 
maque, Rochebeaucourt, Landrien- 
ne, Malartic, etc., etc., à la tète 
des régiments La Sarre, La Reine, 
Béarn. Berry, Royal Roussillon, etc.

L'Abitibi d'aujourd'hui

Nous entrons en pleine histoire 
contemporaine. Ce sont d’abord M. 
et Mme Ernest Turcotte. d’Amos 
premiers colons de l’Abitibi arrivés 
ici en 1910 et qui prendront place 
en personne sur le premier char 
allégorique. L’effort intensifié d’un 
colon de l’époque venant prendre 
possession de cette partie du sol 
qui lui est attribuée sera le sujet 
du second char; viendront ensuite 
des voitures portant M. l’abbé J.-O.- 
V. Dudemaine, curé fondateur d’A­
mos, M. Hector Autbier, premier 
agent des terres et premier député 
de l’Abitibi à l’Assemblée législati­
ve et M. Frank Blais, premier dé­
puté de Chapleau à la Chambre des 
communes. L’arrivée des premiers 
religieux et religieuses qui prodi­
guent leur zèle inlassable à notre 
population sera aussi reproduite 
dans celte parade. D’autres chars 
allégoriques représentant le com­
merce du bois de sciage et de pu!- 

: pe, l’agriculture, l’industrie des 
! mines et un groupe de prospecteurs 
compléteront ce défilé historique.

Les fanfares d’Amos et de Maca- 
mic auront une place assignée dans

1 i

Travaux nombreux et importants

^es travaux du congrès sont nom­
breux. Par leur originalité et leur 
solidité ils peuvent se compare1 
avantageusement à ceux des con­
grès étrangers. Les rapporteurs ca 
nadiens ne sont-ils pas sur le même 
pied que les rapporteurs des autres 
jiays et cela sans aucune crainte 
d’une comparaison défavorable? 
Aux séances plénières comme aux 
séances particulières, tous et cha­
cun se donnent la main. On établit 
toujours des programmes rigoureu 
sement pratioues et lei commentaire 
scientifique des théories ou expé­
riences nouvelles enchante toujours 
à coup sûr les délégués. •

Quelques titres

Au nombre des travaux on comp­
te une étude du Dr J.-E. Gendreau 
sur la radiothérapie profonde dans 
le cancer ainsi qu’un travail du Dr 
Oscar Mercier sur les hydroné­
phroses laienles simulant des trou­
bles digestifs.

Aux exposés de ces deux méde­
cins bien connus de la métropole 
le travail du Dr Albert Bertrand 
sur les nouvelles réactions de flo­
culation pour le diagnostic rapide 
de la syphilis ne le cédera en rien. 
De son côté le sénateur Gustave La­
çasse, de Windsor, apportera éga­
lement à ses confrères le fruit de 
son expérience politioue lorsqu’il 
définira devant eux les principes 
de la médecine d’Etat et de l’Assu­
rance sociale. Enfin, les délégués 
profiteronl sans doute des ensei­
gnements lumineux de deux de 
leurs confrères anglais, les Drs 
Wilder Penfield et William Cone, 
dont les expériences sur le traite­
ment chirurgical de l’hvpertension 
artérielle seront passées au crible 
de la critique professionnelle.

Le prestige

Tous ces travaux ne sont qu’une 
partie des études que présenteront 
une quarantaine de praticiens en 
vue. Du fait de leur intérêt scien­
tifique on attend à Ottaw'a un grand 
nombre de délégués qui recueille­
ront, en plus de l’avantage profes­
sionnel de la réunion, le prestige 
consacré aux membres d’une Asso­
ciation dont le mot d’ordre est 
grandir et progresser.
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AVOCATS

Madame "Information" 
répond à 100,000 questions 

par an
Parts. — Les touristes américains 

à Paris ont une préférence marquée 
pour le café à l’américaine, pour 
le Musée du Louvre et les Folies- 
Bergères, d’après Madame Estelle 
Hazenberg, l’aimable et compéten­
te informatrice qui préside aux 
destinées du bureau de renseigne­
ments de YAmerican Express Com­
pany. Elle répond -à 100,000 ques­
tions par an en moyenne et com­
me elle le fait depuis 19 ans, cite 
atteindra bientôt la 2,000,000e.

A toutes ces questions importan­
tes ou simple, banales ou extra- 

! ordinaires, Mme Hazenberg répond 
aimablement, avec courtoisie et 

| précision. Aux touristes, au nombre 
d’environ 300 par jour, qui vien­
nent lui confier leurs ennuis, elle 
donne son avis, adresse de sugges­
tions. trace des itinéraires et se 
rend utile de cent et une manières. 
Son courrier est considérable, car 
les sénateurs et les maires, les mil­
lionnaires et les vedettes de ciné­
ma ta remercient pour son obli­
geance.

Les questions qui lui sont posées 
sont de la plus grande diversité,

celte procession grandiose qui lais­
sera dans l’esprit de notre popula­
tion un souvenir impérissable.

Plus de 500 figurants costumés 
aux couleurs de l’époque nous fe­
ront vivre cette journée du 18ème 
siècle.
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Diroctnce: Germaine BERNIER

évitons le 
snobisme des 
bains de soleil

La marchande de cigarettes du 
in a passé quinze jours à la cam- 
gne. Elle est dorée comme une 
mme de pin, elle est contente, 
aiment on voit qu’elle au moins a 

se payer des vacances!
Il n’est plus autre chose qui 
mpte actuellement; H faut bru- 
r à tout prix!
Chez la majorité de nos enthou 
stes des cures de soleil, c’est du 
obisme; les autres croient, de 
nne foi, qu’il n’est pas meilleur 
lilement. Les uns et les autres ont 
rt. Brunir rapidement, est, chez 
rlaines personnes, le signe d’une 
nne santé; chez d’autres, la pig- 

entation rapide a une significa 
n morbide. Les brunes accusent 

us facilement que les blondes la 
odification des glandes endocri- 
s qui est à l’origine de cette pig 

cotation. Les stations prolongées, 
us un soleil ardent, sont, la plu- 
rt du temps, débilitantes ou dan- 
reuses. On a vu chez les prétuber- 
leuses, s’ouvrir brusquement des 
yers ou d’anciennes lésions, la 
éningite prendre des enfants, 
ns qu’on ait songé à incriminer 
soleil.

La lumière agit sur le sang, la 
aisse et pénètre plus profonde 
ent encore dans l’organisme; i' 
est pas que les apparences qui 
>mptent. Dès lors, il est bon de 
aborder les cures de soleil 
’avec la plus extrême prudence. 
Sans doute, serait-il ridicule de 
jeter, à priori, le brunissement si 
cherché, tout est une question de 
sage. Il en est ainsi des bains de 
leil, qui, s’ils doivent être totaux 
e coucher sur la face, ensuite sur 

dos) et veulent qu’on s’expose 
iirectement à l’action du soleil 
ans que ses traits passent par une 
tre qui absorbe le rayonnement 

jtra-violet) demandent cependant 
n traitement progressif. L’insola- 
on commencera par cinq minu- 
s d’exposition de face et cinq 

iinules d’exposition de dos. On 
igmentera journellement celte do- 

p de cinq minutes, jusqu’à concur- 
jence de vingt minutes d’insola- 
ion. A partir de ce moment il n’y 

plus de danger d’érythème so- 
ïire, car la peau commence à se 
igniehter. Pendant cette période, 

est bon de surveiller sa tempé- 
jature, du moment que la fièvre sc 
léclare, il faut interrompre imme- 
iatement la cure.
De toutes façons, il s’agit d’être 

rudent et d’éviter la congestion, 
ielle-ci se caractérise par la rou- 
|eur des bras, de la figure; par l’in- 
ection des conjonctives, par la rou­
teur des paupières, l’abattement 
général, la faiblesse du pouls, l’état 
ébrile, le soir. En attendant le mé- 
iecin, le malade se trouvera bien 
le la fraîcheur, dans l’ombre où on 
’aura placé, de l’eau alcaline qu’on 
ui fera boire, des compresses d’eau 
rôide qu’on lui mettra sur le 

^ront.
Les parents veilleront à ce que 

es bains de soleil ne fassent pas 
artie du snobisme de leurs jeunes 

filles.
Ils ne partiront pas en vacances 

f;ans avoir pris toutes les précau- 
tions matérielles nécessaires, qu’ils 
[agissent de même pour que leurs 
ènfants profitent pleinement de 
eur séjour à la mer ou à la cam- 
agne.
Au demeurant, de ces quelques 

^réflexions, une corrélation se déga­
ge: c’est qu’avant de s’élancer dans 
la grande joie des vacances, il est 
page et prudent de consulter le mé- 
idecin de famille pour apprendre 
Me lui dans quelle mesure le soleil 
,est utile à celui-ci et à celui-là et 
'comment il faut faire pour béné­
ficier au maximum de la détente 

Set de la lumière.

POUR LE GOLF OU LES PARTIES DE PECHE

Aux “Buissonnets”
Les lys des champs sont beaux 
Dans leur blanche parure; 
Heureux sont les oiseaux 
Dans leurs nids de verdure.
Qui rend les lys si beaux 
Et heureux les oiseaux? 
L'auteur dz la nature.

Comme des lys des champs 
Et des oiseaux chanteurs,
De nous, petits et grands, 
Prend soin le Créateur. 
Comme des oiselets,
Au nid des “Ruissonncts", 
Nous réchauffons nos coeurs.

A ceux qui, de la vie, 
Connaissent tôt les deuils, 
Cette maison bénie 
Fait cordial accueil.
Il y fait bon? Sans doute,
Et l’ennui, en déroute,
N’ose en franchir le seuil.

Le matin et le soir,
Nous disons au bon Dieu 
Qu’un jour nous voulons voir: 
‘‘Notre Père des deux...” 
C’est bien là la prière 
Enseiç/née à la terre 
Par Jesus, Fils de Dieu.

L’Eglise catholique 
— Tout le monde sait ça —
Aime à voir le laïque 
Epris d’apostolat...
Autour des garçonnets,
L’oeuvre des “Buissonnets”
Rallie le laïcat.

Collaboratrices 
Et collaborateurs 
Dans divers services 
Dépensent leur grand coeur.
Mais qui, de nos budgets.
Vous dira tous les frais?
C’est l’administrateur.

Les lys des champs sont beaux 
Dans leur blanche parure; 
Heureux sont les oiseaux.
Dans leurs nids de verdure... 
Pour bien des garçonnets,
Venir aux ‘‘Buissonnets”,
C’est bien bonne aventure...

Les protégés des “Buissonnets”,

M-

Près de nous, un bon père. 
Qui nous aime beaucoup 
Est souvent en prière:
Le savoir nous est doux... 
Faire de bons chrétiens, 
D’honnêtes citoyens,
C’est ce qu'il veut de nous.

Ajoutons tout de suite 
Que, pour le seconder.
Un bon Père jésuite,
Avec assiduité.
Tous les jours dit la messe, 
Nous entend à confesse 
Et vient nous diriger.

Nous avons pour patronne 
Lisie

Propos d’étiquette

Bons mots
V HISTOIRE ECOSSAISE 

On àmène un client dans une cli­
nique chirurgicale, 

i — Qu’a-t-il ce monsieur? deman­
de l’infirmière.

j — Au cours d’une partie de golf, 
il a reçu une balle dans la bouche 
et Ta avalée.

! — On va la lui extraire. Et cet
autre monsieur qui l’accompagne?

— C’est le propriétaire de la bai­
lle. Il attend qu’on la lui rende.

AU COURS DE GRAMMAIRE 
) La maîtresse vient de faire la le-

Thérèse de Lisieux;
Oui. cette enfant si bonne 
Veille sur nous des deux 
Et notre âme ravie 
Admire de sa vie 
Les exemples précieux.

Mais, là, je vous entends: 
“Dans ce très pieux asile, 
Priez-vous tout le temps?”
Oh! soyez bien tranquille: 
Nous allons à la classe,
Sans que cela nous lasse,
Toute Tannée durant.

Quand viennent les vacances, 
Nous sommes bien contents: 
Ce temps de réjouissances, 
Nous le passons gaiment... 
Nous sommes “à la page”: 
Nous allons à la plage 
Et nous jouissons des champs.

Ah! si, en cours de roule, 
Vous voyez Contrecoeur,
D’y arrêter, sans doute,
Vous nous ferez l'honneur: 
Nous trouverez guillerets, 
Grâce à nos bienfaiteurs.
Au camp des “Buissonnets”,

Mangeons correctement
Les tics, manies, mauvaises habi­

tudes exhibés par certaines person­
nes, à table, sont monnaie couran­
te. Elles ignorent les règles, elles ne 
savent pas...

Cette jeune fille, par exemple, 
qui, par ailleurs sensible à la bon­
ne tenue, essuie son assiette avec 
un morceau de pain afin de tarir 
jusqu’à la dernière goutte de sauce. 
Cette jeune fille, dis-je, nous pour­
rions la juger, devant son geste vul­
gaire, avec sévérité? Non. Elle ne 
sait pas.

Ce jeune homme qui suce 
bruyamment (ce procédé est tou­
jours bruyant) un fruit sans son­
ger qu’il possède un couteau et une 
fourchette, et qui rejette de son 
mieux les pépins, les lèvres sur son 
assiette, ce jeune homme ne sait 
pas... Sa voisine de table découpe, 
pendant ce temps, une poire avec 
son couteau et sa fourchette, et il 
l’observe du coin de l’oeil avec mé­
pris: les fruits ne doivent-ils pas 
être mangés avec les doigts? Mon 
Dieu! qu’il y a des gens maladroits 
à avoir recours à des instruments 
froids comme l’acier et l’argent 
pour savourer une pauvre poire...

Oui, mais, pour en faire autant, 
il faut être plus adroit que lui. Mais, 
voilà il ne sait pas...

Ce vieux monsieur, pourtant si 
correct ailleurs qu’à table, installe 
son couteau et sa fourchette de 
chaque côté de son assiette, le man­
che étalé au loin. Il occupe ainsi sur 
la nappe une superficie qui empiète 
sur le terrain de ses voisins, et, les 
bras écartés, fait sentir à leurs 
flancs scs coudes aigus de septuagé­
naire chaque fois qu’il a à trancher 
quelque mets récalcitrant. 11 a passé 
toute sa vie dans cette pratique in­
nocente.

Voyez cette jeune fille la figure 
contractée par la peur; ellè mange

Pour les enfants
Des mamans s’inquiètent pendant 

les vacances des vêtements qui con­
viendraient à leurs enfants pour les 
inévitables jours de pluie. Ceux-ci 
entraînent si souvent, en effet, soit 
des réclusions qui diminuent d’au­
tant les bienfaits de l’air qu’on est 
venu chercher, soit des rhumes et 
des angines.

Le choix d’une excellente tenue 
de pluie est donc de grande impor­
tance pour la santé même de 
joyeux bambins que sollicitent fla­
ques d’eau et rigoles.

Remarquez qu’il est préférable de 
les habiller dfun vêtement imper- 
méabillisé que d’un vêtement de 
caoutchouc ou caoutchouté. Un lo­
den bien doublé (car les jours de 
pluie sont toujours des jours frais) 
un manteau de daim sont certaine­
ment parmi les plus pratiques.

Rien n’empêche, si cette acquisi­
tion parait trop onéreuse, de faire 
porter, par-dessus le manteau de 
tissu ou le pardessus, une ample 
pèlerine à capuchon.

Si la pèlerine n’a pas de capu­
chon, songez à un de ces chapeaux 
à bord souple qui rappellent ceux 
de nos pêcheurs.

Et n’hésitez pas à emporter, pour 
compléter éventuellement cet équi­
pement, des bottes montant haut. 
Ce sont les pieds et les jambes hu­
mides qui sont cause de tant de 
refroidissements néfastes, de tous 
ces maux de ventre dont on cher­
che en vain l’origine.

Ne manquez pas non plus de 
mettre à la petite fille qui va sortir 
sous la pluie une petite culotte de 
laine qui recouvrira oeJle de lin­
gerie.

Equipés comme de vieux loups 
de mer, les enfants pourront re­
tourner vers les grands arbres, 
continuer leur promenade joyeuse 
et profiter, malgré le mauvais 
temps, du bon air et de la liberté.

Inventer ne donne pas 
toujours le bonheur. . .

CHARLES JACQUART (1752-1834)
Dès qu’il eut inventé le métier 

à tisser, la population lyonnaise 
brûla sa machine-modèle sur la 
place publique, en poussant des cris 
de victoire. Peu s’en fallut que 
Jacquart ne fût jeté dans le Rhône. 
On l’accusait d’avoir copié les oeu­
vres de Vaucanson et de Falcan et 
de réduire à la mendicité et au 
chômage une partie de la popula­
tion ouvrière.

Chez les Soeurs de la
Préservtation-de-Marie

Saint-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) —- 
Une cérémonie de profession reli­
gieuse vient d’avoir lieu chez les 
RR. SS. de La-Présentation-de-Ma- 
rie, à leur maison-mère de S.-Hya­
cinthe. Elle était présidée par M. te 
chanoine F.-A. Laroche, procureur 
à l’Evêché, assisté de MM. les ab­
bés Gérard Lusignan, chapelain de 
la communauté, et Joseph Dupont, 
vicaire à Gracefield. comté de Ga­
tineau. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par M. le chanoine J.- 
B. Nadeau, curé de S.-Pierre de So- 
rel. On remarquait au choeur les 
RR. PP. Elphège Brouillet, S.J.; A.- 
M. Bégin. Q.P.. MM. les chanoines 
J.-B.-O. Archambault, supérieur du 
Séminaire; Bourgeois, du Séminai­
re de Nicolet; M. Hector Nadeau. | 
P.S.S., curé d’Oka; MM. les abbés i 
Lucien Bernard, principal de l’Ecole 
Normale de S.-Hyacinthe: Arsène 
Nadeau, curé de S.-Valérien; Lu­
cien L’Heureux, curé de S.-Adolphe 
de Dudswell; Arthur Audet, du Sé-1 
minaire de Sherbrooke; Agénor 
Théroux, S.-Léonard; Léon Fortin, 
vicaire à Sorel.

Ont prqnoncé leurs voeux, Mlles 
Françoise Bonin, dite Sr Ste-Marie- 
Benoite, S.-Hyacinthe; Isabelle Pou­
lin, Sr Ste-Marie-Ernest, S.-Alphon­
se de Dudswell; Alice Gienac, Sr 
Maria-du-Carmel. Woonsocket. R.I.; 
Fabiola Bélisle, Sr Ste-Marie-Alber- 
te, Woonsocket. R.L: Lucienne Au- 
dette, Sr Maria-de-la-Providence. 
Compton; Marcelle Trémaine. Sr 
Paul-du-Divin-Coeur. Berlin, N.IL; 
Eva Gadbois, Sr Gertrude-Cécile. 
Biddeford, Me; Yvonne Gionet, Sr 
Rita-de-Marie, Shirley. Mass.; So­
lange Dupont, Sr Clairc-du-Pré- 
rieux-Sang, Manchester, N.H.; No- 
èlla Charlebois. Sr Jeanne-Louise, 
Northampton, Mass.; Marcelle Ga- 
mache. Soeur Ste-Rose-Marie, Man­
chester, N.H.; Yvonne Lemieux, Sr 
Ste-Marie-Blandine, Manchester, N.- 
H.; Idola Parenteau, Sr Marie-Thé­
rèse-Emilie, Centreville, R.L; Lor­
raine Audette, Sr Jeanne-des-Lys, 
South Hadley Falls, Mass.; Juliette 
Lebeau, Sr Estelle-du-Sacré-Coeur, 
Farnham; Antoinette Moineau. Sr 
Ste-Marie-Marguerite, Alden ville.
Mass.; Bernadette Lusignan. Sr Gc- 
rard-du-Rédempteur, S.-Jude; Vic­
toire Hébert, Sr Gabriel-de-la-Tri- 
nité, Keene, N.H.; Edith Hébert, Sr 
Victoire-du-Sacré-Coeur, Keene. N.- 
H.; Rose-Alba Cotnoir, Sr Stc-Eve- 
line-Marie, Montréal; Emérenti- 
ne Noiseux, Sr Florimond-Marie, S.- 
Jean-Baptiste de Rouviye; Anita 
Boisvert, Sr Claire-de-Notre-Dame, 
Gardner. Mass.; Marie Leclerc. Sr 
Marie-Sébastien, Spring Hill, de 
Frontenac; Isabelle Bourassa, Sr 
Marie Clément, Sawyerville; Lu­
cienne Lowe, Sr Marie-Dorothée. 
Hatlcy; Fébronie Thériault, Sr Ma- 
rie-Rmnuald, Edmonton; Gilberte 
Gosselin, Sr Marie-Roland, S.-Pie 
de Bagot; Simone Lantaigne. Sr Ma­
rie-Adèle, S.-Ours; Solange Labrec- 
que, Sr Marie-Yolande. Upton.

Sjuliers de golf 
et de sport

"S.V.P.—Pa> d« commandai C-O.D. 
par potto ou téléphona!’’

Spécial mardi 
la paire,

Oh&iuauTOP, 
au deuxième.

REG. 6.00 et 7.00 la paire! Séries discontinues, désassorties, 
fins de séries! En buck blanc uni et semelles de cuir pour la 
ville. Noir et blanc, brun et blanc, brun et crème et tout brun 
— à semelles de cuir ou caoutchouc. Quelques souliers de golf, 
à crampons d'ader. Pointures: 6 à 11, dans le lot.

EATON CSMirt*
DI MONTRKAL.

Les écoles de Images pieuses

çon de grammaire sur les sujets

PHILIPPE DE GIRARD (1775-1845)
En 1810, Philippe de Girard avait 

Irouvé le problème de la machine à 
filer le lin. Le gouvernement im­
périal avait promis un prix d’un 
million. Mais le roi ne reconnut 
pas les promesses de Napoléon. 
Deux associés emportèrent en An­
gleterre les plans de la machine et 
les vendirent 25,000 livres. Com­
plètement ruiné, Philippe de Girard 
fut emprisonné pour dette à Sainte- 
Pélagie, avant de s’exiler en Russie 
où il fut obligé de demeurer dix- 
huit années, par prudence.

WILLIAM LEE
Après avoir dépensé son dernier 

sou pour inventer la machine à tri­
coter les bas, l’ouvrier William Lee 
voulut essayer son invention en 
public. On l’accusa de ruiner les 
ouvriers. Sa machine fut saisie, il 
dut s’exiler en France où il mourut 
de faim. Plus tard, les frères Mor- 
ley construisirent une machine di­
rectement inspirée de celle de Lee, 
et gagnèrent plus d’un million dans 
les trois premières années.

THIMONNIER (1795-1859)
Quand le tailleur Tbimmonier 

eut Inventé la machine à coudre, 
il eut contre lui tous ceux qui vi­
vaient de la couture. Son atelier de 
la rue de Sèvres fut envahi, ses 
machines jetées par les fenêtres. 
Revenu à Paris, en 1830, il dut en

dans les transes, car, sous son nez, repartir plus pauvre que jamais el 
• , , . , , une lame de couteau! Cette ; s’en retourner à pied jusqu’à Am-simples et les sujets composés, j lame frétillé, saute, bondit, s’immo- plepuis. Il portait sur son do* la

machine que pour quelques centai­
nes de francs, il envoya en Angle­
terre où elle fut démarquée sans 
qu’il pût toucher un penny de 
droits.

Pour s’assurer qui a bien compris, bilise, tourne, s’en’va puis revient 
elle demande à l’une de ses jeunes | De quoi s’agit-il donc? Simplement
élèves :

— Voyons, Denise, quand je dis: 
la porte est ouverte, c’est bien un 
sujet simple; mais quand je dis: la 
porte et la fenêtre sont ouvertes, 
qu’est-ce que ça fait?

Et l’enfant de répondre après 
une courte réflexion :

— Un courant d’air, mademoisel­
le.

- . _ . - - - - - pi
de ceci: un aimable jeune homme, 
son voisin de gauche, est en train 
de lui expliquer les péripéties d’un 
match de football. S’il agite ainsi 
son couteau sous le nez de sa voisi­
ne, c’est afin de ponctuer les dé­
tails de son récit; on l’étonnerait 
bien si on lui disait qu’il est en­
nuyeux et mal élevé.

Il ne sait pas...

Avez-vou» besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me es* Montréal.

Conseils pratiques
Si le beefsteak ne vous parait 

pas très tendre, grillez-le au lieu 
de le poêler, et trempez-le aupara­
vant dans de l’huile d’olive.

* ¥ *
Si vous ne pouvez à la campagne 

faire bouillir longtemps votre lin­
ge, ajoutez à la lessive, dès qu’elle 
aura cuit, une ou deux cuillerées 
d’ammoniaque et une cuillerée d’es­
sence de térébentine. Laissez repo­
ser quelques heures, lavez ensuite 
le linge dans cette eau el rincez 
comme à l’ordinaire.

Faits et glanes
Le plus vieux journal du monde
Le Peiping Bao, le plus ancien 

journal du monde, qui paraissait 
depuis mil cinq cents ans, vient 
d’être supprimé. Ce journal a été 
fondé en 400 après Jésus-Christ 
par Sou-Choung. qui mérite ainsi 
le nom de premier éditeur, journa­
liste et typographe. Le journal a 
été imprimé jusqu’à sa disparition 
avec dos caractères de bois.

11 apparaît que le journalisme en 
Chine n’est pas une profession de 
tout repos. En effet, au cours des 
siècles, .,500 rédacteurs du Peiping 
Bao ont été décapités. Ainsi, depuis 
sa création, il y a eu une moyenne 
d’un mort par an parmi ses colla­
borateurs, victime des puissants 
du jour.

Après l’occupation de Pékin par 
les Japonais, ces derniers ont in­
terdit ce journal, si vénérable par 
son jiassé. Puis ils le laissèrent re­
paraître. Mais comme le Peiping 
Bao restait fidèle à ses anciennes 
traditions et qu’il ne se courba pas 
devant les nouveaux détenteurs du 
pouvoir, les Japonais le supprimè­
rent définitivement.

Jusqu'au bout
Le vieux grammairien français 

Dumarsais, étant sur le point d’ex­
pirer, disait: Hélas! Je m’en vais... 
ou je m’en vas... car je crois tou­
jours que l’un et l’autre se dit... 
ou se disent.

formation sociale
Le succès remporté les années 

passées par l’Ecole de formation so­
ciale organisée par l’Ecole Sociale 
Populaire de Montréal a encouragé 
les promoteurs à faire profiter les 
jeunes gens de ces organisations. 
Cette année, deux semaines sont or 
ganisées sur le même plan: l’une à 
Québec, sous l’initiative de TA. C. J.
C. locale, l’autre à Montréal, organi­
sée pour la deuxième année par la 
«f. 1. C. Les cours de TEcole de Qué­
bec se donneront à la villa des PP. 
de St-Vincent-d Paul, au Lac Si­
mon; les jeunes de Montréal iront à 
la villa Belle-Plage, près Vaudreuil. 
Les directeurs de celle Ecole sont 
le R. P. Archambault, M. l’abbé Dé­
chêne (Québec) et le R. P. Dunn,
S.J. (Montréal). Voici maintenant la 
liste des professeurs avec lé titre 
des sujets traités dans ccs cours et 
discutes en cercles d’études:

R. P. G. Sauvé, O.M.I.: Dictatures 
modernes et respect de la personne 
humaine.

R. P. N. Rancourt, S.J.: Sociétés et 
individus,

R. P. G. Lévesque, O.P.: L’influen­
ce de l’économique sur le social.

R. P. E. Bouvier, S.J.: Théories 
modernes de la monnaie et du cré­
dit.

Abbé O. Garant: La coopération.
M. Wilfrid Guérin: Les caisses

nmlaires et la coopération
U P .A. Bernier, S.J.: L’action li­

turgique, base d’une rénovation de 
la pieté populaire.

M. Henri Ghéon: Le théâtre chré­
tien.

La direction spirituelle est con­
fiée au R. P. Daliaire, S.J. (Québed 
et au R. P. Guy Laramée, S.J. (Mont­
réal).

Les cours se donneront aux datis 
suivantes: Lac-Saumon, 31 juillet 
6 août; Vaudreuil, 10-17 août. Les 
jeunes qui désirent profiter de ces 
écoles d initiation sociale sont priés I 
de le faire sans retard en s’adres-1 
saut au Secrétariat de la J. I. C., 
840, rue Cherrier. FR. 2158.

f

Une église de Normandie 
date de 700 ans

Caen. (Par courrier). — AujOur-j 
d’hui. 1er août, le village de Nor- j 
rev, non loin de Caen, célèbre le1 
(Dde anniversaire de son église go- j 
thique, qui est une merveille d’art 
et d’architecture. Mgr Pieaud. évê- | 
que de Baveux et de Lisieux, pré- ! 
•side les pittoresques cérémonies, ;

Norrey est un petit village nor- 
mand de 360 habitants. Autrefois, 
c’était un centre de pèlerinage fré- ! 
quenté par des milliers de visiteurs.’ 
L’église elle-même constitue un des i 
plus remarquables tvnes de Tarchi- j 
lecture gothique normande. Bien 
que les pèlerins se rendent main­
tenant à Lisieux, tout proche, à 
Aurav en Bretagne, à Lourdes, à 
Vézelav, à Sfe-Odile en Alsace, l’é­
glise de Norrey se dresse toujours 
là, belle et* majestueuse.

Depuis 700 ans. on v célèbre le 
service divin chaque dimanche, de­
puis 700 ans les enfants v sont bap­
tisés, les mariages v sont célébrés 
et les prières de Téalise ont accom­
pagné les morts. Pendant 700 ans. 
elle a accueilli le pénitent. Les cé­
rémonies du 700e anniversaire uni­
ront le présent au passé.

Cette église a été également ap­
pelée “La Basilique des Arts” parce 
qu’elle a inspiré au cours des siè­
cles de nombreuses lignées d’ar- 1 
fislcs.

Chromo-couleurs au sépia

En chromo ou couleurs ees ima­
ges se vendent .75s la douzaine. En 
sépia, ,40s la douzaine.

Voici ia liste des sujets:
12 sujets différents pour Petits 

enfants.
12 sujets différents pour Premiè­

re communion,
12 sujets différents sur la Vierge.
12 sujets assorties-sépia seule­

ment.
Service de Librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

PLUS CLAIR 
Z

d

PAR EXCELLENCE
Lai expert* at Tcxpirience 
de Oeeheux sont le secret 
des résultats incomparables 
obtenus dans le nettoyage 
des vêtements blancs d’été. 
L’on vous les renvoie frais 
et sans tache, parfaits sous 
tout rapport ... Ils sont 
“d’un ton plus clair” et les 
mesures demeurent toutes 
exactement les mêmes. 
PANTALONS 
DE FLANELLE 
pour HOMMES, 
seulement . . .
Shorts de tennis 
pr dames, !SO<$

\*222&

2142 rue Beaudry, Montréal
Suce.: 223 rue Sainte-Catherine est

35 ANNEES D'EXPERIENCE 
A LEUR ACTIF.

Feuilleton du “Devoir”

ROSIE et l’AMOUR
par Jacqueline Vincent

31. (Suite)
—Je comDre.nds, fait Nicole, je­

tant un coup d’oeil sur la robe noi­
re. En tout cas. le compte bien que 
nous nous retrouverons cet hiver. 
Tous verrez: on s’amusera. Je veux 
nonjer une troupe mixte pour 
louer la comédie, quelque chose de 
bien lancé, dans la Salle de la So­
ciété Industrielle, par exemple, et 
au profit d’une bonne oeuvre—on 
verra laquelle — pour attirer du 
monde. Avez-vous déjà ioué la co­
médie? le vous assure que c’est pas­
sionnant.... Mais vous voilà chez 
nous» A demain.

S
Rosie est rentrée, dépourvue de 

l’animation coutumière.
—Ça ne gaze plus, ma vieille? 

fait Benoit.
Elle lui a lancé un regard som­

bre sans rien dire.
Assise à table, elle voit dans la 

glace son visage tout rose et qui 
s’est arrondi. Pour la première 
fois, elle remarque aux tempes de 
sa mère un reflet argenté. La taille 
mince s’eyt un peu affaissée, dans 
les yeux brûle cettg flamme de 
deuil qui ne s’éteint jamais plus 
chez les mères éprouvées. Pour­
tant. comme la figure est sereine et

quel sourire Téclaire. en se tour­
nant vers son aînée....

Rosie sent croître sans se Tex- 
pliqqer son étrange malaise moral 
iusqu’à ce qu’un trait Téclaire. au 
studio. Elle iette le journal qu’elle 
était en train de lire à haute voix, 
et s’exclame:

■—Papa, je me dégoûte moi-mê­
me.

—Et pourquoi, mon roseau?
—Fuir mon chagrin en tapant 

des balles sur un mur, n’est-ce pas 
idiot?

—Refaire sa santé démolie par 
tout moven opportun est un devoir. 
Ne jette pas au feu la chistera: elle 
a aidé la nalure.

—Mais maintenant que la nature 
ne se fait plus traîner, il me faut 
autre chose, père. D’abord, ie re­
tournerai avec toi chez la mère Ro­
bin. Te souviens-tu, elle disait: 
“J’aime bien vot’ dame, monsieur, 
mais le minois de vot* demoiselle 
v m’plaît encore mieux. Quand elle 
me sourit, j’oublie tous mes mal­
heurs; y faut des jeunes visages 
aux vieilles gens.” Je lui rendrai 
mon pauvre sourire.

—Un sourire plus beau qu’aulre- 
fois.

—J’aurai • mes jours de dépres­
sion encore, mais ie veux bondir 
en avant. 11 faut que la petite main 
nous entraîne, si Tamour a vaincu 
la njorl. Que le bon Dieu me de­
mande maintenant un acte héroï­
que....

—Oh! oh, fit Hubert, prends 
garde. Tl v a moven de lier la géné­
rosité à l’orgueil par un gros noeud 
qui se fait tout seul. #

L’acte héroïque. Jeannine allait 
le proposer à sa fille sans tarder. 
Elle vint un jour la rejoindre en sa 
chambre une lettre à la main:

—Voici qui va te demander un 
effort, chérie. Je viens de parler 
longuement à ton père, au sujet 
d’une lettre de Toncle François. 
Daniel Calvas est parti avec une 
danseuse, après avoir dilapidé en 
partie l’avoir de la communauté. 
Jacqueline est désespérée. Ecoute 
la requête qui nous est adressée: 
"Quatre semaines, écrit ton oncle, 
que notre enfant nous est revenue. 
Chacun a sa part de chagrin. Nous 
avoua voulu, ma chère J*<uinine.

respecter la vôtre et aider Jacotte, 
de noire mieux. Mais les jours [ 
passent et nous nous sentons désar­
més. Le docteur conseille un dépla­
cement. J’ose à peine vous deman­
der d’accueillir notre infortunée 
chérie. .

—Oh! maman, elle va venir ici?i
—Elle va venir, Rosie. Et, sais-tu : 

ce que j’ai pensé? II faut éviter de 
la tenter par la présence d’un lit 
vide dans ta chambre.

La jeune fille a sursauté:
—Tout de même... elle n’ose­

rait pas... non, non, pas cela. Et 
elle restera ici longtemps?

—Elle restera le temps qu’elle 
voudra, ainsi en avons-nous décidé. 
Nous l’avions trouvée si déplaisan­
te Tété dernier à Saint-Briac que 
nous aurions peut-être manqué de 
courage pour la recevoir, oui, man­
qué de courage, tu m’entends? Mais 
Philippe, qui Ta connue enfant, croit 
à des ressources ignorées en cette 
pauvre petite. Alors, ma grande?

Rosie a des larmes dans la voix:
—Alors, maman, je... je ferai 

mon possible pour. .. pour adoucir 
In peine de Jacotte. Nous allons tout 
Am suit* ôter ce lü,„. J’aimais Lron

d’y porter des fleurs blanches... 
Comme je suis mal détachée...

L'enfant éclate en sanglots.
—Les fleurs, reprend Jeannine, 

dont les yeux se sont mouillés, va, 
ne regrette pas les fleurs. Elles sont 
si souvent offertes à nos morts en 
amende honorable de nos infidéli­
tés, de nos faiblesses, de nos né­
gligences. Les vraies fleurs...

Elle n’a pas achevé: sa voix s’est 
éteinte.

Toutes deux, avec des gestes 
pleins de douceur, elles se sont 
mises à plier le dessus de lit en 
dentelle blanche...

VIII
Jacqueline est arrivée au début 

de juillet, serrant dans les bras un 
chien noir à museau carré, long 
poil lustré et collier vert.

Elle Ta déposé sur le coffre à 
bois, dans le vestibule.

—Reste là, Fleet.
Et dans un soupir, elle a dit, 

relevant les yeux:
—Voilà tout ce qu'il me reste à 

aimer.
Pourtant, les mots ont sonné faux

à son oreille quand elle a vu, Ten- 
tourant, ces êtres en vêtements 
noirs aux figures pâlies. Un mou­
vement de compassion Ta jetée dans 
les bras de sa tante:

—Comme vous avez tous souf­
fert aussi.

On lui a su gré de ne pas con* 
centrer sa douleur sur le triste mari 
qui plastronne sans doute à l'étran­
ger, à la remorque d’une nouvelle 
beauté divine. Bruno et Benoît ont 
fermé — ainsi qu’ils l’expriment 
pittoresquement — le “magasii 
aux accessoires”, afin de n’être pas 
(entés d’y «lécrocher une épithète 
malsonnantc pour leur cousine. 
Comble de gracieuseté: ils avaient,

| pour l’accueillir à la gare, fait di 
ï leurs propres deniers l’achat d'unt 
botte d’oeillets roses.

(A suivre)

Ce Journal «t imprimé su no 430 rus 
Notre-Dams est, à Montréal, par l'Impri- 
merie Populalré (à responsabilité limités i, 
édltrlcs-oroprlétalre — Oeorgea rellétMr. 
directéur-cérént
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A lo Pointe-du-Loc

Les voix mystérieuses de la 
terre et des maisons humaines
La vieux moulin et ce qu'il raconte — Les meilleurs 

cenoteurs — Les de Tonnancour, les Godefroy, 
les de Normanville — Le souci du mieux

Texte de Tallocution de M. Louis Durand
L« Pointe-dn-Lac, 1er.—.V. Loijj* | gufiüeux. ce serait une faute de 

Durand, président de la "Society j soùt qu’ils ne nous pardonneraient 
d’histoire régionale des Trois-Riuié- pas que de le faire avec ostenla- 
rea”, a prononcé l’allocution suivan- j tjon. 
te au pèlerinage de la Société, hier, j
à la Pointe-du-Lac. à l’occasion du! Le moulin
iOOe anniversaire de fondation de I
cette paroisse: Car nos peres avaient du août.

La Société d’histoire rééoSale j c. ^hlint
des Trois-Rivières ne pouvait man

Comme il
“ j est solidement assis sur ses fonda-

, ____ ,„»• liions ef comme sa ligne est élégan-quer de s intéresser ^y vem ‘ dans sa sobriété! Pas de fioritu­
res nulle part. Oh! il y avait sans 
doute parmi ceux qui contribuè-

manifestalions splendides que la 
Pointe-du-Lac organisait cet été.

Avec c**,e ^oy5it!)‘1s’e firent à son édification quelque ou-
si naturelle qui f - j vrier qui aurait pu fignoler ici ou
nos populations rurales «ux qui ,à uneqornenientation qui n’eût pas 
vous représentaient dans le comité . . .. « hl . rpc„rfiprdé. «tes ont hicn voulu nous ,n» - dé SJUSÏÏJSZ
Sdltment, à céttc tnagniti réu-l5''ls h™"11 '* “h'1"»"1 <!“
nion de famille. Pour mieux mar 
quer peut-être le caractère frater­
nel de cette invitation, pour mieux 
en souligner sûrement l’intimité

tSt prouve .qu-d «. nalur.i

choses fines, justes, avaient aussi le 
sentiment de l’ordre dans l’utilité.

Us n’étaient pas à l'heure, com­
me ceux de nos jours; ils ne tra­
vaillaient pas qu’au commande-

pour faire aux Trois-Rivières qui 
s’honorent encore, comme vous, de 
posséder debout des constructions 
bâties des mains des de Tonnan­
cour, l’hommage de reconnaître que 
c’est aux Trois-Rivières d'abord 
que ces Godefroy, ces Normanville 
et ces de Tonnancour avaient ga­
gne leurs premiers titres de nobles­
se, vous avez voulu pousser le sou­
ci de la correction délicate jusqu’à 
suggérer le nom de celui qui devait I 
parler pour la Société d’histoire en j 
lui soufflant qu’il vous serait agréa­
ble de l’entendre, au nom de ses 
collègues, ranimer les voix mysti­
ques de la terre et des maisons hu­
maines.

Gens de la Pointe-du-Lac, de la 
Riviere aux Glaises comme de la 
Rivière Saint-Charles, de la Petite 
Cadie, comme de Saint-Nicholas, 
des Petites Terres, ou du village 
des Garceau, ou du rang du Grand 
Chemin, vous avez voulu par là, en 
utilisant ce qu’avait fait le hasard, 
faire comprendre aux membres de 
la Société d'histoire régionale des 
Trois-Rivières, comme à tous ceux 
du Comité du Troisième centenai­
re, que vous teniez à associer votre 
paroisse, ses deux cents années de 
patience, de ténacité, de labeur et 
de bonne humeur à l'effort régional 
mis en branle aux Trois-Rivières et 
par Trois-Rivières pour grouper en 
faisceau toutes les forces, toutes les 
énergies, toutes les ressources de 
notre immense petit pavs, afin de 
mieux glorifier, magnifier, conti­
nuer, l’oeuvre de La Violette, de La 
Vérendrye, de Radisson, de Bu- 
teux. reprise et perpétuée chez nous 
par les Sauvagct, les Seigneuret, les 
Duplessis de Kcrbodot, les Gode­
froy de Tonnancour, les Montour, 
les Biron et tant d'autres, dans le 
souvenir ému de cette héroïque et 
douce Marie Le Neuf qui symbolise 
tout le dévouement, l’amour et l'in­
telligence affectueuse et souriante 
de celles qui ont été vos mères, vos 
giand’mères et vos aïeules.

Vous m'avez donné à trailer un 
sujet qui m'effraie. C'est un com­
pliment qui révèle toute votre in­
dulgence à mon epdroit, mais il y 
faudrait l’âme d’un poète, peut- 
être mieux encore d’un trouvère, 
naive, chaude et harmonieuse et 
je n’ai à vous apporter qu’un lan­
gage prosaïque que seul votre en­
thousiasme. votre émotion, votre 
joie, votre fierté sont capables d’en­
flammer.

que les portes ou les fenêtres ou les 
boiseries d’un moulin à farine 
soient décorées de sculptures, il se 
fut trouvé un ouvrier qui pour se 
garder la main souple, ou plus sim­
plement pour se délivrer de ce que 
nos gens appellent encore un “chef- 
d’oeuvre” dont la forme el le des­
sin lui trottaient par la tête, se se­
rait mis à la besogne aux fins d’or­
ner, ou de ciseler ou de denteler ce 
modeste bois tout neuf.

Le solide et le durable

Mais nos gens détestaient la pré­
tention. le tape à l’oeil, le faux 
éclat, la boursouflure. Ils faisaient 
solide, honnête, durable, conforme 
à l’usage auquel ils destinaient ce 
qu’ils faisaient ou fabriquaient de 
leurs mains habiles et sûres.

De ce moillin, ils attendaient la 
mouture de leur blé comme de leur 
grain et donc du pain pour eux et 
des engrais pour leurs rares ani­
maux.

Voilà quelque chose de perma­
nent, voilà quelque chose qui doit 
durer, voilà quelque chose qui ne 
s'improvise pas, qui est aussi per­
manent, aussi constant, aussi né­
cessaire que l’écoulement chantant 
de cette vivante rivière Saint-Char­
les riant aux traits de soleil que 
laissent filtrer jusqu'à elle les 
grands pins ombreux, pendant 
qu’inlassablement elle activait les 
lourdes meules broyant et volatili­
sant les grains d’or du bon blé de 
la Pointe-du-Lac d’autrefois.

Comme je voudrais posséder, 
mesdames et messieurs, le secret 
des incantations qui vous feraient 
éprouver "le frémissement du pas­
sé et de rhistoire”.

Deux mille quatre cents mois 
nous séparent de ces commence­
ments héroïques, mais à vous bien 
regarder dans le blanc des yeux, 
c’est étonnant comme vous ressem­
blez encore à ceux qui enfouirent 
dans votre terre les premiers moel­
lons de roches qui, depuis ces temps 
loiniains, soutiennent ce Moulin et 
ce Manoir.

La survivance du passé

Les noms ont peu varié, le sou­
rire est resté le même, le penchant 
à la gouaille malicieuse et au sar­
casme taquin ne s’est pas démen­
ti. Il n’y a qu’à relire “La Pointe-

. , ■ . . Lac", de votre Père AlexandreAussi bien, mesdames et mes-f Dugré pour s-en convaincre, et vrai-

j voir trois oeufs blottis dans la 
! paille”.
] Fermez les yeux, Ivoquez dans 

votre imagination les noms et les 
visages de vos voisins, revêtez ces 
compagnons de votre vie quoti­
dienne des vieux costumes d'autre-1 

! fois, transportez-vous tous devant 
! le vieux manoir qui est aujour- 
’ d’hui votre presbytère et qui a dû 
j subir des transformations néces­
saires, je suppose, et ressuscitez la 

! haute silhouette du Seigneur de 
Tonnancour qui nous accueille sur 
la place de sa maison seigneuriale.

On plante le mai

On plante le mai aujourd’hui!
Il y a là Gauthier, Héli, Rouette, 

î Camirand, Comeau, Dupont, Mar- 
i tin, Héroux, Rivard, Blouin, Alarie, 
j Denoncourt, leurs femmes et les 
I enfants qui jouent parmi tant d’au- 
i 1res adultes que je ne nomme pas 
! et qui sont endimanchés comme il 
; convient.

Il se trouve, par le plus heureux 
des hasards, que le desservant est à 
la Pointe-du-Lac ce jour-là. En­
touré. il se prodigue à tous et à 
toutes et, sans oublier jamais la 
déférence que l’on doit au Seigneur, 
on cause familièrement, on s’inter­
roge, on s’interrompt, c’est un 
chassé-croisé de demandes et de 
réponses où les voix claires des 
dames mettent une note légère 
dans la gravité des rires masculins 
qui fusent de partout.

Vous vous reconnaissez, n'est-ce 
pas? et vous pourriez facilement 
nommer les quelques vieillards qui 
s’avancent auprès de M. de Tonnan­
cour pour lui faire la demande sa­
cramentelle dont l’écho sera em­
porté par le vent doux sur les flots 
du lac Saint-Pierre tout proche: 
“Plairait-il à notre seigneur d'arro­
ser le mai avant de le noircir?”

C’est la familiarité de l’Etat, de 
l’Eglise et de la terre qui va se don­
ner libre cours dans le respect mu­
tuel de chacun, fait d’aisance, de 
confiance, d’entr’aide et d’amitié.

Ah! oui, je vous ai dit que nos 
ancêtres avaient du goût, ce qui est 
une façon de faire comprendre 
qu’ils avaient du discernement, 
qu’ils avaient le sens du naturel et 
de l’humain dans la noblesse des 
sentiments et la grâce des bonnes 
manières.

leur langage. Il n’est personne, si 
humble soit-il, qui ne soit capable 
d’interpréter leur message s’il l’é­
coute au rythme des battements de 
son coeur.

Vous ne me crovez pas. ou vous 
doutez, ce qui est peut-être pire? 
Eh bien! faisons une expérience.

Interrogeons la maçonnerie du 
vieux, vieux manoir de la Pointe- 
du-Lac. Il n’y g rien, rien, de moins 
imaginatif, de moins fantaisiste, ou 
de moins sentimental que de la 
chaux, du sable et de la pierre, sé­
parément ou même réunis. Ten­
dons l’oreille et que nous disent-ils 
de cette voix où l’on perçoit le 
lointain bruissement de l’échauda- 
ge prélude à celui, plus clair, de la 
truelle qui sonne en frappant l’é­
querre? t

Le manoir
Ils nous disent qu il fut un roi de 

France, le plus grand, le plus no­
ble. Louis XIV, celui que l’on a sur­
nommé le Roi-Soleil, dont on célè­
bre précisément ette année le 
trois-centième anniversaire de nais­
sance. qui anoblit Jean Godefroy 
en 1668 en lui faisant écrire par 
l’Intendant Talon: “Monsieur. le 
Roy ayant reconnu le mérite des 
services que vous lui avez rendus 
en ce pavs, Sa Majesté a bien voulu 
vous distinguer de ses autres su­
jets qui l’habitent par une marque 
d’honneur, en vous accordant des 
lettres de noblesse, que je puis vous 
assurer être conçues en bons ter­
mes. faisant vos fils gentilshommes 
et vos filles damolselles. avec l’a­
vantage de pouvoir parvenir à tous 
degrés de chevalerie et de gendar­
merie, ainsi q';e les autres nobles 
de son royaume...”

Mais écoutez, il v a plus et mieux 
encore. En 1718 ces lettres de no­
blesse sont enfin signées définiti­
vement par le Régent sous Louis 
XV, sur la recommandation de M. 
de Frontenac qui avait écrit: “Le 
sieur Godefroy, oui est un des pre­
miers qui spient venus en ce pavs, 
y avant quarante ans qu’il v est 
établi, qui se trouve chargé d’une 
très grande famille, ayant plusieurs 
filles et six garçons qui sont tous 
gens de coeur et les premiers prêts 
à aller à toutes les expéditions 
qu’on leur propose, n’v avant point 
de meilleurs cartoteurs dans tout le 
pays-----”

sieurs, si vous le permettez, nous 
n’emboucherons pas la Irompeüe 
grandilonuente. Nous nous conten­
terons d’être simples et familiers, 
s’il se peut, comme vos ancêtres, 
comme vous-mêmes, ce qui n'exclut 
pas la distinction, ni la discrétion.

Nous avons à parler de nos pa­
rents. de leurs luttes, de leurs sa­
crifices, de leurs joies et de leurs 
souffrances, dans la solitude, dans 
la difficulté de vivre et. s’il est per­
mis de s'en montrer justement or-
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ment quand je cause avec Léonard 
Houle ou Napoléon Guilbert, ou 
avec le vénérable Adrien Home, 
ou avec tant d’autres qui ne me par­
donneraient pas de les nommer, et 
que je vois trop rarement, je re­
trouve l'allure conciliante, pleine 
de sagesse et de sérénité de feu Jo­
seph Abran ou de sa femme Ade­
line Gagnon joignant à tant de sim­
plicité accueillante une intelligence 
subtile et railleuse qui faisait plai­
sir à voir.

Et voyez là-bas, sur le pont de 
glace qui réunit Nicolet à la Pointe- 
du-Lac, quelle est donc cette fem- 

i me a la taille élancée qui, d’un pas 
ferme, s'en va dans le vent glacé 
vers le vieux séminaire rie Nicolet 
où l’appelle et l’attend son fils 
Fbomas Cooke qui deviendra pre­
mier évêque des Trois-Rivières en 
18 M2?

C'est la fille d’André Guav, de la 
Pointe-du-Lac, dont le petit Collé­
gien, devenu évêque, disait encore 
la veille de sa mort: “Quelle bonne 
mère le ciel m’avait donnée" dans 
le même sentiment d’affection, de 
tendresse, et de nostalgie qui lui 
faisait écrire de Lorette où il était 
jeune curé en 1824: le village de la 
Pointe-du-Lac “est beau et rempli 
de beau monde".

Le mot de Mistral

A cinquante ans de distance et à 
trois mille milles d’eloignement, 
c est le mot de Mistral qui explique 
tout le régionalisme, support el 
fondement en patriotisme: j’aime 
mon village mieux que ton village; 
j aime ma province mieux que ta 
province, mais j’aime mon pays 
par-dessus tout.

Comme cela est naturel, comme 
; cela coule de source, comme cela 
jest spontané! !1 y a si longtemps 
Ique I on aime d’abord son village, 
jee qui n est pas exclusif d’un amour 

plus large, étendu à quelque chose 
de plus grand et de plus haut en- 
re: la patrie!

Mais il faut commencer à l’aimer 
dans ce qu’elle a de plus intime et 
de plus familier: la famille, le toit 
paternel, le village.
Ecoutez Alain Fournier, c’est peut- 

etre lui qui va le mieux nous faire 
comprendre ce que nous sentons 
d’instinct: “Des choses que j’aime, 
dit-il, et qui soient bien à moi — 
tellement à moi qu’elles soient 
presque moi-même — comme les 
haies d’aubépines du jardin pleines 
d’orties, de menthe, de cerfeuil. 

: d’herbes qui sentent bon comme la 
vigne vierge du hangar — comme 

, la petite porte de bois dont le ver-

Notre tâche

Mais voire seule présence ici en 
est l’illustration la plus vivante que 
j’en pourrais donner. Que sommes- 
nous venus faire ici sinon leur té­
moigner de notre indignité à les 
avoir mérités et de notre détermi­
nation bien arrêtée d’essayer de les 
imiter pour maintenir et hausser en­
core, parce que c’est possible si 
nous le voulons vraiment, l’inappré­
ciable actif de cette civilisation 
française qu’ils nous ont laissée.

Et surtout n’allez pas dire, je 
vous en conjure: “Oh, cela c’est 
trop grand et trop haut pour moi”. 
Quelle erreur, quelle lamentable 
erreur!

Gens de la Pointe du Lac, de la 
Rivière aux Glaises, comme de la 
Rivière St-Charles, de la Petite Ca­
die, comme de St-Nicholas, des Pe­
tites Terres, ou du village des Gar­
ceau, ou du rang du Grand Che­
min, écoutez donc les voix de la 
terre et des maisons humaines de 
votre petit pays. Elles parlent votre 
langage, c’est à votre âme autant 
qu’à votre coeur et à votre tête 
qu’elles s’adressent. Vous êtes sen­
sibles ef intelligents, vous les com­
prendrez, mais écoutez-moi!

Tenez, vous venez de visiter le 
moulin et comme moi vous en avez 
admiré l’ouvrage de pierre, parfait 
dans sa coupe et son aplomb. Ce 
qui en reste nous dit avec assez d’é­
loquence ce que, par une indiffé­
rence coupable, nous avons laissé 
détruire ailleurs ou ce que, par une 
insouciance qui touche à l’insen­
sibilité la plus déplorable, nous 
laissons à la portée du premier 
métèque venu qui l’abattra sans 
sourciller pour y gagner des pias­
tres. témoin ce merveilleux manoir 
de Boucher de Niverville qui pour­
rait nous les faire gagner ces pias­
tres, grâce au tourisme, et qui de­
meurerait une lumière pour éclairer 
aux yeux des petits Canadiens de 
demain

•*.. ..la Joie
De ....

suivre la vol*
Du choeur des héroe 
Qui chantent leurs morts”

parce que “nous n’avons pas le 
droit d’ignorer que des générations t 
disparues ont accompli un immen­
se effort pour transmettre le meil­
leur de leur âme à un avenir qui 
ne se limite pas à nous. Dieu mer­
ci, et qui nous dépasse".

Ce que nous raconte le moulin
Le moulin nous raconte que nos 

mères faisaient elles-mêmes le pain 
dans la huche familiale et dans le 
four que les pluies, la chaleur et 
la fumée patinaient sous le soleil 
de notre ciel québécois. Après avoir 
mis de côté ce que requéraient les 
prochaines semailles, on portait 
ici, dans des charrettes de bois 
cru, le blé que l'on voulait faire 
moudre.

Le seigneur et le meunier veil­
laient à tout. On lavait le blé à 
grand’eau, il n’en manquait pas à 
la Pointe du Lac, puis on l’étendait 
pour le faire sécher. Les aides le 
mettaient en sac pendant que le 
meunier s’affairait autour des meu­
les pour voir si elles ne devenaient 
pas trop lisses ou si le contact était 
toujours égal dans sa rudesse. Puis 
un beau jour on décidait de mou­
dre.

C’est Biron, ou Boisclair. ou Du­
val. je ne sais plus, qui vide les 
sacs dans la trémie. Landry est là. 
ou BerlMaurae. ou Livernoche qui 
surveille l’entrée automatique du 
grain sous les pierres tournantes et 
c’est Pothier ou c’est Vincent, ou 
c’est Bourassa. ou ce sont les trois 
à la fois qui plaisantent et se ta­
quinent autour du blutoir actif à 
sélectionner la farine pure, la re- { 
passe et le son.

Chacun est à on poste dans le 
respect du métier bien fait et, la 
vie ne perdant pas ses droits.
Sitôt le tour éteint, le* cri» de* belle» filles 
Descendront le coteau roee dan» le soir

clair;
Le» srand'mfre* »lor* laisseront les

aiguille*.
Le* grand'méree diront, levant un

doigt en l elr.
Le» beaux conte* qui font frissonner 
„ Jusqu'aux moelle»
Ou pleurer de tristesse, ou rire S cœur

ouvert

Voilà ce que racontent les vieux 
murs de votre moulin. Il suffit de 
les écouter, oui, mai* de les écou­
ter pour entendre parfaitement

Jeon Godefroy
Ce Jean Godefroy anobli aura un 

fils cpii s’appellera Louis Godefroy 
de Normanville, créateur de la sei­
gneurie de la Pointe-du-Lac et de 
qui Louis XIV écrira de sa main 
qu’il avait entière confiance en la 
personne de son cher et bien-aimé 
Messire Louis Godefroy de Norman- 
ville, comme en ses sens, suffisance, 
capacité, prud’homie, fidélité el 
affection à “notre” service.

Ce Louis Godefroy de Normanvil­
le ,mort en 1679, laisse un fils, René 
Godefroy de Tonnancour, qui à sa 
mort, eii 1738, laisse ici le premier 
manoir, le premier moulin, la pre- ! 
mière église et de qui la chronique 
des Ursulines dit oue “tous trou­
vaient en lui, avec la bonté, nobles­
se de sentiment et courage énergi­
que".

C'est ici, mes amis les petites 
gens de la Pointe-du-Lac, que je ;
vous attendais, si obscurs, si modes- Ce soir, à 8 h. 30, au kiosque du 
tes, si humbles ou si pauvres que parc LaFontaine, quatrième concert

oopuîaire de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal.

La foule est invitée à venir en­
tendre le beau programme de chant

Si vous cultivez de l’avoine, ou 
du sarrasin, ou de l’orge, si vous 
avez des abeilles, ou st vous en­
graissez des porcs, ou si vous éle­
vez des poulets, vous devez à Jean 
Godefroy, à sa femme Marie Le 
Neuf, à Frontenac, à Louis XIV, à 
tous vos pères et mères qui ont 
peiné ici depuis 1738, vous vous 
devez à vous-même, d’être le “meil­
leur canoteur” dans votre genre, 
et vous me comprenez...

C’est le moyen, et le seul, de faire 
de votre vie une existence heureuse 
et utile; c’est le moyen et le seul de 
faire de la Pointe-du-Lac la plus 
belle et la plus prospère des pa­
roisses de tout le pays.

La voix de la terre
Charles Maurras a écrit que “si 

la raison doit convaincre, c’est le 
rythme qui persuade”, aussi, je 
vous en supplie, écoutez le rythme et 
la cadence et l'harmonie de ces 
voix de la terre et des maisons hu­
maines de votre petit pays.

Laissez-vous persuader par elles, 
si douces, si prenantes et si exal­
tantes quand on sait bien les enten­
dre.

Elles vous diront que c’est autour 
de ces vieux bâtiments que l’on a 
commencé de parler français, ici, 
et qu’il importe de toujours conti­
nuer de parler français, de penser 
français, de prier français, de vivre 
français, et de mieux en mieux, tou­
jours.
Elles vous diront que c’est à l’inté­

rieur de ces murs vénérables, quand 
censitaires et seigneurs se réunis­
saient que naquirent ici ces tradi­
tions de politesse, d’égards, de res­
pect, d’honnêteté qui vous hono­
rent encore, et que vous transmet­
trez à vos enfants soigneusement 
conservées et affinées, toujours.

Elles vous diront encore que c’est 
sur la place du manoir, aux jours 
de fêtes et de réjouissances, que le 
petit peuple gaillard savait s'as­
sembler dans l’affabilité et la spon­
tanéité de sa bonne santé physique 
et morale, pour plaisanter, rêver, 
s'amuser et chanter les vieux re­
frains qui lui venaient de la terre 
ancestrale si lointaine. Vous ap­
prendrez à vos fils, surtout à vos 
filles, que, quand on a le bonheur 
et l’honneur d’être de race françai­
se, on n’a pas le droit d’exprimer 
son contentement, son entrain ou sa 
gaieté dans une autre langue ou sur 
une autre musique que celles qui 
traduisent l’enchantement et la joie 
de cette “race pétrie d’allégresse”.

Et si vous écoutez bien ces voix 
de la terre et des maisons de la 
Pointe-du-Lac, vous n’avez pas 
idée comme vous comprendrez à 
fond et comme vous en serez apai­
sés, la voix de votre vieille église 
qui vous dit, par le truchement de 
Barrés: “J’ai été construite (ici) à 
force d’y avoir été rêvée... Je suis 
la pierre qui dure, l’expérience des 
siècles, le dépôt des trésors de la 
race... Viens à moi, si tu veux re­
trouver la pierre de solidité, la 
dalle où asseoir tes jours et ins­
crire ton épitaphe”.

Quatrième concert 
populaire

au parc LaFontaine

vous soyez.
C’est à vous que je m’adresse en 

particulier et c’est par notre con­
versation que je terminerai cette 
allocution déjà trop longue, hélas! 
mais je vous prie de m’entendre en­
core iin moment.

Tous, gens de coeur
Louis XIV, le plus puissant mo­

narque d'Europe, fait de l’ancêtre 
Godefroy un noble, de ses fils des 
gentilshommes et de ses filles des 
demoiselles. M. de Frontenac assure 
son roi qu’ils sont tous gens de 
coeur, les premiers prêts à courir 
les risques de toutes les expéditions 
qu’on leur propose et se porte ga­
rant qu’il n’v a point de meilleurs 
cànoteurs dans tout le pays.

Comme ce dernier trait est révé­
lateur et qu’il est bien fait, mes 
; .iis, à vous faire prendre une plus 
haute conscience de votre rôle, si 
effacé que vous osiez le juger.

Au service de son pays, de sa pro­
vince et de son village, il n’est rien 
qui soit négligeable. Oh! sans doute, 
en res temps lointains, difficiles et 
dangereux, où le moindre éloigne­
ment de la maison cachait une me­
nace, les randonnées en canot, seul 
moyen de communication, sur un 
élément où les barbares étaient en 
pleine possession de leur maîtrise, 
constituaient un risque où chacun 
jouait sa vie dans les traîtrises et 
les embûches des sauvages.

Les mamans qui voyaient leurs 
maris ou leurs fils prendre l’aviron 
commençaien: de monter leur cal­
vaire avant même qu'ils n’aient pris 
place dans les canots.

"Les cànoteurs"
Touje l'existence de la colonie 

était liée à l'endurance, à la force, 
à l’adresse et à l’audace de ces ca­
ndeurs. Il n’est pas étonnant que 
ce grand réaliste qui s’appelait M. 
de Frontenac ait tenu à marquer 
à son roi. dans un document offi­
ciel, qu’il n’y avait pas meilleurs 
cànoteurs que les Godefroy dans 
tout le pays.

11 ne dit pas: meilleurs guerriers, 
meilleurs stratèges, meilleurs tacti­
ciens; il ne dit pas: plus intrépides, 
plus braves, plus valeureux, plus
héroïques.

Il dit tout simplement: meilleurs 
cànoteurs. et là-bas, à Versailles. 
Louis XIV qui sait et qui comprend 
tout, a l'intuition de ce que compor. 
te ce vocable de vaillance, de sans- 
froid, d'obstination, de “fidélité'’, 
comme il l’écrira lui-même.

De même pour vous, messieurs, 
qui vous croyez les plus déshérités. 
Votys êtes les héritiers indivis de 
cette magnifique civilisation rran- 
çaise, latine et chrétienne que vos 
pères et vos mères ont déposée dans 
votre berceau, sans que personne 
d'entre nous tous ait rien fait pour 
la mériter que de naître des souf­
frances d’une autre, et de survivre 
des sacrifices et des inquiétudes qui 
se sont donné rendez-vous autour 
des faiblesses de notre enfance et 
de notre jeunesse.

Le souci du mieux
Mais si vous êtes garçon de fer­

me ou ’‘engagé", ayez à coeur d’être

et de musique publié dans les jour 
naux du samedi 30 juillet.

Le comité d’organisation des con­
certs invite tout particulièrement 
les membres des sections qui font 
partie du comité régional de l’Ouest 
et leurs familles à accompagner leur 
président régional, M. J.-Alfred La­
croix, dont ils connaissent le dé­
vouement et le patriotisme.

A St-Julien de Lachute
Lachute, 1er — Son Exc. Mgr 

Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, a présidé hier à la dédi­
cace de la nouvelle église paroissia­
le de St-Julien. L’abbé P.-E. La- 
framhoise, de Ste-Agathe, assisté 
des abésb Marcel Cloutier, de Mont­
réal, et L.-G. Rodrigue, de Ste-Thé- 
rèse, a célébré la messe solennelle. 
Au cours de cette messe, Son Exc. 
a prononcé une brève allocution. 
La nouvelle église est le fruit des 
largesses des frères Ayers, de la 
Ayers Company. L'ancienne église 
pouvait contenir 200 personnes as­
sises. La nouvelle en contient 800. 
Elle est de style gothique anglais 
moderne. MM. Harry Avers et H - 
E. Avers ont été faits comman­
deurs de l’Ordre de St-Grégoire par 
le Pape Pie XI en reconnaissance 
de leur geste généreux .

Après la cérémonie religieuse, 
hier matin, il y a eu déjeuner dans 
le sous-sol de la nouvelle église, 
auquel 200 personnes ont assisté. 
On remarquait parmi les invités: 
M. Georges Héon, député fédéral; 
M Emile Groîhé, conseiller législa­
tif; M. Henry-L. Auger, ministre de 
la colonisation; et autres notables 
de la paroisse.

Quelques pierres 
de doctrine

PAR LE CARDINAL 
J. M.-RODRïGlt, VILLENEUVE,

Oblat de Marle-Îmmacnlèe 
archevêque de Québec

10 Saint Thomas, mystique doc­
teur;

^ 2o Le rôle de la philosophie dans 
l'oeuvre des universités catholi­
ques;

3o L’université, école de haut sa­
voir et source de directives ocia- 
les;

4o Ite ad Thomam;
5o La vraie culture thamiste;
6_o Liberté et libertés.
Ce livre exprime une foi ardente 

et éclairée au thomisme intégral et 
vivant, tel que l'enseigne l'Eglise 
par la voix autorisée des derniers 
papes.

11 projette une lumière supérieu­
re et pénétrante sur la mission 
apostolique et de primordiale bien­
faisance des universités, sur des 
problèmes fondamentaux de la so­
ciété contemporaine, notamment de 
notre patrie canadienne.

Ouvrage in-douze de plus de deux 
cents pages, où figurent six masni-

A la filature de 
Saint-Grégoire

Communication du Syndicat natio­
nal catholique du textile

Le Secrétaire du Syndicat Natio­
nal Catholique du Textile de Saint- 
Grégoire de Montmorency nous re­
met le communiqué suivant:

“U convient de préciser que le 
Syndicat National Catholique du 
Textile de Saint-Grégoire de Mont­
morency n’a pas approuvé et ne 
peut approuver les procédés em­
ployés par quelques ouvriers lors 
des événements qui se sont dérou­
lés dans notre localité les 12 et 13 
juillet 1938, parce que ces procé­
dés sont en opposition avec les 
principes du syndicalisme catholi­
que, et que les syndiqués sont con­
vaincus que ce n’est pas ainsi que 
se régleront les problèmes sociaux.

“J out en réprouvant les actes ir­
réfléchis qui se sont produits, nous 
ne pouvons non plus laisser passer 
sous silence les causes directes qui 
ont amené une réaction si brusque 
et qui ont conduit quelques mal­
heureux à poser des actes condam­
nables.

“Le 27 décembre dernier, la Do­
minion Textile signait avec la Fé­
dération du Textile un contrat col­
lectif qui, s’il n’était oas entière­
ment satisfaisant pour les ouvriers, 
représentait pour eux (les ouvri­
ers) un essai loyal et sincère de 
coopération avec leurs employeurs. 
Et les ouvriers espéraient du même 
coup voir disparaître plusieurs cau­
ses qui amenèrent des difficultés 
dans le passé. Il est à remarquer 
que pendant toute la durée dudit 
contrat, une seule dissension se 
produisit, et elle ne concernait que 
8 à 10 ouvriers qui furent congé­
diés. Puis les choses en restèrent 
là.

“Avant la signature du contrat, 
ce dont les ouvriers se plaignaient 
le plus, et avec raison, (surtout pour 
les ouvriers à la pièce (job), c’é­
tait des modifications fréquentes 
soit dans les prix, soit dons la quan­
tité exigée pour tel salaire donné. 
Voici un exemple: pr><i>' un genre 
d’ouvrage pour lea>'p' compa­
gnie décidait de paver *2.60 par 
journée de dix heures, l’ouvrier 
devait produire 200 livres de coton 
au prix de $1.30 le cent livres, avec 
comme marge 10%, soit en moins 
ou en plus. Après un certain temps, 
si un bon pourcentage des ouvriers 
parvenait à produire 250 livres, par 
exemple, à $1.30 du cent livres, 
dans une journée, et oue par le 
fait même l’ouvrier devait rece­
voir $3.25 pour son travail, en don­
nant plus de production à son em­
ployeur, immédiatement la com­
pagnie procédait à la préparation 
de nouvelles listes de prix, et tout 
en maintenant le salaire de base 
à $2.60, augmentait la quantité de­
mandée en réduisant le taux uni­
taire. Résultant: même salaire pour 
l’ouvrier, mais surplus de travail, 
de responsabilité et de surveillan­
ce, et moins d’heures de travail; 
et, pour la compagnie, surplus de 
production et augmentation des bé­
néfices.

“Pendant la duree du contrat qui 
renfermait une clause disant que 
les salaires, taux ou autres modes 
de paiement devraient rester les 
mêmes, et voici comment l’on pro­
céda. Voyant que les ouvriers dé­
passaient les salaires gagnés anté­
rieurement au contra* (ce qui pro­
venait du fait que les ouvriers ne 
craignaient plus que les taux soient 
changés) l’on réduisit, dans le cas 
des fileurs, par exemple, le nombre 
de machines, ce qui eut pour effet 
de réduire la production individu­
elle, et parlant,, les salaires. L’on 
donnait pour raison que les ou­
vriers faisaient du mauvais tra­
vail (raison qui fut donnée par la 
compagnie), mais au point de vue 
des ouvriers c’était afin que les 
ouvriers reçoivent moins d’argent 
qu’avant le contrat pour le même 
temps, et que devant de tels résul­
tats lesdits ouvriers quittent les 
rangs du syndicat qui, en fin de 
compte, n’aurait réussi qu’à corser 
leurs revenus.

“Mais, ces jours derniers, sous 
prétexte d’installation de machi­
nes nouvelles, l’on voulut exiger

que chaque employé prit sous s 
surveillance 4% machines, au lie 
de trois qu’ils faisaient fonctio 
ner antérieurement, et comme h 
ouvriers refusèrent cette augmet 
talion de machines sans augment 
lion de salaire, ils furent congédie 
sans autre cérémonie. L’on conna* 
la suite. i

“Au cours du printemps, la com 
pagnie a refusé de négocier un ar 
tre contrat collectif et voulut ét; i 
blir dea Conseils de travail, mam 
les ouvriers ne voulurent pas ton# 
ber dans cet attrape-nigaud; 
comme le syndicat n’est pas reçi 
par le gérant pour discuter 1 
points litigieux qui se présente 
ce sont les inétéressés qui font à 
discussion, mais nous croyons qu’l 
serait de beaucoup préférable qir 
la compagnie discontinue la lutf 
à mort qu’elle fait au syndicat, ca; 
en voulant coopérer sincèremzn 
nous sommes en mesure de did 
que la presque totalité des en 
rloyés serait parfaitement disposé 
à voir le syndicat régler les diffr 
culfés pour eux.

“En disant: “Coopérer sincèr 
ment”, nous entendons par ce 
que, lorsque les syndicats fera' 
des représentations auprès de 
direction, et que ses demandes se 
raient jugées raisonnables, qu’e, 
les soient accordées. Au cours 
l’hiver dernier, l’on s’est vu ref 
ser individuellement, et ceci afi 
que les ouvriers soient bien co 
vaincus qu’ils n’obtiendraient j 
mais rien par le syndicat, mai 
Dieu merci, ça ne prend pas et le! 
ouvriers restent fidèles comme jq 
mais à leur organisation.

“Pour ce qui concerne la maid 
d’oeuvre supplémentaire, mêmi 
pendant les périodes de travail le 
plus actives, la compagnie a to« 
jours eu des employés surnuméra 
res qu’elle employait alternativ 
ment. Lorsque le travail diminua 
à 3 ou 4 jours par semaine, il e 
facile de concevoir que la part 
gain de chacun devint trop min 
me pour leur permettre de vivr 
et, aujourd’hui, la manière de pr 
céder de la compagnie prouve cef 
avancés, car Fort congédie d 
employés qui sont au service de 1 
compagnie depuis 5 à 6 ans (si c 
sont là des employés surnuméra 
res?) et tout cela après que la co 
pagnie eut fait venir ici à St-Gr 
goire un grand nombre de famill 
en promettant du travail .

“Le présent communiqué n’a p 
pour but de disculper les auteu 
des incidents des 12 et 13 juille 
mais il a pour but d’éclairer l’op 
nion publique afin de faire mieu 
comprendre la situation des o 
vriers du textile de StéGrégoire d 
Montmorency.”

Le Syndicat national catholiqu 
du textile de St-Grégoire de Mont 
morency Inc.

par: Honoré D’AMOUR, 
SecrétairÊe

La plus belle chose 
du monde

Par MkhaHe Le Normand
A mon avis, écrit le R. P. Loui 

Laiande, La plus belle chose d 
monde est le meilleur livre qu'a' 
jusqu’ici publié Michelle Le No 
mand. Et ceci ne diminue en rie, 
le mérite des autres. Le style er 
devenu plus ferme, plus sûr, laiss 
croire à une facilité qui cache 1 
travail et le soin apportés à l’oe 
vre. Michelle Le Normand n’a nu 
le part que je sache écrit de parei 
les pages de psychologie. Elle pa, 
le en souriant des complication, 
psychologiques de P. Bourget. Deu 
ou trois de ses portraits, celui d 
Monique, pal exemple, et de Lu 
cette, ou encore celui de la vocatio 
de Nicole, sans être du tout compli 
qués, définissent, analysent, auss 
bien que Bourget l’aurait pu faire.

Le livre est en vente au Devoir 
dans toutes les bonnes librairies e 
chez l’auteur, 19 Butternut Terrace 
Ottawa. $1.00 franco

Emsm

Soulage toujours
rhumatismes,lumbago,, 
névralgies, torticolis, 

maux de tête.
En vente partout 25e et 75e

EXCURSIONS
de MONTRÉAL, 6-7 AOUT

Tarif* d’aller et retour en voitures ordinaires, départs et validité:

SHERBROOKE - *2.70
Megan tic.............. Cookshire... Magog............
Waterloo.............. St-Guillaume Sutton.......... .
Cowansville......... .$1.40 Famham.... St-Jean......

LACHUTE • *1.15 • PAPINEAUVILLE - *2.00
Montebello.......... Thurso......... Buckingham Jet..$2.50
St-Janvier............. St-Lin........... Bruchési.........
La Péradf............ Louiseville.. Batiscan.........
Berthierville........ .$1.25 St-Gabriel... Joliette...........

RIGAUD - . - *1.05 • ALFRED - - - *1.75
St-Eugène............ Hudson........ St-Télesphore. ...$115
DEPART: SAMEDI, 6 août, et juaqu’à 2.00 p.m., DIMANCHE, 7 août.
RETOUR: Jusqu’au LUNDI SOIR, 8 août. De Mégantic à Johnville incl.; 
jusqu'au mardi a.m., 9 août.
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le meilleur engagé de tout le pays, fiques conférences de S. Em. le car 
Si vous êtes charron, ou forge- ! dinal Villeneuve.

ron, ou charretier de “peinture’’,; Prix: l’exemplaire..............St.OO
faites-vous un point d'honneur Service de Librairie du nenoïr, 
d'ètre le meilleur de tout le pays. .430 rue Notre-Dame est, MoalréaL
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Poir.te-du-Lcc

anniversaire de fondation
édiction du Pope — Discours de Mgr Comtois — 
La visite de la Société d'histoire régionale —

M. le curé Poisson fêté

is-Rivières. 1er. — Dans l’en- 
iasme d’une grande fête de 
le, la paroisse de Pointe-du- 

célébré, hier, le deuxième 
naire de sa fondation en mê- 
emps que le 25e anniversaire 

l’abbé J.-E. Poisson, comme 
de cet endroit.
Sainteté le pape Pie XI a tenu 

socier lui-même aux célébra- 
d’hier en faisant parvenir 

bénédiction apostolique au 
aux communautés religieuses 

x paroissiens de la Pointe-du- 
S. Exc. Mgr Alfred-Odilon 

tois, évêque des Trois-Riviè- 
dont la présence a réhaussé 
t des cérémonies, a causé la 
heureuse surprise en donnant 
re, à l’issue de la messe, du 
age de S. E. le cardinal Pa- 
secrétaire du Souverain Pon- 

Ce massage, annonçant la bé 
ction apostolique, avait été an 
z dix minutes à peine avant la 
e par le Très Réy. Père Pré­
fondateur de la Fraternité sa- 

otale. arrivé à Québec, hier ma- 
à bord d'un océanique, 
s fêtes avaient un double ca- 

religieux et civil. Son Excel- 
e Mgr Comtois a tenu à bien 
quer ce caractère religieux du 
entenaire en assistant à la 
d’njesse et en présidant au 
uet. On remarquait aussi à la 
une délégation de l’autorité ci- 

Citons entre autres: MM. W. 
epy, député fédéral des Trois- 
ères, le Dr Marc Trudel, député 
incial de Saint-Maurice et vice- 
ident de l’Assemblée Législati- 
le maire Atchez Pitt et MM. les 
vins Joseph Guay et Hervé 

cotte, des Trois-Rivières, MM. 
maires Thomas-J. Rouelle et 
mas Garceau. fils de la Pointe- 
ac.

es anciens paroissiens et les 
gués des familles issues de la 
te-du-Lac ont aussi participé 
grand nombre à ces fêtes. _ 
une grand’messe solennelle cé- 

ée par M. l’abbé J.-E. Poisson,
. Comtois était au trône, 
es fêtes ont été continuées par 
banquet servi au couvent des 
SS. Grises de la Croix, 

a Pointe-du-Lac est un peu une 
oisse des Trois-Rivières. C’est 
rquoi la Société d’Histoire Tri- 
ûenne a saisi cette occasion d’y 
-e son pèlerinage historique an­
il, hier après-midi, 

n feu d’artifice avec concert de 
ion Musicale des Trois-Rivières 
ronnait, hier soir, une des_ plus 
es journées oui aient été ve­

ts en terre trifluvienne.
la messe, M. l’abbé Poisson, cé- 

trant. avait, comme diacre et 
ïs-diacre, deux prêtres natifs de 
paroisse, le Rév. P. Alexandre 
ré, S.J., et M. l’abbé Charles- 
uard Garceau. Au trône. Son 
ellence était accompagnée de 

le chanoine Thomas Caron, cure 
Saint-Maurice; et du R. P- An- 
i Biron, P.B., M. l’abbé Henri 
ceau, procureur du Séminaire, 
nonça le sermon, 
ans son allocution de bienve- 
prononcée à l’issue de la mes- 

le curé jubilaire fit ressortir 
‘‘personnalité” de Pointe-du-Lac. 

Mgr Comtois communiqua d’a- 
rd aux fidèles le texte d’un dou- 
: message de piété filiale des pa­
ssions au Souverain-Pontife et 

Usage de Pie XI à la paroisse bi- 
itenaire. Un double texte d’une 
Jpiration simple et émouvante, 
n disant, d’un côté, leur atta- 
ment à l’Eglise du Christ et im- 

prant la bénédiction du Saint- 
re, et le Pape bénissant ses 
illes de la Pointe-du-Lac.

Mgr Comtois

r Comtois, heureux d’assister à

ques. Pendant deux siècles, la pa­
roisse fut dans le diocèse. L’évêque 
seul célébrait les Saints Mystères. 
Mais le nombre des chrétiens aug­
menta; les évêques ne nonvalent 
plus suffire. On crut bon alors d’en­
voyer des prêtres dans la campagne, 
mais ces prêtres devaient revenir 
auprès de l’évêque après avoir rem­
pli leur mission. Bientôt, cette inno­
vation s’avéra incomplète. On déci­
da de construire des chapelles avec 
résidents. On arrivait donc à la fon­
dation de la première paroisse et à 
l’installation du premier curé.

Russes et Japonais se battent
Les incidents de frontière

Le banquet

Le banquet fut à plus propremert 
parler uft “repas de famille’\ un di­
ner des paroissiens de la Pointe-du- 
Lac. Cette famille, elle a été reçue 
somptueusement par les soeurs Gri­
ses de la Croix. A la table d’hon­
neur, Mgr Comtois était entouré de 
M. l’abbe Poisson, du R. P. Prévost, 
de M. Wilfrid Gariépy, de S. H. le 
maire Pitt, de M. le chanoine Tho­
mas Caron, du T. R. F. Hipparque, 
visiteur provincial des freres de 
l’InstrucUori Chrétienne, de M. l’ab­
bé Henri Garceau, procureur du Sé­
minaire St-Joseph, de M. et Mme 
Gustave de Tpnnancour, descen­
dants en ligne directe des seigneurs 
qui régnèrent sur le fief de Pointe- 
du-Lac, il ÿ a deux siècles.

Les maires du village et de la pa­
roisse, MM. Thomas-J. Rouette et 
Thomas Garceau, fils, présentèrent 
les hommages de leur municipalité 
au curé jubilaire, M. l’abbé Poisson, 
et lui offrirent un magnifique écus­
son de la Pointe-du-Lac sculpté sur 
bois par l’artiste Léo Arbour.

Des discours, exaltant l’opportu 
nité de cette fête et les beautés de; 
l’esprit paroissial, furent prononcés 
à l’issue du banquet par Mgr Com­
tois, le curé jubilaire et le Pere Pro­
vost. Ce dernier, que l’abbé Poisson 
a appelé son “meilleur paroissien”, 
est le fondateur de la Fraternité 
safcerdotale et des Oblats de Bétha 
nie, dont les maisons provinciales 
sont situées à la Pointe-du-Lac.

Chargé d'histoire

Pointe-du-Lac déborde d’histoire. 
C’est la paroisse où Ton trouve des 
fermes habitées par la famille de­
puis 150 et 200 ans. Les De Tonnan- 
cour, les Biron, les Denoncourr, les 
Rouette, les Garceau, les Dugré, les 
Montour et combien d’autres famil­
les trifluviennes attachées au sol 
ont écrit journellement cette histoi­
re que les orateurs de la Société 
d’histoire régionale ont rappelée 
hier après-midi.

Nos “historiens”, conduits par le 
Frère Hipparque, I.C., ont visité le 
vieux moulin banal, qui date de 
deux cents ans, le manoir des De 
Tonnancour et celui- des Montour, 
ce domaine historique passé des 
mains des seigneurs anciens aux 
frères de l’Instruction Chrétienne,

Tokyo, 1er. (A.P.) — Les rela­
tions sont tendues entre le Japon 
et la Russie soviétique à U suite 
d’incidents de frontière qui ont dé­
généré en une bataille rangée en 
fin de semaine. Le ministère de la 
guerre japonais a annoncé que les 
soldats russes avaient été chassés 
du territoire du Mandchoukouo par 
une artionmilitaire directe: à la 
suite d’une bataille acharnée, en­
gagée samedi soir et terminée à l’au­
be ce matin, dit le communiqué offi­
ciel japonais, les troupes soviéti­
ques ont été délogés d’une colline 
près de Changkoufeng et d’autres 
positions dans la région. Cette dé­
claration japonaise a pris le monde 
diplomatique par surprise car Mos­
cou et Tokyo avaient tous deux 
laissé entendre que les différends 
de frontière qui se sont multipliés 
depuis le 11 juillet se régleraient 
pacifiquement.

La région où l’on s’est battu se 
trouve au point de jonction des 
frontières du Mandchoukouo, de la 
Sibérie russe et de la Corée japo­
naise. au sud-ouest de Vladivostok. 
Les Russes ont occupé la colline 
de Chanfoukeng le 11 juillet. Ils 
prétendent qu’elle fait partie du 
territoire de la Sibérie russe tandis 
que Jçs Japonais soutiennent qu’elle 
relè^ de l’Etat de Mandchoukouo, 
qui constitue une sorte de protec-

Ciné-Guide
Quelques indications sur tes 

films 0 l'affiche oujourdhui

■“T

torat du Japon. Les Japonais au­
raient occupé les positions russes! _ tou» droit»
dimanche matin et les auraient con- ,T1»r" et ,^v4 wm
servées en dépit de deux contre-atta-

Votre haleine indique-t-elle que - 
vous portez des dents artificielles ?

Ne courez pas de risque: employez Polident
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HAVING A WONDEKFVL TIME — Co­
médie Production (RKOl. Vedette» Om- 
ger Rogers, Douglas 
«dultes.

Fairbanks jr. Pour 
Durée oariamale de 1» pelltculé

ques russes.
(Un communiqué de Moscou pré- j 

tend que les Japonais ont pénétré | 
en territoire soviétique dimanche j 
soir et qu’ils ont été repoussés avec j 
pertes. Le communiqué de Mos- ! 
cou ne mentionne cependant pas 
spécifiquement les positions de la i 
colline de Changfôukeng).

Les Russes auraient laissé une ! 
cinquantaine de morts sur le ter­
rain aujourd’hui, si l’on en croit le 
ministère de la guerre japonais, et 
ils auraient perdu près de 600 
hommes hier, si l’on s’en rapporte
au grand quartier général de l’ar- >££*ur-A£1 ?£aütn/ Mart* Beu. Pierre 
mée de Corée. Les Japonais se | Renoir, camine Ben, Miiiy Matui» po­
seraient emparé de 13 chars d’as-j duction s. P. l h.1938. Durée origine.e 
saut, de quatre pièces d’artillerie de 11 îy 
campagne, de trois mitrailleuses et T- "<",t 
de deux fusils-mitrailleurs. Us ad­
mettent qu’ils ont subi, de leur 
côté, quelques pertes au cours des 
engagements.

Ces incidents de frontière on pré­
cipité plusieurs réunions d’urgence 
du premier ministre, le prince Fu- 
mimaro Konpye; du ministre de la 
guerre, le lieutenant-général Seishi- 
ro Itagaki, et du ministre des affai­
res étrangères, M. Kazushige Ugaki.

74H?r»lr«* 10 h.. 12 b. 43. 3 h. 2«. « H- 09.
** NIGIIT SPOT — Mélodrame. Interprè­
te»: Allan Lane. Gordon Jones Lee Pa 
trick Joan Woodbury. Durée originale 
minutes. Pour adultes. 7 v.

Horaire: U ü. 24. 2 h. 07. 4 h. 50. 7 h 
33. 10 h. 16 . „"Cinéma de Pans

LEGIONS D’HONNELK — Drame. Réa
Interprète»: Charles

Un beau soir
Pour la première fois peut-être 

que les concerts du Mont-Royal 
sont commencés, il faisait un temps 
parfait. La chaleur qui étouffait la 
ville ne se sentait plus au Chalet, 
les nuages étaient si peu mena­
çants que des éclairs lointains, ne 
causaient aucune appréhension. 
Combien de mille personnes s’y 
étaient-elles donné rendez-vous?

M. Charles O’Connell, qui est l’un 
des meilleurs chefs que nous con­
naissons, puisque l’on ne porte plus 
attention à certaine brusquerie de 
gestes, lesquels d’ailleurs disent 
bien ce qu’il veut, avait choisi un 
programme où Wagner, Beethoven 
et Tchaikowsky, et plus tard le 
grand Bach lui-même, voisinaient 
avec Weber. Suppé, Bizet et Pierné. 
dans la plus charmante confrater­
nité; je vous jure qu’ils ne faisaient 
pas mauvais ménage.

Bach semble être, de tous, celui 
que préfère M. O’Connell. N’avait-il 
pas, la veille, dirigé, au concert- 
promenade de Toronto, un pro­
gramme presque entièrement com­
posé de ses oeuvres? Ne pouvant 
donner ici le bel arrangement qu’a 
fait Caillet de l’Air sur la corde 
de sol, parce que le matériel d or­
chestre n’était pas arrivé, il a fait 
jouer en rappel dernier le Prélude 
de la sixième Partita, oui fut une 
fusée. Je ne serais pas surpris que 
l’orchestration moderne fût de M. 
O’Connell lui-même.

Les haut-parleurs avaient change
____________ ________ de place et de position. J’avoue nue

qui en sont propriétaires aujour-1 je préfère celles ml’ils occupaient 
a’hui. C’est dans l'étang du moulin le vendredi Précédent oujlii moins 
banal que Mgr Cooke, fils de meu- ‘ 
nier et premier évêque des Trois-Ri­
vières, a été sauvé far son chien 
fidèle alors qu’il allait se noyer.

Des discours furent prononcés à 
ce pèlerinage par Me Louis Durand, 
président de la Société d’Hisloire 
régionale, par le R. P- Alexandre 
Dugré, S.J., et par le R- P, Allard, 
supérieur de la Fraternité sacerdo­
tale.

Le poète Hervé Biron, journaliste 
trifluvien, natif de la Pointe-du- 
Lac. a donné lecture aux “pèlerins” 
de trois de ses poèmes sur le lac, 
le manoir et le vieux moulin.

Le meunier du 
moulin de Daudet

Le "Père Ribes" est mort en Avignon 
à 87 ans — Il fut le commensal | 
et le confident de l'auteur des 
"Lettres de mon moulin"

Le lieutenant Méhariste Vallin est ac­
cusé de mutilation volontaire. Le con. 
sell de guerre va le condamner, maigre 
les obscurités de l'entjuéte. Il refuse de 
sexpllquer devant ses luges et Dretend 
s'être blessé en manipulant son revolver 
Le commissaire le somme de Jurer cela 
Vallin *'v refuse une affaire sentimenta­
le l'*n empêche. 11 est condamné A tro:a 
ans de prison, avec sursis et & la desti 
tutlon II s'engage alors dans la légion 
étrangère et meurt au Maroc avant que 
la vérité l'innocente. Pour adultes.

Horaire 12 h . 3 h. 04. 6 h.. 9 h. 15.
"Orpheum"

DINNER AT TH-! RITZ — Roman d a
mov. Interprètes: Annabella. Paul Lu­
kas. David Nlven Pour adultes

BIG TOWN GIRL — Mélodrame. Inter 
prêtes: Claire Trevor, Donald Woods.

"Palace"
THE SHOPWORN ANGEL — Romance 

avant pour cadre la grande guerre. Inter 
prêtes: James Stewart. Margaret Sulli­
van. Walter Pldgeon Production MO.M 
Pour adultes. Durée du film 85 minutes

Horaire: 10 h . 12 h. 17. 2 h 45. 5 h. 13. 
7 h. 41. 10 b 09.

"Pfincess"
PROFESSOR BEWARE — Comédie. Ve­

dette. le grand comique américain Ha­
rold Lloyd. Durée originale 95 minutes. 
Production Lloyd-Paramount Pour tous.

Horaire: 11 h. 03, 1 h. 46. 4 h. 29. 7 b. 
12. 9.55.

"Soinî-Denis"
REGAIN — Drame social. Réalisation d*

La plupart de» sens qui portent de» 
dentiers ou dea pont» «ont affecté» de 
mauvaise haleine d'un genre spécial. Lee 
dentistes appellent cela 1"haleine de la 
denture"

Voua ne saves pa» vous-même si vous 
en êtes affligé, mais elle peut gAch«.r 
votre bonheur. Vous feres horreur t voa 
ami», l'on vous évitera. Et qui pi» est. 
le brossage ordinaire ne peut prévenir ce 
mal. non plus que le» lavage* de la bou­
che. car l'odeur provient d‘une écume 
de mucine qui s'accumule aur lea den­
tier» et 1e» pont». Cette écume Imprè­
gne les germes et les bactérie» de 1» ca­
rie et produit une odeur désagréable 
que vous ne pouve» déoeler.

Un seul agent peut supprimer T'halel- 
ne de la denture”, et Ce»t Fondent! Ce 
nouveau nettoyeur sans brossage a re­
çu l'approbation de milliers de dentis­
tes Le» gens qui remploient le procla­
ment un grand bienfait. Non seulement 
Polident purifie-t-ll les dents artificiel­
le». mais 11 fait auasl disparaître complè­
tement tache», temlsaure» et sédiments.

H adoucit l'halelne. embellit et aeeelnt» 
les dentier». Ne coûte que 40c k n’tm- 
porte quelle ->harmaele et dure plusieurs 
semaines. L’on vous rembourse et 
n'êtes pas enchanté dea résultats.

Nettoie, purifie comme par mafie
Mettez le dentier ou le pont dans un 
verre d'eau rempli k moitié. Ajoutes 
un peu de poudre Po­
ndent. Laissez repo­
ser df 10 k 15 minu­
te», rincez et 11 «n 
sort adouci et 
purifié, prêt k

POLIDé
Prévient l"'haleine de denhir*"

Avignon. — Jules Ribes, le meu­
nier du moulin où Alphonse Dau- 
let écrivit ses célèbres "Lettres de 
mon Moulin , Vient de mourir en j MarceI pagnoi interprètes: Cran» Drain- 
Avignon à l’âge de 87 ans. Dans sa 
jeunesse, il fut le commensal et le 
confident du célèbre auteur fran­
çais qui apprit de lui les us et cou­
tumes provençales.

Pendant plus d’un siècle, le mou­
lin avait appartenu à la famille Ri- 
beS qui se le transmettait de père 
en fils; mais il fut livré à l’abandon 
en 1915.

Cependant, en 1933, un comité se 
forma sûuS la présidence de Mme 
Frédéric Mistral, four sauver de 
la ruine de moulin à vent qui, avec 
trois autres, avait tenu une place 
notable dans la littérature françai­
se. Les ftioulins furent classés mo­
numents historiques et l’oeuvre de 
restauration commença. Le vieux __
“Père Ribes”, consulté, put fournir I mais qui v est forcée La femme a peur
d’utiles renseignements pour la res- « hésite sachant que son mari est en-
tauration du moulin. On y vient 
maintenant en pèlerinage et la mé­
moire de Daudet y est honoré cha­
que année, par des milliers de visi­
teurs.

ils. Fernandel. Marguerite Moreno Gabriel 
Gabrlo. Henri Poupon. MlUy Mathls. Le 
village d’Aublgnane est en ruines II u » 
demeure plu» nue 1» braconn'er Pnnturle 
et une vieille femme: la Maméche Le re­
mouleur Gédémua a recueilli Ursule, un» 
fll'e dort les hommes s'amusent Mal» 
Gédémus ne voit en elle ou'une auxiliaire 
économique pour tirer sa charettc Ursu­
le rencontre Panturle et elle comprend 
qu'elle sera plus heureuse avec lui U» 
s'installent k Aublgnane et lentement le 
vlllaVE va revivre. Pour adultes.

OBSESSION — Drame. Réalisation de 
Maurice Tourneur. Inteirprétes: Charles 
Vanel, Paul Amlot. Georges Paulals, Bon- 
vallet. Jean Bara. Louise Lagrange. Von

t double jubilé — les 200 ans de j 
inte-du-Lac et les 25 ans de cure1 

, l’abbé Poisson — commenta ce j 
and rapprochement, celte réunion j 

deux fêlés inséparables dans une | 
;me célébration.

^institution de la paroisse et l’ins- 
sUtion des curés, dit-il, sont nées 

même temps. Le bon Dieu, you- 
it honorer l’homme en l’associant 

tSon oeuvre, lui en confie la pour- 
|ite sur la terré. La hiérarchie de 
église a été élargie, elle s’est com­
ptée par l’initiative humaine. 
Eglise ne comptai pas d’abord de 
■res.Nôtres-Seigneur,avant de mou- 

Br. avait créé un Pape et des évê-

Départ du R. P.
Desnoyers, O.M.I.

r.el de la 
minutes.

Poursuivi par l'Idée fixe que Louise, sa 
femme lui a été Infidèle. Raymond tente 
de la tuer. Il a été Interné dans un asi­
le d'aliénés. Pour une question d'argent 
son frère Pte re le fait sortir avec l'alde 
de sa telle-soeur oui. elle ne veut pa»

core fou. Raymond revient et ne tarde 
pas k retomber dans ses crises, 11 vient 
pour tuer sa femme, mais se resalsit par 
une lueur de bon sens et téléphone au 
directeur de l'asile de venir le chercher.

ahart ai crclt trahi et déclenche un coup 
de Bourse qui 1» ruine lui »t Le Qovaln 
Anne-Marie se nd compte de la bassesse 
de Le Ooval. et rejoint son marl k 1 kêro» 
ort. Elle part avte lui. apprend k 1 ap­

précier et peut-être k l'atmer. Film oui 
tend k prouver que l'argent n’achète pae 
le bonheur, pas même l'«mour. Interprè­
tes: H*rry B»ur. G»bv Morlav. André Lu- 
guet. Oibrtelle Dorzlat. André Lnfaur 
Pour »dulte».

TROIS DANS UN MOULIN — Comédie 
sentimentale. Réalisation de Piece Wall- 
le. Interprètes M Maillot. CoteHe Dar- 
feull. Nlno Costantlnl Enrtco Glorl. Pro­
duction i Bianco Films) 1937. Durée ori­
ginale 1.25. Pour adultes.

Des étudiants munis de diplômes mais 
sans situation échouent che la cousine 
de l’un d eux et décident de travailler 
en exploitant la ferme. Un »olr 11» re­
cueillent une femme que poursuivent de 
louches individus L'un aprè» l'autre la* 
étudiant» tombent en amour avec la fu­
gitive. La fugitive retournera k son pas­
sé.

"Empress"
MADEMOISELLE DOCTEUR — Comédie, 

interprètes. Dits Parloi John Loder. Erlch 
Voa Stroheim. Pour adultes.

"François”
FOUR MEN AND A PRAYER ~ Drame 

Interprète*: Loretta Young. George Ban­
dera. Richard Greene, David Nlvan, O Au- i brev Smith. Pour tou».

SWISS MISS — Comédie. Interprète*: 
S CAO Laurel. Oliver Hardv. Pour tau».

"Granada"
DOCTOR RHYTHM - Comédie musi­

cale. Interprètes: Andy Devine, Rufe Da­
vis. Franklin Pangborn. Laura Hope Crews 
Pour public averti.

DANGEROUS TO KNOW — Histoire de 
gangsters. Interprétas: Anthony Gulnn. 
Hoscoe Karns. Hedda Hopper. Lloyd No­
lan. Anna May r ong Pour adulte».

"imperial"
VIVACIOUS LADT — Comédia Inter­

prètes: Ginger Rogers. James Stewart. 
F-ance» Mercer. Franklin Pangborn. Peur 
adulte».

BLIND ALIBI - Film policier. Inter- 
I prêtes: Tominv Bupp. Solly Ward, George

Comédie-Française. Durée 37 ; IrTln*. P*u‘ Gullfoyle, Frances Mercer.

Québec, 1er (DNC) — Après 
avoir visité une quinzaine des quel-
3ue cinquante missions indiennes 

e sa congrégation, le T. R. Père A. 
Desnoyers, O.M.I., assistant-supé­

rieur général dé la communauté 
des Oblats de Marie-Immaculée, 
s’est embarqué, samedi après-midi, 
à bord du paqueobt “Empress of 
Britain”, du Pacifique Canadien, 
pour rentrer en France .

Le distingué religieux était ac­
compagné du R. Père A. Dulude, 
O.M.I.
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L'Action catholique

D'après les directives pontificales — 
Un nouveau livre du R. P. 

Archambault, S.J.

TOUR DE LA GASPESIE 
en auto privé

PRIX ATTRAYANTS

) Attention particulière 
aux nouveaux mariés

Le DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est, Montréal 

Tél. BEIair 3361

L’acticn catholique est de plus | 
en plus à l’ordre du jour. Dans ; 
tous les diocèses tes fidèles se grou- j 
pent en rangs serrés afin de défen­
dre leur foi et d’étendre le règne 
du Christ.

Mais ces organisations doivent 
avoir, pour répondre aux directi­
ves pontificales, un esprit et des 
règles bien déterminés. Plusieurs 
auteurs les ont Indiqués dans des 
ouvrages publiés en Italie, en Fran­
ce, en Belgique, etc. Rien encore 
sur ce sujet n'avait paru au Cana­
da, appliquant è noire situation 
tes normes de l’Action catholique 
oui, d’après les directives de rie 
XI, doivent s’ajuster aux condi­
tions, aux besoins, aux traditions 
de chaque pays.

Gette lacune, le R. P. Archam­
bault vient de la. combler. Titu­
laire depuis plusieurs années de la 
chaire d'Aclion catholique à l'Uni­
versité Laval, il. nous donne en un 
volume de lo0 pages la substance 
de son enseignement. S. Em. le 
cardinal Vflleheù've. O.M.I., en sou­
haitant à cet ouvrage “une large 
diffusion”;-l’a appelé “le Manuel 
de chez nous”, et S. Exc. Mgr Gau­
thier le recommande au clergé et 
aux fidèles parce qu’ “ils trouve­
ront dans ces pages, sur un sujet 
qui doit préoccuper prêtres et 
laïcs, les précisions et les éclair­
cissements utiles”.

Ce volume, publié par l'Ecole So­
ciale Populaire de Montréal, se 
vend 50 sous't’exémplaire au Ser 
vice de Librairie du Devoir, 430 
Notre-Dame est, Montréal.

qu’on les posât un peu plus haut, 
et peut-être la résonance de l’or­
chestre serait-elle encore meilleure 
si or. lui construisait une caisse 
semblable à celle des instruments 
du télégraphe. Mais ceci n’est pas 
de celte année. Contentons-nous de 
ce qu’on nous offre, c’cst déjà bien 
beau.

Décrire le programme? A quoi 
bon! et n’est-ce pas mieux que. sans 
arrière-pensée, on se laisse aller au 
charme de ces soirées? Ou’on donne 
au moins ces vacances aux pauvres 
chroniqueurs musicaux aue la sai­
son d’hiver harcèle bien assez.

Vendredi prochain. M. Rosario 
Bourdon doit revenir au pupitre. 
Comme tous ceux oui sont venus 
prendre le bâton chez nous, il est 
toujours le bienvenu.

' Frédéric PELLETIER

Un timbre fronçais 
en l'honneur de 

l'inventeur du champagne
Paris. — Afin de commémorer 

le 300e anniversaire de Dorn Pierre 
Pérignon. le moine bénédictin qui 
“découvrit” le procédé permettant 
de champagniser les vins, un tim­
bre d’une valeur de 1 fr. 75, pour 
l'affranchissement des lettres des­
tinées à l’étranger, a été émis par 
le ministère des Postes.

Ce timbre est olong. de couleur 
bleue, d’une taille deux fois plus 
grande que les timbres courants. La 
figurine représente une femme te­
nant un verre de champagne à( la 
main, dans l’attitude de quelqu’un 
qui porte un toast. Gette silhouet­
te féminine symbolise la province 
de Champagne où le procédé per­
mettant de rendre le vin mousseux 
fut découvert il v a deux siècles 
et demi par un moine. Dotn Péri­
gnon. chargé de la cave du monas­
tère de Hautvillers près Epernav. 
11 naquit à Sle-Mcnehoulde. dans 
l’est de la France, en 1638, Vingt 
ans après il entrait au monastère 
de Hautvillers qui. du reste, existe 
encore et dont les vignobles produi­
sent toujours ce vin “noble” et uni­
versellement connu qu’est le cham­
pagne.

Au mois de juillet, les viticul­
teurs- de Champagne ont accompli 
deux pèlerinages à Hautvillers et à 
la Chapelle devenue l’église du 
village où Dom Pérignon est enter­
ré. D’autres cérémonies organisées 

! à l'occasion de re tricentenaire au­
ront lieu également à Reims et à 
Epernay._____ _

Situation de l'emploiement 
en juillet

Reprises
"Amherst"

Ottawa, 1er. — La situation de 
l’emploiement montre une nou­
velle amélioration au commence­
ment de juillet, 10,791 employeurs 
ayant un bordereau de paie de 
L086,773 personnes comparative­
ment à 1,072,123 le 1er juin. Il y 
a cependant un déclin sur le 1er 
juillet 1937 alors que 10,271 firmes 
avaient 1,134,318 employés. L’aug­
mentation rapportée en juin dans 
l’emploiement n’est pas égale au 
gain moyen constaté au cours des 
innées depuis 1920; ainsi, tandis 
que l’indice non ajusté avance de 
111.9 le mois précédent à 113.5 au 
commencement de juillet i] montre 
une baisse, après ajustements sai­
sonniers, de 111.9 le 1er juin à 111.3

L’emploiement dans les manufac­
tures en général montre un ralen­
tissement au commencement de 
juillet. H y a eu des gains sur le 1er 
juin dans les aliments, le bois 
d’oeuvre, la pulpe et le papier, les 
boissons, l’argile, le verre et la 
Pierre, les instruments de musique, 
l’éclairage e( l’éflêrgie électrique; 
d’un autre côté;' le cuir, le caout­
chouc. le tabac, les textiles, le fer 
et l’acier accusent des baisses. Les 
déclins dans les textiles, le fer et 
l’acier sônt de caractère saison­
nier, mais- ils- dépassent les bais­
ses moyennes enregistrées le 1er 
juillet des dix-sept années précé­
dentes.

Parmi les industries non manu­
facturières. les mines4, excepté le 
charbon, les communications, les 
services, le transport, le commer­
ce. le bâtiment, la construction et 
l'entretien montrent une améliora­
tion substantielle; excepté dans la 
construction, l'augmentation dans 
chacun de ceux-ci est égale ou dé­
passe légèrement le gain moven in­
diqué le 1er jui'let des années en­
tre 1921-1937. D’autre part, il v a 
ni des baisses saisonnières dans 
l’abatage du bois et les mines de 
charbon, tandis que la construClion 
et l'entretien des chemins de fer 
rnt également renvoyé des em- 
plôyés.

T.a tendance a été décidément 
à la hausse dans toutes les provin­
ces excepté le Québec, où un léger 
recul est indiqué. Les totaux des 
firmes faisanl rarmort suivent par 
provinces avec chiffres du 1er inin 
entre parenthèses: Provinces Ma­
ritimes. 85 30? (81,107); Québec. 
è36.92?, 1-338.655) ; Ontario, 415- 
081 (438 951); Provinces des Prai­
ries, 127,076 1123 5191: Colombie 
Britannique. 92,392 (89,898).

'/HE COUNT OF MONTE CR1STO. — 
Roman d'aventures adapté du célébré ro­
man d’Alexandre Dumas Interprètes: Ro­
bert Donat, EUssa Laudi. Pour tous.

COLLEGE SWING - Comédie musica­
le. Interorètea : Geontc Burns. Gracie 
AUen, Bob Hope. Ben blue. Pour adulte».

"Arcade"
AT1C LZ «OU. IRE - comadl* <* Lout*

Vernruli rr --.tlon de uuriee Tourneur 
Interprètes: M. Ice Chevaiiei Mai « uio- 
rv André ' «Caur,. Vallée MU!» MatM*

Victor I no;s débarqué k Parle /ait la 
connaissance d ime Jeune fille qui l'in­
troduit au ' ce ou elle travaUl*. Lur- 
nola paaee du posta de portier h celui de 
Directeur du Pal-ce avec la sourira. Sans 
la aourir. au coitralr* «on assbeté V11- 
lerav décline Ces nremlêres olaces aux 
dernières et devient clochard Larnola le 
recueil:* et, avec le sourire Vlilerav re­
trouve 1. r *s II feu» d* l'optimisme 
-nur réussir. Les moyen» pria par L»r- 
nol» ont nrstloucméhl; 'mposslbles k Imi­
ter Lamcls montre de le reconnalssan- 
oe cour celui oui l’e «tdé. Pour adultee

"Belmont"
HER JUNGLE LOVE — Films d'aventu­

res en couleurs. Vedétte Dorothy Lamour 
■‘our adultes.

"Cartier"

"Lovai"
HE1DI — Encore une muette -our (aire 

rire et pleurer les tendres msman* Ab­
solument tnoflensll spectacle oour tou­
te la lamllle. Sh.rley Tîmple lat’e de la 
lole data de» milieux r.ustèies vol!! 'e 
film eu brer Avec la ovtite Temple l oa 
m it Jean Hersh.lt aim le r6 d'un eraad- 
pére acailktre Arthur Treachtr Helen 
u'eatle- Pour 'ou.'

THE BUUuA.Nk.KR - Film hUtoriqué. 
«ul du moins on noue l'annonce comma 
tel. mal» en résiné, l’histoire est lollmept 
f*;dée probablement parce qu'il faut la 
{sire paraître en public. Cecil B d» Mine 
(n'oubllone Jamais le "De "V nous trace 
le oortialt du premier "racketeer" amé­
ricain ce Jean Lantte pirate partum* 
et combien romantique du moins eet-ce 
ainsi qu’il parait k l’écran L» Hlm non» 
montre dee événement» d* 1» guerre de 
1812. la kataille de le Nouvéllo-Orlêane 
Donc un tllm k tendance historique hau­
tement coloré pour lee beaolni de rintrl- 
nue amoureuse Comme k l'habitude d* 
grands décor», da uiagnl/lquos aitdrieun», 
et une musique adaptée au thème Ve­
dettes: Frederloh March Franeiska Gael. 
Ak’m Tamiro/f, Maree Graham» Four 
adult»».

"Lord-Nelson
I.F CHANTEUR DE MIN :IT — J*»»

Bonnefov est chénteur. mal» auasl. chô­
meur Il accepté une place de profes­
seur t ans un pensionnat de leunes 111 les. 
On lui fait la vis dute Toutes sorte» 
d'aventures k cet amant de bal canto 
Vedettes: Jean Lumière. Yvette Lebon. 
Saturnin Fabre. Gilbert GU. Tlasler. Alei- 

Pour tou*. ’
LA FESSEE — Vaudeville. Au cour* 

d’une querelle conjugale. Lucien Cht.u- 
rhois qui a épouaé Hermine de Batnt-Ai- 
ba administre un» cbrrectlon k se femme 
Le malheur veut que la aeêne ait été 
clnématographlé» par un amateur qui 
onère des prtsee de vues per la fenêt.-a 
ti sa face A un, séance de télévision. Il 
film est projeté par erreur, Mats tout 
s'arrangera et 1» paix reviendra dank l» 

! ménage. Lnterorétes: Mlr»lUe, Perre», Al­
bert Prélean. Marguerite Moreno, Armand 
Bernard Yolande Laffon. Claude Dau­
phin. Carett» Pour adulte»

"Riolto"
THERE’S ALWAYS A WOMAN — P»;-

me policier. Interprètes: Jœa montJe,'.. 
Meivro Douglas. Mar» Aster. Robert Page 
Durée originale SB minute». ProductMW 

action FOR slander — Drame. Hlk- 
tolr» d'un tricheur aux carte». Interprè­
te*: Olive Brook, Ann Todd. Pour adul-

"Rivoli"
Même programme que le ‘■Belmont!".

"Rosemount"
Même programme que le ‘ Mont-Roy»!**

"Savoy"
ADVENTURES OF ROBIN HOOD — Film 

d aventure* en couleur» délk tourné nu aï- 
lencleux et enrichi du son et de» cou­
leur». Intenrétes : Claude Raina. la» 
Hunter. Olivia de Ralllvand. Basil Rath- 
bors Eugén» Palltrte. John Haie.

RECKLESS living — Mélodrame. Frank 
Jenks, Harlan Briggs. Charles Judel», Pour 
public averti.

"Seville"
GIRL or THE GOLDEN WEST — Co»

media musicale darts le décor de la Ca­
lifornie de l’éooduo de 18S0. InterprèMe: 
caanette MacDonald. Nelson Eddy. Wal­
ter Pldgeon. Lé' Carülo. Pour tou».

"Snowdon*
FIRST HUNDRED YEARS — Drame do­

mestique. Un mari qui pendant un oar» 
tain tempt a dû se contenter de man>tr 
k l’écuelle que sa famm» lui tendait. Bin 
par trouver rr vole dan* une affaira da 
construction» naval**,TIP OFF GIRLS. — Mélodrame. Inter­
prètes: Roscoe Karn», J Carrol-Ntlalk, Lar­
ry Crabbe et Evelyn Brent.

"Stdlld"
LES ANGES NOIRS - Drame. L'abbé 

Alain Força» est méprisé et calomnié dan» 
ss paroisse oarce qu'U a recueilli sa «oeur 
Tôt» Dervaux, femme légère. En réalité 
celle-ci est la maîtres»» d’un Jeune hobe­
reau. André» Le père d’André». Gabriel 
Qradêre eet un cynique prêt au crime 
pour ae procurer de l'argent. Poursuivi 
par une vieille •nie. Aline. 11 l’sttlra dan» 
une sablière, l'étrangle, Venaevellt dan» 1* 
sable. On le soupçonne. Lui-même va 
avouer son crime k l'abbé Força» qui l’ab­
sout. Avant de mourir. Gradèra obtient 
d'Andrès qu’U renonce k Tota. Celle-ci 
reprendra une vie régulière. Le thème 
met en relief la puissance du mal. En 
dehors u prêtre, le types d’humanité 
présenté» sont assez Ignobles. L’at»M- 
phèire est très tendue et tragique. La 
r-liglon tient une place Juste. L'Impres­
sion dencemble peut être salutaire. L* 
mal est, bien présenté comme tel. la crime 
est chktlé et pardonné Interprète»: Henri 
Rollan. Suzv Prim Paul Bernard. Paul 
Fouché. Germaine Dermox. Pauline Car­
ton Florelle.

UN SOIR A MARSEILLE — Film PôU- 
cler. Madame Ducret est aasasslné* date 
un* villa da la banlieue marsalllaU*.
L'Inspecteur rancla eet chargé de Tan- 
quéte. ta lournahste Colette a'offra à l'ai­
der Après avoir soupçonné I» mari d* la 
victime, la lemm» d» ménage. 1» domea- 
tlque et même la lournsUstn. on en vient 
k préciser nu» e crime a dû être commis 
par l'ami da Mme Ducret Après diver­
ses pérlpétl au cour» desquelle* Franél» 
manqua deux rots d'être tué, 11 a ta «at­
titude que 1* meurtrier présumé n'a pae 
tué. mais qu'il a dévalisé U victime On 
apprend en même temps qu» celle-ci es» 
un» ancienne écuyère d* cirque et que 
son passé fut aventureux Bientôt ©n » 
1» cl» d» l’énigme: [’«saassin e«t un nam 
soudové par la remplaçant* de l'ancienne 
écuyére et oui craignait 1» retour au elr- 
au» d» *» rival» Interprètes: Ber val. Oo- 
l*tt» Darfeull, Charpin. Larquay, J. Tu- 
sler-Olr. Pour adulte

"Strand"
Même p-ogram-ie que le

"Westmount"
WOMEN ..R* LIKE THAT

In'.erprétes : Kay Francl», Pat 
Four adultes.

•'Français-

Comédie.
O’Brien.

Wagons-lits climatisés
Pour l’Abitibi et le Lac Saint-Jean

■UISSIERE - Drame L» déra 04 G» 
Barrola t’eit autrefol* aulcidé ruiné pa» 
un* dansause: Auionce Hébert Le Lar : 
roi» fils, rencontre la femme fatale al* 
ans apres ces événements. D'abord lrtj»4 j 
11 cède au charme d’Adlonne Hébert, nia- , 
tolre méLée de hors-d’oeuvres. Produc­
tion : Fernand Elvers. Interprète*: Pletr» 
Renoir. Splnelly. Tonnel, Lucien Nat. Su­
zanne Dttprés. La trame appe-le tiexprea- 
«es réserves < CliolslrL

L’EMF tEINTE ROUGE - Comédie dra­
matique. Le .materais de Bernerai et an 
peintre Raphaël -aux, sont assassinés 
près de Rouen. Des empreinte» d dépliant 
avant été relevée», prés du corps du mar­
quis les souoçons de» enquêteurs se por­
tent sur le forain Soriano. puU peu s pré» 
sur le neveu de la victime Pierre de Ber- 
neval oui voulait épouser la fille de Sou- 
riano et avait eu k ce sujet une vto;eiite 
discussion avec son oncle. La déposition 
d’un simple - d'esprit fait découvrir le. 
vrai» coupables: ce ■ sont de faux-mon- 
naveurs et Raphael Roux faisait partie 
de leur bande Découverts par le marqul». 
11» le tuèrent, puis tuèrent Raphaël Roux 
devenu fou. Le chef de bande n’est au­
tre cme le doct-ur Lsmbert. qui tout au 
lone de l'erlQUête, travailla avec les po- 
llc’ers en 1rs aiguillant sur de fausses 
piste» Tnt< .prêtes Maurice Lagrenée Co­
lette Darfeui! André Berley. Pour adul- 
tes.

"Beaubien"
SOEL'RS IVARMES - Drame Ce film 

retrace 7a e.orleuse histoire de Louu-e de ; 
Bettlgnles de Léonlc Vanhouf.e et de» ; 
femmes admirable# des pave envahis en | 
1914 II commence par une présentation ; 
de Léon Poirier, montrant comment un 
même Idéal a rapproché pendant la guer­
re au point-d'en faire deux soeur» d'ar­
me». une aristocrate et une humble illle i 
qui. pendant la paix, seraient pour le moins , 
demeurée* étrangères Puis, en trol* par­
ties également émouvantes: servir, «ouf-] 
frlr mourir, ce fUm évoque ce que fut 
la vie héroïque de ces femmes qui pas­
sèrent souvent la frontière ennemie, quel­
les furent leur» terrible» souffrances au 
cours de leur commune captivité et enfin 
comm ni sut mourir la principale héroïne. 
Louise de Brttienlës Interprètes Jeanne 
Sullv. Joeckte Dav Thomv Bourdelle. Ca­
mille Bert Pleure de Gulngand. Mlhale»- 
co. Pierre Nav Hugo Weber . Pour tous

TÔI, C’EST MOI — Comédie musicale. 
Interprètes' FUI* et Tabet. Junie As tor, 
Saturnin Fabre. Pour oublie averti.

"Maisonneuve"
Même programme que le "Chateau”.

"Monkland"

STOLEN HEAVEh — Drame dans le 
monde musical Interprétés: Olympe Brad- 
-i». Oene Raymond. Lewi* Stone, Glenda 
•’arrell. Pour tous.

"Mount-Roval"
MERRILY WE LIVE. — Comédie In­

terprète» Constance Bennett. B.'ian 
Ahei ne, BtlHe Burke. Pat Everton Pour 
adultes

ARSENE LUPIN RETURNS. - Film po­
licier interprètes Melvyn Douglas. War­
ren William. Virginia Bruce pour tous.

"Orleans"
A VAN R AT OXFORD — L atmosphère

unlversltaln dans I» décor du vieux et 
célébré Oxford. Cette atmosphère est-elle 
luste: Aux cinéphile» d’y voir. Interprè­
tes: Robert Taylor, Maureen O'Sullivan, 
Lionel Barrvtnore. Vivien Leigh. Pour 
tou*

FOOLS FOR «CANDALB - Comédie sen­
timentale Vedette» Carole Lombard. Fer­
nand Grave*. Pour adulte».

"Outre.Ttont"
Même programme que r'Empreea"

Chaire de coopération 
à Laval

Québec, 3t>. - L’Uhiversite Laval 
possédera désormais sa chaire d’eti- 
seignemenf de coopération. En effet, 
au cours d’une réunion tenue, ces 
jours derniers, un groupe d’associa­
tions coopératives ont décidé d'as­
sumer tes déboursés d’une chaire de 
coopération à la nouvelle Ecole des 
Sciences sociales, dont ta direction 
a été confiée au R. P. G.-H. Léves­
que. O.P.

L’Ecole des sciences sociales ne 
se contentera pas de propager l’en­
seignement des sciences coopérati­
ves. mais elle travaillera, par l’or­
ganisation de causeries radiophoni- 
«rues et de conférences, de même 
oue par la fondation d’une biblio­
thèque, au développement de l’es­
prit coopératif chez notre peuple. 
L’Ecole fera un travail analogue à 
celui qu’accomplit en Nouvetle- 
Lcosse l'Université d’Antigonish.

try cours de coopération seront 
divisés en cinq sections et les cours 
de chacune des sections seront don­
nées par un spécialiste, qui exerce 
son activité dans ta vie coopérative 
pratique. Le cours complet com­
prendra 50 leçons et ces leçons se­
ront réparties sur une période de 
deux ans. à raison d’un cours paï 
semaine. Ces cours se donneront le 
soir et ils seront accessibles au 
grand public.

"Papineau"
Mêm» programme que

’’Pjuza"
A YANK AT OXFORD -

le “Granad*

Voir ' Orleans”

"Regent'1

'Chateau"
JERICHO

Retraites du mois d'août 
à la Villa Saint-Martin

6 août. Hommes d’affaires. Orga- 
1 nisateur: M. .T.-A. Cartier, 3516, ave 
Delorimier, AM. 1977.

18 août. Vovageurs (section St- 
Stanislas). M. Orphir Robert, 4642, 
rue Garnier, CH. 6603: M. A. Asse- 
lin. 4822. rue Fabre. CH. 4102.

25 août. Société St-Jean-Baptiste. _____ __ _ ___ __ ____ ___ _______ _____
T.-A. Poupart; 7078, rue Denorman- anes sont tous' climatisés selon la ' Marte “oropoee un wmôcr fin a l épouï» 
ville, DO. 9G81 : bureau, PL. 1131. _ i iormule moderne. Ces Wagons en-i El> *cceot* 8Tec dautant

JUDGE HARDYS CHILDREN - Bluette 
pour tous. Interprète»: Lewis Stone. Ce- ; 
cilla Parker. Mickey Roonev'*- ;BULLDOG DRUMMOND’S Pf RIL - Fl m , 
noHcteV. Interprété»: John Barrymore John! 
Howard. Pour tous . * 51

"Rex"
LA TOUR DE NEStE - Drame hlstorl- 

riuqe. En 1314 aux environ» du Louvre et 
de la tour Qfl Neile. on découvre chaque 
matin de» cafa/re» de seigneur» tué» mva- 
térleuremeut. Gauthier tl'Auln»T capitai­
ne eat âisaaslr.ê. Un capitaine étrenger. 
Burtdan connaît une Partie du aécret de 
cette mort et promet à Gautuler d* dé-

C MARIES

Fila mettant en vedette le ! couvrir l’âasaealn uni n'eat autre que la 
Pour tou»

d'août. Ecrire au Père supérieur 
de la Villa Saint-Martin.

M C. W. Johnslon, directeur du I chanteur nègre. Paui Roboaon, Pour tous i reine de France: Marguerite de Bourgo-
sefvice des voyageurs du Canadien j "Corona" ; Hang^de^V^. d’*t.i*nommé “
.National, annonce que désormais Même programme que r’Amherat”. adluteur du roi. Alor* *• découvre peu kles vovageurs enlre Montréal et peu tout* rintrigue. Buriüen. dan» »»
Chicoutimi. Québec et Chicoutimi, "Dominion" leuneaae. tut^'xmant df Marguerite. Gau-» * • . • ... thier et son iréré iont le* enfants o* Bu*Montreal el^ 1 BScrvereau, yue., joui-( SAMSON — JacrruiM Erachart. financier, . l*u et de- Marguerite L'aventure a*
rent du nicme confort en wagon- i epouae Anne-Marie D'AEdeHre fHI* d’a- ; ne peut arrêter à tempe Interprète*: Te­
lit one sur toutes'les autres crm- rtatocratea ruiné», cette dernier* c* aacri-j termine par l'aaiawlnat de Gauthier vlc- 

i;<Tr.oc fl,, rAtciii En effo» fl* nour sauver ea famille de la mine, car time d'un* machination d# la Rein» qu’elledes lignes cm reseau. t.n ettet. les cllc n,»,œe „„ Brachart. Un bellkue Jé- ni» Pédor. Jean Weber. Amato. Jacquè» 
vtagons-Ilts réguliers sur ces II-i rôme Le Govaln ami d'enfance d'Anna-i Vareane» Rlgnault. Pour public averti.

" ' ‘ ----------1 UN COUP DE ROUGE — Un» eult» de
sketches, extrait» de la revu* de Dorln. 
constituent ce film dont l’unité est inexis­
tante U» sont des numéros Indépendant», 
sans :>n aucun dont voici le sujet: un 
soldat de 1950 le mauvais contribuable e 
monde sans argent, quelques chantons, un 
bület de loterie Interpietes: Dorln 8t- 
Ortnier, Paru va. Ror» Four tou*.

ST-DÜNIS

Lo»»»**

Le programme des retraites de (rent dans la composition des trains j t [îonàrc. u fiancée de u» oôvaiti.Septembre à janvier sera publié dans quj partent chaque soir de la Gare j mise aucou ant avertit Brachart 4» la 
la première quinzaine du mois i de la rue Moreau à destination de 'et derflJ*r n« r)*,t r*n-

l’Abitibi #t de la région Sagueaay- 
Lac St-Jean,

gant compte a* son «cte Anoe-Marl* ne 
rtemeur» ■'** lonttemp* »u aouper et re­
rient che* tue e acn man i'attand. Bra-

gc=aifmu* vwia.
JEMYTtwaflOllSt lAOC.NGt
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COMMERCE ET FINANCE
s

Nivelles Raisons 
Sociales

La* socittas at compognias 
réaammaat anragktréat

Yites S' Co., Montagu Yates, J. Ernest 
McKenna. •

Sapera Bros. Ltd., Edifice Sommer, Reu­
ben J. Sapera.

Temesva Restaurant. Ignaz Heller, Wen-
del Brunner. ,

Capital Cr Maple Leaf Cao Mfg Ce.,
3660 Boul. St-Laurent. «

Abraham Harris, Samuel Shinder.
W. Staines fr Co., Reg'd, 411 Edifice 

Confédération, Wilfrid Staines, J.-H. 
Lavoie.

Harrison Clothes Reg’d, rue Université.
Edward A. Harrison, Harry Le Vine. 

Chez Fernande, 3585 est, rue Ontario, 
Mile Fernande Turcot.

Rov«| Tea Room, 4263 rue Wellington, 
Christ Dangelas.

Epicerie Martin, 4345 rue. Colonial, Da­
me Eveline Rollin, épouse,de J.-Hen­
ri Martin, mariée et séparée de biens 
par contrat' de mariage.

Morton Elliott Import Co., 5189 Boul. 
Décarie, Hyman H. Schnear, (

Les nouvelles
en raccourci

Natioflel Sfed , , .

Le trimestre qui s’est terminé'le 
30 juin s’est soldé pour National 
Steel Corporation et ses filiales, pâé 
un bénéfice net de 81,005,863, sujet, 
toutefois, aux corrections de fi.1 
s année, ce qui représente.un revenu 

s°us par action, t Ôn compté 
^,108,1.17 actions, d’une valeur no* 
minale de $25 dans le capital-ac­
tions de la compagnie.

» I t *•
La réserve de blé

. Dimanche prochain, dernier 
joar de 1 année du blés le Cânad* 
aura la réserve en ble 4a moins 
considerable depuis 1025. En ' fait, 
elle sera peut-être inférieure à celle 
de cette année. L’Office fédéral dé 
la statistique ne communiquera pas 
de chiffres précis avant.le 12 août, 
mais on prévoit déjà que la réser­
ve s établira à environ 26,000,000 
de boisseaux.
Canada Bread

En présentant le rapport des ad­
ministrateurs de la Canada Bread 
Company, le président, M. C.-H. 
Carlisle, a annoncé Que le bénéfice 
net s est élevé à 8261,924 pour 
I exercice financier se terminant le 
30 juin.

Les bénéfices de la compagnie 
n ont cessé de s’accroître depuis sâ 
réorganisation en 1933. L’année 
Précédant cette organisation on 
apportait: une perte nette de 
o4o,uUU.
Beauharnois Power

Le Curb de Montréal a admis à 
sa cote 669,559 actions additionnel­
les de la Beauharnois Power Corpo­
ration. Ces actions sans nominal 
seront négociables aujourd’hui 29. 
Le nombre des actions émises et en 
cours de la Corporation sont main­
tenant de 1,431,559.
Dividende déclaré

Loblaw Groceterias Co., Ltd., 25 
:ents par action “A” et “B” pour le
in^estre Ie, terminant le 31 août 

payable le 1er septembre aux 
actionnaires inscrits le 10 août; ex­
dividende le 9 août.
National Gypsum

Le rapport de la National Gypsum 
Lo. et de ses filiales pour le premier 
«emestre, qui s’est terminé le 30 
Lu'n-' accuse un bénéfice net de 
8390,003, deductions faites de la 
depreciation, de l’intérêt, des im­
pôts provincial et fédéral sur le re­
venu, etc., ce qui équivaut, après 
compte tenu du dividende de 7 pour 
cent sur les actions de priorité de 
première classe et de 5 pour cent 
sur les actions de priorité de secon­
de classe, à 20 sous pour chacune 
des 1,234,382 actions , ordinaires 
(valeur nominale de 81).
Fairbanks, Morse ù Co.

Chicago, 29. — Fairbanks, Morse 
and Cornoany rapporte un profit net 
de ÿolt/Su pour lés six mois se ter­
minant le 30 juin, après avoir ajouté 
un profit de 8105,533 de. la Munici­
pal Acceptance Corp. et avoir dé­
duit la dépréciation, {’intérêt et l’im­
pôt fédéral sur le revenu. Cel.l su 
lompare a un profit net de $1,003,- ! 
332 pour la meme période en 1937. |
s-hargements ferroviaires

Ottawa, (P.C.) — Il a été char­
ge sur le réseau feréé canadieh 
durant la semaine terminée le 23 
juillet 43,820 wagons contre 43,- 
: .a .a semaine précédente, d’après 
les services fédéraux de la statis- 
nciue L’indice est passé de 81.77 
a /-■32 par rapport à la semaine 
correspondante de 1937 alors que 
les chargements se chiffraient à 
49,001.

Dans l’est le nombre dés wagons 
charges a augmenté de 29,316 sur 
la semaine précédente, mais accuse 
un recul de 6,216 stir la semainè 
correspondante de 1937. Dans 
’ouest, le trafic ferroviaire se tra­

duit par 14,504 wagons contre 14,- 
574 la semaine precédènte et 14,- 
319 il y a un an.

Seuls, les chargements de cé­
réales et de minerai sont en aug­
mentation.

Avis légal
3rovlac* de Québec. DUtr'.ct d» Mont- 
i!. Nfo mi». Oovr supérieure. J.-A. 
m. deir.inctour. y» R. Juteeu. Le lOérae 
:r d'août 193S a. onze heures de l'avant- 
dl au domicile dudit défendeur, au No 
iî rus 3t-André en !a Cité de Mont- 
iL *eroct vendue ntr autorité de Juf- 
e CR bleue et effete dudit défendeur 
s'j en cette o*use. oor.eiatant en radio, 
v.bles de mér.aee. etc. CondUlone: ar- 
i* comptant. M.-T RobUlard, H.C.S. 
•atrêai 1er - août 103*.

Nouvelles compognies
è charte fédérale
Ottawa, (P.C.) •— La Gazette 

Officielle donne la liste des nouvel­
les compagnies qui ont obténu leur 
charte provinciale: Hatton Mayer 
Ltd., ,5,000 actions sans * valeur no- 
minaljt, Ottawa;'Lustre-Line Ltd., 
$50,000, Madoc, .Oht., (Ottawa Ra­
dio Service Company Ltd., 850,000, 
Ottaw’a; Roy Craft CardstLtd., $50,- 
000, Toronto.

Nouvelles compagnies
à charte provinciale
Québec, (P.C.)’—>La Gazette 

Officielle annonce l’incorporation 
es compagnies iuivaiites: H. La- 
flamme, Ltée, GKicoutlrbi,, 819,000; 
la .Cie de Téléphdne de Stornoway, 
St-'Alphonse-de-Winslow, • • $5,000; 
Lqflartiftie et Frjère, Ltée, ,St-FéIi- 
cien, $19,000; Plage Ste-Rose Ltée, 
Sté-Rose,'. $15,000; Tiblemont Con­
solidated Mirtés,, Ltée (sans ,res- 
ponsâtUité personnelle), Montréal, 
$4 OuOdôOO; Mic-Mâc Explorations 
Ltâe, Mdntréil, $250,000;, Empire 
Gh ss >\'orks ,Ltéetj Mohtréal, $10,- 
00Ô. , • (

Dividendes déclarés «

------ ..atlqhal Company Ll-
mUed, lu ceflts.pat'action payable 
le 8 8 août aux-aetibnnâiresynserits 
le ,3 août. * . . :

3 1 _
giês dé1 la seconde,---- -
ble, lé lj5 ' âOÛit. laux actionnaires 
inscrits-le 11 août..

tribufSm en proportion dè la pro- 
duétiGp, dividendes payables le : 3
eflteitibrè aux 'aétionnàiTes ins-
rÎTs*lé^20. août.* ,‘1*1 . *
ÔanAuev Canadienne. Nationale, 

diéidénde trifnest,riel regulièr de 2 
pour cent, payable-le 1er Septem­
bre aux actionnaires inscrits le 12 

•ft.
Ford^MOtor Company)of Canada, 

Limited, .dividende de»25 cents, 
payable'le 17 septembre aux ac­
tionnaires in'scritsfle^? faoût.

Republie» Steel
jleyélahd. -— La» perte- nette de 
L-tblic Steel COrp. pOùr le der-

...... ttimestre a été de 82,856,317,
tandis quê pour la période » corres­
pondante l’an dernier Oh enregis­
trait un profit net de $487,251.

Canada Dry

Canéda Dry Ginger Ale-et ses fi­
liales accusent pour les neuf pre­
miers mois de l’année un revenu net 
de $332,479, compte tenu de la dé­
préciation, des frais, etc. C’est 
l’équivalent de .54. Pour le premier 
trimestre clos le 30 juin, le bénéfice 
net s’eSt chiffré à $180,869, ou à .29 
l’action.

Simmons
N. Y.—Simmons Co. accuse pour 

le premier semestre de l’année une 
compression des ventes de 31 oour 
100 comparativement à !a nériode 
correspondante en 1937. On note 
quelque bénéfice dans les ventes de 
literie et de produits textiles.
National Light & Power

National Light & Power rappor­
te pour les six premiers mois de 
l’année un bénéfice net de $108,- 
418, comparativement à $101,426 
pour là période correspondante 
l’an dèrnier.
Le prix du cuivre

N.-Y. — Le prix du *cuivre s’est 
de nouveau orienté vers là hausse 
avèc un gain de 1-8 dé sou à 10 1-8, 
soit lé plus hâut niveau depuis le 
28 janvier dèrnier.
Na,K1 Dittillers ‘ .

Le Tevènu net; de'Natio­
nal DUtillers Proaücts Corp. et de 
ses fillares pûür lé Mmettfé termi­
né le 30 juin a été de $2,766,353, 
compte ténu de la dépréciation, 
des taxés fédérâtes sur le revenu, 
des intérêts,.etc.,.soit $1.36,,contre 
$1.37 pôur le semestre précédent.
Rachat d'obligations

Mcâoll-Frontènâc OiPCd. donne
avis (iti‘fâchât dêl.ôblig^tiohs 6%,

)que, gage
-• — ’.-T— - ......... ..vo . w.igati
20,an|, première ftypotnèq
collatérl! en fidücîe. .Le prix de 
raéhit est de 103 plus l’Intérêt ac­
cru (89,070,000), le, premier octo­
bre bfOChain.
Fermé aujourd'hui

TorOnto,- (P.C.) Fête,civique, 
ici aujourd’hui,'latBourse de To­
ronto chôme. . . *
Commonwealth Edison* • i . ^ ^

Ghidâgo, — Le reyenuinéticonso- 
lidé de , cette comftàgrtilrpôur les 
six premiers-mois de râiuiée a été 
de $9,’«87,422, ou dè $1.2£ par ac- 
tioh. èômparitivèÉènt à $7,8Sl,- 
954 péur la pêriodei correspondan­
te l’an dêtnter. •
Niagara, Hudson Power •

N.-Y. — Au coutsmuidêrilier tri- 
mettré'le bénéfice * net dè cette 
cortpâghie a été de $li6ll,133, 
comparitivernènt à $8,lô9,Ï53 pout 
la période'corresponaanteTan der-

N.'-S. SteelCool
Halitàx UP. iC.).i-— ' LafCour .su- 

prèfneide la NOUvelle-Ecoste a ren­
du urt at-rèt aUjôurd!hui «SUSpendarit 
indéflrtiniéhl lès procédures’.en li­
quidation de ,1a Nova Scôtia Steel, <& 
Coal (Jprnpany.i La complgnle était 
en liquidation depuis 198S. Le tr|- 
bunaba,refusé de se» prononcer sur 
le UTan.de xéorganlsatiom'approuvé. 
déjà, ,pac mne» majbrité dès créan­
ciers obligataires. Tl a»aulsi approu­
vé les redditions de compte des syrt 
dies et liquidateurs*et.fixé|îéurs ré- 
^nunéraiions/ >

Dominion Stores
Toronto (P. C.). — La Dominion 

Stores Limited rapporte pour !a pé­
riode de 24 semaines close le 18 juin 
une perte nette de $9,192 contre un 
bénéfice net de $34,178 pour la pé­
riode correspondante de 1937. Les 
Ventes furent d’une valeur de $8,- 
•784,884 contre $9,044,422. C’est une 
diminution de 2.97 pour cent.
» Le fonds de roulement s’établit 
à $2,183,560, en diminution de $26,- 
000'depuis le 3T décemPrclOS?.
Gillette Safety Raror
, New-York. — Gillette Safety Ra­
zor Co. rapporte pour les six pre­
miers mois de l’année un bénéfice 
net de $1,430,425, soit 34 cents par 
action ordinaire. L’an dernier, pour 
la même période, on enregistrait un 
bénéfice net de $2,085,333. Le béné­
fice net pour le trimestre de juin a 
été de $074,561, soit 15 cents par 
action ordinaire, contre $830,ol3

Eour le semestre de juin 1937. Le 
énéfice net pour le trimestre de 
mars 1938 a été de $755,864 et le bé­

néfice net pour les douze mois se 
terminant le 30 juin dernier, $3,- 
845,251 contre $4,826,405■ pour les 
douze mois précédents.
Cie du Bas-St-Laurent
, Au cours du premier semestre de 
l’année, la compagnie du Bas-Saint- 
Laurent-a réalisé un bénéfice net de 
$60,964, contre $51,277 au cours de 
la période correspondante de l’an 
dernier, soit 1.68 fois le montant re- 
quis'pour le paiement de l’intérêt 
sur les obligations.
Childs
' N.-Y. — Si'la première moitié de 
1937 s’est soldée par un bénéfice 
n'et de $199,265 pour la compagnie 
Childs et‘ses filiales, le premier 
.trimestre de l’année accuse une 
perte nette de $325,177.

1 Les parcs nationaux 
du Canada

t ’Ottawa. — Une nouvelle brochu­
re illustrée intitulée “Les Parcs na­
tionaux du Canada”, que vient de 
publier le ministère des mines et 
des ressources, renferme une cour­
te description des attractions pano­
ramiques et récréatives des vingt 
parcs nationaux du Canada. Un des 
caractères marquant de cette pu­
blication opportune est une carte 
en couleurs du pays, donnant l’em­
placement des divers parcs natio­
naux et leur proximité des princi­
pales grandes routes et voies fer­
rées. A une seule exception près 
(le parc national Glacier dans la 
Colombie canadienne), on peut at­
teindre chaque unité du système 
des parcs nationaux par une route 
d’automobile, car de fait ils sont 
traversés par les grandes artères 
ou y sont reliés. En outre les ré­
seaux du Canadien National et du 
Pacifique Canadien desservent 
presque tous les parcs, soit directe­
ment, soit par l’intermédiaire de 
raccordements par routes d’aüto- 
mobile.

“Les Parcs nationaux du Canada” 
signalent que parmi les plus gran­
des attractions touristiques du Ca­
nada se trouvent ses parcs natio­
naux, étendues de beauté panora­
mique extraordinaire ou d’intérêt, 
qui ont été établis par statut à l’u­
sage et à la jouissance du peuple. 
Ces réserves nationales, d’une su­
perficie totale de 12,525 milles car­
rés, different considérablement 
quant à la nature et quant au but 
pour lequel elles ont été établies. 
Elles conservent la vie sauvage de. 
Canada dans des conditions natu­
relles, préservent les sites mémora­
bles dans l’histoire de la nation, et 
aident à garder au paysage son état 
primitif. Leur valeur, comme cen­
tre d’amusement, n’est pas la moin­
dre, car elles fournissent dans des 
décors qui offrent beaucoup de 
contraste des occasions sans éga­
les de jouir de la vie en plein air”.
■ Pour fins de comparaison, les 
parcs nationaux du Canada se di­
visent en deux catégories distinc­
tes, qui comprennent les narcs pa­
noramiques et récréatifs, les parcs 
ou réserves fauniques, et les parcs 
historiques nationaux. Dans le pre­
mier groupe figurent les parcs de 
Banff, de Jasper et de Waterton La­
kes en Alberta; de Kootenay, de 
Yoho, de Glacier et de Mont Revel- 
stqke, en Colombie; le parc de 
Prince-Albert dans la Saskatche­
wan et le narc Riding-Mountain au 
Manitoba. Dans l’Ontario, les parcs 
de Pointe Pelée, des Iles de la baie 
Géorgienne et celui des ües du St- 
Laurent, sont des lieux d’amuse­
ment types de la région. Les parcs 
des hautes terres du Cap-Breton en 
Nouvelle-Ecosse et de l’ile du Prin­
ce-Edouard' sont récemment venus 
s’ajouter au système.

Les parcs spéciaux d’animaux 
sauvages qui existent en vue de la 
protection d’espèces autrefois à peu 
près éteintes telles que le bison, le 
wapiti ou l’élan, et le cabri, furent 
établis comme réserves pour ces 
intéressantes créatures dont l’an- 
cienhabitat a disparu avec Ta colo­
nisation de l’Ouest. Les parcs Buf­
falo et Elk Island dans l’Alberta 
sont remarquables par leurs trou­
peaux de bisoris, de même que pâ­
leurs grands nombres d’élans, de 
cerfs à grandes oreilles et d'ori­
gnaux. Les parcs de Nemiskan et 
de Wawaskey, également dans l’Al­
berta, furent établis en vue de la 
protection du cabri.

Outre l’enlretien et le développe­
ment des résefves panoramiques, 
récréatives et fâunitiques, le travail 
du service des parcs nationaux du 
Canada consiste à marquer les sites 
se rattachant à des événements his­
toriques importants et à la restau­
ration des anciens édifices sur ces 
emplacements. Le Fort Anhe en 
Nouvelle-Ecosse et le Fort Beausé- 
jour au Nouveau-Brunswick sont 
des exemples Je sites historiques 
importants qui ont été établis com­
me pares historiques nationaux.

•On peut obtenir des exemplaires 
de cette brochure sur Tes Pares na­
tionaux du Canada en s'adressant 
au Controleur. Service » des* parcs 
nationaux, Ottawa. ____
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(PA. et P.C.? — Les cours ont 

fléchi de quelques fractions de point 
à un point environ ce matin à Wall 
Street. Les aciers et les automobiles 
ont surtout glisse. Les utilités, les 
feroviaires, les caoutchoucs et les 
cuivres ont aussi cédé quelque peu 
du terrain. Coca-Cola a fait excep­
tion en avançant d'nu point.

« v 9 
Une légère vague de liquidation a 

amené un fléchissement en Bourse 
locaje. eLs papiers, les utilités, les 
métaux et les titres de construction 
ont glissé.

* * *
Les cours ont glissé dans la sec 

tion des industriels sur le Curb 
Montréal, tandis que la section de., 
mines était plutôt ferme. Les reculs 
ont été de quelques fractions de 
point à deux points environ. Asbes­
tos a perdu 2 points, tandis que Ro­
bert Mitchell a fait un gain de 414 
à 20Vi pour’ toucher un nouveau 
sommet. Dans la section des mines, 
Aldermac a fait 2'/i sous et Preston 
un sou, tandis qu'Eldorado a fléchi 
de .04 et Pamour de .10.

L*infofm4tion minière
O'Brien
.. J-*G- 1 IMckasaon, directeur généra!
ae ! O Brien OcM Mines, vient de com- 
Sv,Ii15u*r F0 rapport portant sur lee trois 
périodes trimestrielles s’étendant du 3 
octctoie 1937 au 11 juin 1938.

°*1 intervalle l’atelier a usiné 
39.151 tonnes contenant $927,073 d’or 
dont II a été récupéré $901,044 ou 97.2%. 
t>u minerai envoyé, à l’usinage, une pro­
portion d’environ 47.7% provenait des tra­
vaux de développement et contenant en 
moyenne $12.06 à la tonne.

Le coût moyen d’usinage a été de $5.59 
a la tonne; le coût d’exploration au puits 
n° 2 a été de $2.08 par tonne traitée; le 
coût d’exploration au puits no 3 a été de 
$1.50 A la tonne traitée; le coût du son­
dage au diamant au puits no 2 a été de 
0.21 par tonne, et au puits no 3, de 0.07. 
Ceci tonne un total de $9.45.

Le bénéfice brut estimatif est de $«82,- 
245 et le bénéfice net, de $531,032 après 
déduction des frais de développement, 
d’exploration et de sondage.

Le fonçage du principal puits — no 2 — 
d'une profondeur de 1,540 pieds A une 
profondeur extrême de 2,040 pieds, est 
en marche et le 11 Juin les travaux avalent 
atteint 1,721 pieds. La recette au 14e 
niveau — 1,639 pieds — est complétée et 
trois niveaux additionnels seront établis 
à des intervalles de, 125 pieds chacun. Du­
rant le fonçage du puits, le filon no 4 
a été traversé i une profondeur de 1,549 
pieds, où 11 montrait du minerai d’une te­
neur exceptionnelle. Après une distance 
de 5 pieds le filon retournait vers la 
paroi nord du puits pour être Intercepté 
de nouveau lors de l’ouverture de la re­
cette du 14e niveau. A ce peint il avait 
une largeur de 8 pieds 10 pouces dans 
du quartz et laissait voir de l’or.

Au puits no 3 les travaux se sont con­
finés à la région qui se trouve entre la 
sole porphyrlque au nord et la principale 
zone de cisaillement du district de Ca­
dillac, où deux zones de massifs ont déjà 
été explorées. Lune de ces zones, de 
massifs ont déjà été explorées. L’une de 
ces zones, connues comme la zone ‘F” 
et qui s’étend sur uûe longueur de 220 
pieds au nord du puits, a été ouverte sut 
une longueur de 152 pieds au second ni­
veau et de 320 pieds a»a quatrième niveau.

48 «t 43--* 48%
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Am. Smelting . . 48 
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Am. Tel. 8e Tel. . 111
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Douglas Aircraft
Dupont.....................
Electric Auto-Lite 
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Classe d’actions

Agriculture ..................
Automobile......................
Aviation........................
Construction.................
Prod, chimique» .. ..
Dlst. et brasserie .. ..
Acc. électriques .. ..
Aliments........................
Mach. Industrielles ..
Investing Co....................
Marchandises................
Mines ...............................
Huiles .. .. :..............
Ch. de fer......................
Equip, de ch. de fer
Acier................................
Tabac...............................
Utilité»..........................

Marché des oeufs
et de la volaille

Le marché des oeufs a affiché 
une ailure plus ferme et les prix 
ont monte à la suite du recul subit 
de la semaine précédente, alors que 
la qualité médiocre des arrivages 
et un volume excédant la demande 
ont amené les commercants à cou­
per les prix pour disposer de tou-

(Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN & CXEI 

210 ouest, rue Notre-Dame, Montréal 
wv., ,v.., uuur uisposer ae tou- Valeurs 
tes les livraisons. Le trafic s’est B?kmua?Phon6
amélioré légèrement cette semaine: 
les recettes quotidiennes suffisent 
a peu près aux besoins, bien que 
les commercants n’achètent qu’en 
petites quantités et prudemment, 
quant aux prix et à la qualité.

Les livraisons uar wagons des 
provisions de l’Ouest ont été moin­
dres, se limitant à quelques wa­
gons composés principalement des 
categories inférieures qu’on offrait 
sur la base suivante, sans que cela 
suscite beaucoup d’intérêt: catégo- 

2ros’ 28-28 1-2 c., moyens. 
26-26 1-2, catégorie B.. 24-24 1-2. ca­
tegorie C. 22c.

Les arrivages quotidiens d’oeufs 
tries en caisses gratuites se ven­
dent sur place aux cours suivants: 
categorie A. gros. 28 l-2-29c.. moy­
ens. 27-27 1-2, catégorie B. 24 1-2- 
2oc.. catégorie C, 22c.

Les grossistes cotent, les prix sui­
vants aux producteurs et aux ex­
péditeurs de cartlpagne pour les 
oeufs non triés, livrés, caisses ren­
voyées, catégorie A. gros. 26-27c.. 
moyens. 25. catégorie B. 22-23c.. 
catégorie C. 20-21 c.

Les prix de gros aux détaiüanis 
sont comme suit: catégorie A. gros. 
33-34c., moyens. 31-33. catégorie B. 
29-30c., catégorie C. 25-26c.; les 
oeufs en vrac font deux sous de 
moins.

Le marché dés volailles vivan­
tes est devenu plus coulant pour ce 
oui concerne Tes poulets, en raison 
de l’augmentation des üvraisonl 
qui ont dépassé la demande; d’au­
tre part, les poules jouissent d’une 
bonne demande, mais les recettes 
en sont plutôt légères. Les envois 
de poulets de gril continuent à 
diminuer. On sacrifie des poulets 
et on emballe pour la mise en en­
trepôt. Les ventes se sont effec­
tuées aux prix de gros suivants: 
poulets 5 Ibs et plus 22-23c„ 4 1-2 
à'5 Ibs. 21c., 4 à 4 1-2 Ibs. 18c.. 
moins de 4 Ibs. 17c.: poulets de gril 
de 2 à 2 1-2 Ibs. 18c.. 1 1-2 à 2 Ibs. 
17c.; poules de 5 Ibs et au-dessus. 
19c.. 4 1-2 à 5 Ibs. 18.. 4 à 4 1-2 Ibs. 
!7c„ au-dessous de 4 livres. 16c., 
vieux coqs. 13c.

Le marché des volailles vivantes 
reile soutenu. Les poules et les 
Dôuléts lourds sont l’Obiet d’une

niveau des prix n’a pas varié.

Le prix de l'or
Londres. —- Le prix de l’or a 

grimpé à son plus haut niveau de­
puis plus d’un an vendredi, au mar. 
ché de Londres, tandis que la de­
mande devenait.pus active.

Les opérateurs en lingots peuvent 
difficilement expliquer cette avan-' 
ce qui a portéTe prix à 141 cheüns 
6 1-2 deniers l’once, un gâin de 1 
1-2 dénier depuis vêfldfêdi. C’est le
?937 haut‘I’-iveau'depuis 'e14 4vril
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Valeur Our. Haut Bas Fern. Chg.
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Fairchild....... 8% 8% 800
Mitch. Rob. 8s Co. 19 20% ’9
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93%
.. 96% 98%
.. 110 112

101%

COURS EN FERMETURE «4TV» 
DOMINION OU CANADA:

Offre Den.
.... 99% 100%
.... 101% 102%
.... 102% 103%
.... 101% 103%

3%. oct. 15. 1942 ........................  104% 105%
3%. perp......................................... 89 90
2%. Juin 1er 1950-55 ............... 98% 99%
3%. Juin 1er 1953-63 .............. 98 99
3%% Juin 1er 1946-1949 .......  102% 103%
3Vi%. aov. 15. 1948-51 ........... 102 103
3%%. Juin 1er. 1956-66 .......... 100% 101%
3%%. oct. 15. 1944-49 ........... 103% 104%
4%. oct. 15. 1939 ........................ 103% 104%
4%. oct. 15. 1943-45 ..................  107% 108%
4%. oct. 15. 1947-52 ..................... 107% 108%
41/%. sept. 1er 1940 ................ 105% 106%
4%%, oct. 15. 1944 ...................  111% 112%
4%%. fév. 1er 1946 ................. 111% 112%
4%% nov. 1er. 1946-56 ........... 110% 111%
4%%. nov. 1er 1947-57 ...........  ill 112
4%%. nov. 1er 1948-53 ........  111% 112%
4>'%. nov. 1er, 1949-59 ........ 112% 113%
5%. nor. 15. 1941 .....................  109% 110%
5%. oct. 15. 1943 ...................... 112% 113%
AVEC GARANTIE DE L'ETAT :
C.N.R. 2% 1942 ............................ 101 102

c||: f% lî&U 99$
JnSo 1951 .................... H4% 115%
Îcnr' lüï l?56 .................... 115% “S"'
•C.N.R. 4%% 57   114% 115JC.N.R. 4%% 1955 ... * - '
C.N.R. 5% 1954 ............
IC.N.R. 5% 1949-69 ....

C.N.R. W.I. S.E. 1955 .

PROVINCES :
Alberta 4% 1954 . ..
' "Serta 4%% 1956 ...

rltish Columbia 4%ç 
•British Columbia 5%7 
Manitoba 6% 1947 . 
•Manitoba 4%% 195a

Nouvelle-Ecosse 3%. 1950 
•Nouv.-Ecosse 4M % 1960
Ont. Hyd. 3%% 1950-53 ..........
.Ont. 4% 1962 .........................  ÎÔ8U iïÔ%
tOnt. 4%%, 1949 ........................ 110% 112%
Ontario 3%%, 1949-51 ...............  100% 102
Prov. de Québec 3% 1951 .. 97% 99
Prov. de Québec 3% % 1949-51 100% 102 
Frov de Québec 4%% 1945-50 110 111%
L P.-E. 3% 1945 ....................... 98% 100%
P. de Saskatchewan 4%% 1951 79 83
P. de Saskatchewan 4% 1954 .. 72% 75% 
MUNICIPALITES :
Calg-a.y S% 1945 ....................... «9 74
Edmonton 5% % 1947 ................ 73 77
Montréal 4% 1945 ...................... 98 100
•Mont. 4% 1971 .........................  101% 103%
Québec 4%% 1950 ........... 102 104
Héglna 5% 1951   65 70
•Saint-Jean. 4%% 1971 ...........102 105
Toronto 4%% 1945 ... .............  111 ns
TroU-Rivières 4%% 1956 .......... 101% 103%
•Vancouver 4%% 1968 .............. 82% 86%
•Winnipeg 4%% 1960 .............. 90 93
Ec. Cath de Montréal 4% 1948 98 100
Corn. Métrop. 4%% 1962 .........  100 102

1)0 1947 ........................ gg 100
•Payables au Canada et à New-York, 
tPayable» Canada. N.-Y. et Loaire».
CIES DE TRANSPORT :
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 ..............
C.P.R. 3%% 1951 ............
C.P.R, 4% 1949 ................
C.P.R. 5% 1954 ................
C.P.R. 6<* 1942 ..............
C.P.R. 4% % 1944 ..........
C.P.R. Debs 4% perp. ..
C.P.R. 4%% 1946 ..........
C.P.R. 4%% 1960 ............
Can. SS. 5% 1957 ...................... 84%
UmiTF,S :
Ass. Tel. 8e Tel. 5%% 1955
Avan Tel. % 1958 .............. 99
Beauharnois 5% 1973 ... 951

Do. 5% 1978 ................
Bell Tel. 5% 1955 ........ !
Bell Tel. 5% 1957 .........
Bell Tel. 5% 1960 ....................  122
B.C. Tel. 4%% 1961 ....
B.C. Power 4%% 1960 .............. ...
Calgary Pow. 5% 1960 .............. 98
Calgary Pow. 5% 1964 ..
Can. Nor. Pow. 5% 1958 
Cedar Rapids 5<& 1953 
Dom. Gas and El. 6%% . 1945 85 87
Gatineau Power 5% 1949 ... 100% 102%
Gatineau Pow. 5% 1956 ........ 103% 105%
Gatineau Pow. 6% 1941 ___ 101
Great Lakes Pow. 4% % 1956 ..95 98
Havana Elec. 5% 1952 ............ 42 46
Int. H. El 6% 1944 .................. 74 76
Int. Pow. 6% 1955 ..............  100 104
Int. Pow. 6% 1957 ..............  93 96
Int. Pow. 6%% 1957 .................. 96 99
Do. 5%% 1964   108 105
Mactaren Pow. 5%% 1961 % 103% 105%
Do. 5%% 1964 .............................  102% 105
Mont. Is P. 5%% 1957 ........ 104 107
Mont. Pow. 3%% 1956 ............ 102% 104%

Do. 3%% 1963 ...................... 98% 100%
Do. 3%% 1973 .........................  97 99

Mont. Ck 4% 1947 ...................... 103
Mont. Tram. 5% 1955 .............. 75 % 77%
Mont. Tram. 5% 1941 ............ 99% 101%
Mont. Tram. 4%% 1955 .......... 69 "2

rL\^ P', 1358 98!'2 102Nfld L. & P. 5%% 1971 .......... 101% 104
Nfld L. and Pow. 5% 1956 ___ 98
N.S. Light find Pow. 4% 1957 . 98 loi
Ott. L. H. and Pow. 1957 ___ 104%
Ottawa Val. Pow 5%% 1970 .. 105% 107%
Power Corp. 4%% 1959 .......... 99% 102%
Quebec Pow. 4% 1962 ........
Saguenay Elect. 5%% 1953 
Sag. Power 4%% 1966 ...
Shaw. W. and P. 4%% 1970 
Shaw. W. and P. 4% 1961 .
Twin City 5%% 1952 ........
Un. Secs 5%% 1955 ............
Winnipeg Elec. 4%%. 1960
Wtnn. El. 4-5% 1965 ..........
Do. “B” Inc. 4-5% 1955 .
INDUSTRIELS :

Les tendemen

93% 95%
38 Vi

. 86% 38%
92%

101
105
97
82
99
94%
86 Vi

. 75 77

97%
91%

114%
123
125
108
102
101

- 96% 98%
. 103% 105 >,'7

114 Vi 117

96% 93%

Abitibi 5% 1953 ....................
B.A. OU 4% 1945 ...................
Can. Cement 4% % 195]..........
Can. P. and P. Inv. 5% 195 
Can. Int. Paper 6% 1949 ...
Can. Vickers 6% 1947 ...........
Dom. Textile 4%% 1955 ........
Fraser 6% 1950 ........................
Great Lakes 5% 1955 ............
Lac St-Jean 5% 1961 ..............
M&ssey-Harrls 5% 1957 ..........
McColl Front. 6% 1949 
Mlnn. and Ont. 6% 1947 .. 
Regent Knitting 4% 1952 .. 
Rolland Paper 4%% 1951 ...
Steel of Can. 6% 1940 .......
PROPRIETES IMMOBILIERES 
Queen’s Hotel 6% 1947 ....
Windsor Hotel 6%% 1943 ... 

Do. 6% 1947 ...........................

.. 104 ' 106 '

.. 104% 106%
. 100 102
. 58% 61

71
102 104

. 65 67
.. 44 46

■ 68% 71
. 104 106
. 103% 105%

18 78% —
. 97 99
. 98% 101
. 106 105

100
. 90 93
. 65 68
. 99 101
• 104%
. 40 42
. 92 9$
. 102%
. 108 111

. 94 97

. 63

. 31

ACTIONS ORDINAIRES :
Piv.

Asnew Surpass ........ .60
Assoc. Brew................. B0
Bolding CortlceL: ... 4.00
Bel! TeL .................... 3.00
B-A. CXI .......................... 1.00
B. C. Power ’’A’’ ...... 2 00
BuUd. Prod. “A" ... 2.00
C. and D. Sugar ... 1.50
Can. Malt...................... 150
Can. Nor. Pow........... 1.20
Can. Vinegars ............. IDO
Can. Bronze .............. 150
Oan. Cottons ............. 4.00
Can. Dredge .............. 2.00
Can. Foreign Inv. .. 1.60
Can uen. Elect..........  6.00
Can. Indust. ’'B” .... 7.00 
Can. Westinghouse .. 2.00
Crown Cork ....... 1.00
Dom. Bridge ............. 1.20
Dom. Glass .................. 5.00
Dom. TextUe .............. 5.00
Electrolux .................... 1.60
Ford of Can. “A” ... 1.00
Imp. Oil .............................50
Imp. Tobacco ................... 40
Indust. Accept. “A” . 2.00
Inter. Coal .................  6.00
Int. Nickel .................. 2.00
Int. Pete ...................... 1.50
Jamaica Pub. Serv. .. 1.75 
Laura Secord C.S. ... 3.00
Montreal Power .......... 1.50
Mont. Tramways .... 9.00
Nat. Brew....................... 2.00
Niagara Wire ............. 2.00
Ogilvie ........................... 1.00
Ottawa L. and P. ... 6.00 
Ottawa Elec. Ry ... 3.20
Page Hersey ...............  4.00
Penmans .......................  3.00
Quebec Power ............ 1.00
Royalite ........................ 1.00
St. Law. Flour ............ 1.00
Shawiaigan ................ .80
So. Can. Pow........................80
Steel of Canada ........ 1.75
Walk. Good................... 4.00
Western Groceries 3.00 
ACTIONS DE BANQUES 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce .................... 8.00
Dominion .................... 10.00
Montréal ...................... 8.00
Nouv.-Ecosse ................ 12.00
Royale ........................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass .......... 7.00
Assoc. Breweries ........ 7.00
Beld. Cort........................ 7 00
Calgary Power ............ 6.00
Can. Cement 6%% .. 5.00 
Can. North. Power .. 7 00
Can. Bronze ...............  500
Can. Celanese ............ 7.00
Can. Cotton ...............  6.00
Can. Fair. Morse ........ 6.00
C_n. Foreign Inv. „ 8.00
Can. Industries ........ 7.00
Dlst. Seagram ............ 5.00
Dom. Coal .................... 1.50
Dom. Glass ...............  7.00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ........................ 250
Howard Smith .......... 6.00
Imperial Tobacco ... 2 82
Int. Pow. 7% .............. 6.00
Jamaica P. Service .. 7.00 
Lake of the Woods .. 7.00
McColl Front................. 6.00
Melchers 6% .............. .60
Montreal Cottons ... 7.00
Nat. Breweries .......... 175
Ogllvle ............................ 7.00
Ottawa Power ............ 5.00
Penmans ........................ e 00
Power Corp..................... 6.00
Regent Knitting .... 1,60 
Saguenay Power ..... 5.50
Sher. Williams .......... 7.00
South. Can. Pow. ... 6.00
Steel of Can................. 1.75
Tuckett Tobacco ___ 7.00
Walk. Good.................... 1.00
West Kootenay .......... 7.00
Western Groceries ... 7.00 
ACTIONS DE MINES :
Bulolo Gold D.............. 3.00
Cons. Smelting ...... 1.00
Dome .................  2.00
Falconbridge .............. 30
Holllnger ...................... 65
Hudson Bay .............. 1.75
Int. Mining ................ 40
Lake Shore .......... . 4 00
Mclntyne .............. .. 2.00
Macassa ........................ 20
Noranda ........................ 3,25
Pickle Crow .............. 40
Siscoe ............................ 20
•Sylvanlte G.M..........  .20
Teck Hughes ..................... 40
Wr Hargreaves ............... 40

70%
43%

Mines non inscrites!

Marché de Calgary
Cours fournil par 

BEAUSr IL & BEAUSOLEIL 
471. rue St-Françols-Xavier — Montréal

52% 52 

133 122
52%

122

•Titre hors liste.

Marché des changes
Coups moyens è l'ouverture tels 

que .ournis par L.-G. Beaubien et 
Compasnie:
... _. Pair Ouv.
Angleterre, Liv. s. $4.86 2-3 $4.93% 
France, franc . . $0.0392 .0277 
Belgique, belga ... 0.1390 .1698 
Italie, lire . .
Suisse, franc T 
Hollande, florin 
Espagne, peseta

0.0526
0.193
0.402
0.193
0.268
0.268
0.268
0.1196

.0528

.2299

.5505

.0577

.2542

.2478

.2201

.0592

” —,y ' “ju.ua ■»— . ^ Euède. cour. . .
excellente demande. Les oiseaux Norvège, cour, 
frais tués g’écôulent assez bien, tan- Danemark, cour, 
dis que les dindofts congèles s’é- Brésil, milreis . 
coulent lentement: les oiseaux Flals-Unis. dollar $1.00 5-16%pr. 
lourds sont les plus recherchés. Le Allemagne, R. mrk 0.2382 .4030
rsîa'An»» w»nc-

A MIDI
Cours fournis par la Presse Ca­

nadienne:
A Montréal:

Livresterling $4.92 3-5
Dollar américain ... $1.00 9-32
Franc ........................ r.. .0276%

A New-York:
Livre sterling .....r... $4.91% 
Dollar canadien ......? .99 11-16
Franc .................... r,7............0276

A Paris:
Livre sterling T........... 178.11 frs
Dollar canadien ..........  36.13 frs

* Dollar -américain' p., 36.21’% frs

Advance...............................
Admirai...............................
Alberta Pacific................
Anaconda............................
British Dominion .. .
Calg »,ry and Edmonton
C&lmont..............................
Common..............................
Commonwealth................
Dalhouale............................
Davies Petroleum .. ..
East Crest............... ..
Firestone...................   _
Foundation......................
Freehuld................ .....
Hargal............................... .
Hlghwood Sarcee .. ..
Home Oil.............................
Lethbridge . .. ..
Madison......................   ..
Mar Jon......................  ..
McDougall Segur .. ..
McLeod ...............................
Mercurv.................«
Merland.............................
MU! City.............................
Model ..................................
Monarch..............................
National Petroleum ..
New Valley.......................
Okalta. com.......................
Prairies Royalties .. ..
Reward ................................
Richland...........................
Richfield....................... ....
R°V*!lte...............................
ghooner...............................
gov ................ -
Sunset......................... .....
Three Point 
United Oils 
Vulcan 
Walt Valley 
Waymarn ..
Wellington .
West Flank 
Royal Crest

• • •• • •

• • •• ••

Offre De*n.
.03 .08
.03% —
.18 .20
.07% .09
.07 —

2.55 2.57
.31% .35
.60 .67
.25 .28

—
.31
.07% .06%
.14 —

—
.05% —

.15
.12

2.25 1.32
.02% .02%
.04% .04%
.06%
.15 .16%
46
.10% .12
.04 Vi —
.07
.23
11% .13

.11

.06
1.42 1.49

.31 .32
■03% .04%
02 .04
.03% .05
.46%
.10 ...

.04%
.36% .37%
.06 .07
.13 .13%
.80 .95.08

_
.03 .05
.09 .11%
.08

fixes
.25 .35

2 50

Cours des trusts fixes
x-Brltlsh Type .......................
Can. Amer. Trust 2» 8............
Can Int. Tr. Mod......................
Common Int. Corp....................
Cumulative T.S...........................
«-Fundamental Inv. Inc. ... 
«-Fundamental TS. ■’A’' ... 
«-Fundamental T.S. "B" ....
«-Indépendance Tru*t ...........
«-Quarterly Inc. 8......................
United Fixed .............................
«-Insurance T.................................
x-Un. N. Y. B. T.....................

Compilation de u maison 1 
BURKE. DANSEREAU ii CIE 1 

222 ouest, Notre-Dame i 
Cours en fermeture hier 1 

Valeurs Offre
Abbeville........................................... J3
Albany River................................... 22
Algold........................................ —,
Amity Gold............................. .01%
Amos Cadillac .................................01
Area.................................................... 17
Barber Larder........................
Bénard Cadillac............................. 15
Blg Master .. .. .......................... 04%
Bllmac........................................ -10
Brooke Cadillac...................... —
Brown Cadillac............................01%
Cadillac Exp...................................... 07%
Can. Pandora...................................04
Capital Rouyn.................................02%
Central Duvernay.........................06
Century Mining...................... —
Chlbmac.............................................03%
Continental Kirkland................. 14
Cournor...................................... —
Crow Shores......................  .11
Cuniptau........................................... 06
Dempsey Cadillac................. —
Dorval Units............................ —
Dunlop Cons........................  .. .03
Elmos................................................... 33
Ford Cadillac.................................05
Frontier Red Lake ...... .06
Garnet Long Lac................. —
GUbec..................................................01%
Golden Gate..................................... 53
Grace Larder..................................... 14%
Heva Cadillac....................................01%
Hiawatha................................... 1.60 ll
Hugh Pam.............................   .15
Hutchison Lake...............................03%
Kenrlcla.............................................. 24
Kawagama......................................... 16
Lacoma................  05
Lafayette.............................................01%
Lake Geneva.....................................23
Lake Rowan............................ 07
Lam&que Gold......................... 6.25
L.L. Lagoon .......................................03%
Leroy Mines...........................  .01
Louvre................................................ 09
Magnet Cons.......................................64
Magnet Lake ................................... 12
Malartic Goldfields......................57%
Martin Bird...................................... 18
Margaret Red Lake............. .. .11
Marquette L.L. .. .... —
McCarthv Webb .. .. —
Moffatt Hall, anc.................... .01
Moffatt Hall, nouv.........................03%
Mooshla...............................................06
Mosher Long Lac..........................24
Norlake ..  05
North Shores.................................... 01
ObaUk!................................................04%
Oklend................................................. 23
O'Leary Malartic ............... .04
Opemiska Copper.......................... 09
Oriole.........................................  .04
Pan Canadian................................. 18
Pascalls...................................... .36
Plains Pete ............................. 1.40 1.
Porcupine Lake................................. 10% .
Pontiac Rouyn................................ 14
Potterdoal ......................... —
Proprietary ............................... 2.00 2.
Quebec Manitou .19
Rand Malartic........................ JO
Red Gold...........................  .08
Reynolds Que.........................  _
Rlbago. nouv.........................  .09
Routhler Cadillac ....«* _ (
Rubéc................................. 0’ 1
Sachlgo River.....................  .20
Séguin Rouyn........................ _ ,
Shawmaque ............................. 04 '1
Siscoe Extn Gold..............   18 '2
Shènangp.................................. .'05% 'j
Smelters Gold ... ... 05 * (
Springer Sturgeon ..... 10
Sturgeon River Gold .... 'is
Ton a wan da......................... 'ns!/ ,
Upper Canada.................  ’ «Of
ValdOr Minerals .... .. . irf 1-
Warren Mac..................  q, ,
Wells L.L.............. ..... . - 77 -I
West Red Lake .. . ” r,t ,Westwood Cadillac .. .. 19 ’$
Westslde Long Lac .. .. „ ’02% V
Whitehorse .... os 'rWooo...................... .... ' _ •* 2“ '■
Young Davidson .. .. II ” .19 .j

AMERICAN DEPOSITOR CORP.
New corp. T.S. accum..............  2 70
X-Do. Dlstrlb.................................. 2 70
Old Corp. T.S.............................. 2 30

CALVIN BULLOCK ISSUEc
Can Inv. Fund............................ 3.90
«-Nation Wide Sec. ’’B'1 ........ 3 %
x-Do. Voting ............................. 127
«-U.S. Elec. L. and PA.......... 13%
Do. "B” ....................................... is.
Do. Voting .............................................al

lUbfRIBUTORS' GROUP INC.
«-North. Am. T.S. 1953 ............ 2 20
Do. 1955   2.75
X-Do. 1956 ................................... 260
X-Do. 1858.......  i43
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LA VIE SPORTIVE
Lemay et Joly Les Yankees 
vainqueurs de la augmentent 
course de canots

ss Royaux 
ont perdu deux 

parties, hier
îaHimore, 1er. 
i la jouté de sanie 
subi deux revres hier après-mi- 

j en cette ville alors que les Orio- 
l ont gagné les deux joutes à l’af- 
Ihe par o à 0 et 5 à 1.
(Dans La joute initiale Reninger a 
lu les visiteurs à quatre coups
ssis, pendant que le jeune Wittig être venus d’en arrière avec^un 
accordé qu’un seul point aux " * J~ * *' ‘ '

linmes de Rabbit Maranville dans 
[joute finale, qui était limitée à 
jt manches.
Résultat détaillé des deux parties:

Des erreurs 
sont la cause 

de la défaite
Après avoir ga-! New-York, 1. — Grâce aux deux 
di, les Royaux ! erreurs commises par les Giants 

‘ à la onzième manche les Rouges 
de Cincinnati ont pu s’assurer les 
honneurs de la victoire hier par 
un résultat de 7 à 6.

Les Giants ont pratiquement fait 
cadeau de la joute aux Reds après

111. 2b. . . , 
Inkey, ac. . 
Tinlap. cg. . 
foks, 1b. . , 
right, cd. . 
jnning, 3b. 
iiser, cc. . , 

les» r* * • • 
Irter, 1. . . 
Parks . . . 
|Smythe . . 
idgart, 1. . 
kervinkor .

MONTREAL
ab

ralliement de trois poils à la hui­
tième manche pour égaler le score, 
buck McCormick ouvrit la onziè­
me manche avec un simple et se 
rendit au deqxième sur un retrait 
dans l’intérieur. Il avança au troi­
sième lorsque Mel OU échappa un 
lancer d’un des voltigeurs et comp­
ta quand Walter Brosvn, le troi-

un 
Gus

iTotal 30 0 4 24 5
BALTIMORE

jvïak, ca. ... 4
brbett, 15. . . . . 4
|>lyard, cc .. . . 3
jgas, cd «».>.« 3
ssell, ac. . . . . 4
heenberg, 3b. . ^ 3
rouse, r................  3
ein, 2b. .... v 3 
fninger, 1. .... 3

sième lanceur des Giants fit
mauvais lancer au receveur
Mancuso.

CINCINNATI
ab p cs r

Frev, 2b . . . 6 0 1 3
Berger, cg. . 5T 5 2 3 3
Goodman, cd. . 5 1 2 1
McCormick, 1b. 6 1 4 10
Lombardi, r. . 5 0 2 5
Craft, cc. . . . 6 1 1 4
Riggs, 3b. 6 0 1 3
Myers, ca. « . 5 1 2 3
Walters, 1. . . 1 1 0 1
Davis, I. . t . 2 0 0 0

Totaux . . . 47 7 16 33 1
NEW-YORK

5 5 27 12ITotal..................30
x—Frappa pour Kies à la 8e.

Ixx—Frappa pour Porte: à la 8e.
antréal................. 000000000— 0
kltimore................. 30020000x— 5
[Sommaire: Erreurs: Bell, Hooks. 
J>ints comptés sur coups de Gissell 
[Greenberg. Deux-buts: Greenberg, 
jnning. Trois-buts: Cissell. Cir 
Bit: Cissell. Doubles-jeux: Cissell, 
lein à Corbett. Laissés sur les buts; 
lontréal 5, Baltimore 3. Buts sur 
llles de Porter 2, Reninger 2. Re- 
fés au bâton par Porter 6, Renin- 
|r 5. Swigart 2. Coups sûrs sur bal- 

de Poiter 4 en 7 manches; Swi- 
trt, 1 en 1 manche. Lanceur pcr- 
itnt: Porter. Arbitres: Campbell et 
?lly. Temps 1.35.

DEUXIEME PARTIE
MONTREAL

ab p es r a
|ll, 2b........................4 6 1 1 t
inkey, ac.............. 4 0 2 2 2
arks, cc. . . . . . 4 0 1 3 0
anlap, cg.............. 3 0 1 0 0

[right, cd. . . . . 2 1 1 0 0
inning. 3b. . . 3 0 1 0 0
>oks. 1b...,. 1 0 0 4 0

Ijierviko, r. . . . 3 C 0 8 0
Biapman, 1. . . . 1 0 0 0 1
jSchuster .... 1 0 0 0 0
Icintz’man, 1. ... 0 0 0 0 0

Moore, cg. 51 . 
Bartell, ac. ., ,, 

fl | Hippie, cd. . . 
5 ; Ott, 3b. . . .
2 Leiber, cc. . ... 

McCarthy. 1b. . 
Mancuso, r. . -■ 
Kampouris, 2b. 
uLeslie. . . . 
rSchumacher . 
Ryan, 2b . . 
Castleman, 1. . 
Gurabert. 1. . 
bSeeds .... 
Brown, 1. ^ .

Montréal 
a triomphé 

des Orioles
Baltimore, 1er — Un ralliement 

de six points à la huitième manche 
a donné aux Royaux de Montréal 
une victoire 11-5 sur les Orioles 
de Baltimore ici samedi après-mi­
di

Les Royaux ont frappé un total 
de 18 coups sûrs contre trois lan­
ceurs de Baltimore, et la brillante 
tenue de Del Wetherell. qui a rem­
placé Marvin Duke à la septième 
manche, leur a permis de conser­
ver aisément l’avantage acquis à 
la huitième. Arnold Moser et Nor- 
mie Kies ont mené l’attaque avec 
trois coups sûrs chacun, mais Ab 
Wright a été le héros de la joute. 
Il a frappé une paire de deux- 
buts en quatre essais, et chaque 
fois ses coups ont fait compter 
deux points.

Tous les Royaux, à l’exception 
d’Orville Jorgens, qui a lancé les 
trois premières manches, et Marvin 
Duke, qui n’est allé au bâton qu’u­
ne fois, ont réussi au moins un 
coup chacun.

BALTIMORE 
AB P

Tauby, cg .............. 4 1
Coretbt, 1b ............ 4 1
Bolyard, cc............ 5 fl
Dugas, cd .............. 4 0
Gissell, ac .............  4 0
Greenberg, 3b .... 4 1
Stein. 2b .............. 3 0
Spencer, r ............ 3 1
Sansosti, 1 .............. 0 0
Matuzak, 1 .............. 2 1
Fischer, 1 .............. 1 0

leur avance

Les Japonais 
ont eu raison 

des Canadiens

Durant le jour, s’adresser à M. Bel­
leville. CL. 2642.

MM. J.-W. Belleville et A. Lamy, 
directeurs du club, lanceront et re­
cevront la première balle.

IvMoser 

Total .

1
27 1 7 18 4

BALTIMORE
ab

[oviak. cg. . . . 2
juby, cg..............2
jrbett, 1b.......... 1
Myard, cc. . . . 2

|ugas, cd..............3
ssell, ac............. 2

pencer, r............. 2
reenberg, 3b. . , 3

fê.ein. 2b............. 3
’ittig, 1.................2

I Total 22 5 6 21 5
x—Frappa pour Chapman, à la 

f;me.
f xx—Frappa pour Heintzelman, à 

7ème.
.ontréal.......................  0000010—1

Baltimore..................... lOOlOSx—5
Sommaire: — Points produits par 

l'ugas, Stein. Wright, Greenberg, 
uiby 3. Deux-buts: Spencer, Dun- 

|p, Stein, Sankev. Circuits: Wright, 
Freenbreg, Taubv. Doubles-jeux: 
|ankey à Bell à Hooks; Chapman a 
Jiankev a Hooks. Laissés sur les 
puts : Montréal 8. Baltimore 6. Buts 

Vir balles de Wittig 3, Chapman 5, 
teintzelman 2. Retirés au baton par 

ijhapman 5. Wittig 5, Heintzelman 
T. Coups surs, sur balles de Chap- 
(haan, 3 en 4 manches; Heintzelman.

en 2 manches. Mauvais lancer: 
mttig. Lanceur perdant: Chapman, 
jirbitres: Kellv et Campbell. Temps:
P30' |
‘ AUTRES* JOUTES

.iOChester .......................... 000000002—2 4 3
JWracuse .................... 20000020x—-4 7 0
powman, Wilks, Judd et Ogrodowskl; Gee, 
f ïenge et Moore.

2e partie. 7 manche*:
ochefiter .......... ..................- 3000300—fl 7 0

Jtsvracuse .............................. 1000G0O—1 9 1
It oh n son et Narron: Cock, Miner et Ri- 
fihards.
huflaîo .............................. 0000010—1 2 1
J, «Mvark . ............................ 000032X—5 7 0
ll.rclier, Harris et Tresh; Russe et Roear

icronto................ .. 00200301—6 3 0
ersey CHy...................... 00010003—4 8 2

u Ul van, Coldwell et Relber: Gabier et 
'adden.

1%

Totaux . .• .44 6 12 33 17 2
aFrappa pour Kampouris à la 8e. 
rCourut pour Leslie à la 8e. 
bFrappa pour Gumbert à la 8e. 

Cincinnati . . . 000 121 020 01—7 
New-York . . . 030 000 030 00—6 

Sommaire—Points produits par: 
McCarthy, Kampouris, 2, Myers, 
McCormick 2, Lombardi, Berger 2, 
Leslie. Ripple 2. Deux-buts: Craft, 
Bartell, Berger. Sacrifice: Walters. 
Doubles-jeux: Frey à Myers à Mc­
Cormick; Castleman à Bartell à 
McCarthy. Laissé sur les buts: New- 
\ork 13, Cincinnati 14. Buts sur 
balles e: Castelman 3, W’alters 5, 
Gumbert 2. Davis 3. Brown 1. Re­
tirés au bâton par: Walters 4. Cas­
tleman 2. Brown 1. Davis 1. Coups 
sûrs contre: Castleman 8 en 4 1-3 
manches; Gumbert 5 en 3 2-3; 
Brown 3 en 3; Walters 9 en 7 (au­
cun de retiré à la 7e) ; Dayis 3 en 
4. Lanceur gagnant: Davis. Lan­
ceur perdant: Brown. Arbitres: 
Klem, Sears et Ballanfant. Temps: 
2.59.

AUTRES JOUTES 
Chicago . 010 000 130 000—5 12 1 
Philadel. . 000 202 100 001—6 12 0 

Batteries: Carleton. Russell, Lee 
cl Hartnett, O’Dea; Hollingsworth, 
Silvess. Johnson et Davis, Atwood. 
Chicago .... 020 101 0-4 9 2 
Philadelphie . . 300 000 0—3 8 0

Balteries: Root et Hartnett; La- ; 
master, Mulcahy et Atwood. 
Pittsburgh . . 000 001 101—3 9 0 ■
Brooklyn . 200 000 02x—4 9 0

Lucas. Swift et Hodd; Posedel et
Campbell. __ „ „ „
St-Louis. . ? 000 000 002—2 8 1 
Boston ... 100 010 Olx—3 9 2

Batteries: Shoun, Macon et Bre­
mer. Owen; MacFayden et Lopez. 
Sl-Louis . . . 000 010 010— 7 0
Boston . . - 000 111 OOx-3 7 1

Batteries: Warneke. McGee et 
Owen; Fette et Mueller.

Ligue Provinciale
JOUTES D’HIER: „ , „ -Trois-Rivières ........... (W3010000—4 « 2Sorcl ...................... 04030100X—8 11 1Plnyoun et Duay; Golenski et Galen.S0rei ...................... 0220001000—5 9 2
Trois-Rivières .......... 0002012001—6 12 5Bertram, Johnson et Galen, Skelton, Ro­
binson et Plckln.Sherbrooke ................  300000000—3 6Drummondville .........  010001000—2 8 4Keder et Barry: Pomorskt et Landry.Québec ..................... 001013110—7 12 2St-Hvaclnthe ............. 21010400x—8 13 1Moones. Hayden, Greenochle et Byers; Swan, Andrus et O'FlahertyQuebec ..................... OOOOOOOOl—I 3 0Granby ..................... 20001000X—3 3 2Pepper et Byers; Maloney et Corrigan.Drummondville .......... 012010200—6 11 2Sherbrooke .............. 20050000x—7 11 2Veach et Landry, Benson; Calvert et Deu­
ce.
SAMEDI:
DrummondvlUt ....... 000000200—3 Ï 0Québec ................ . 101000001—3 9 1Steinberg et Benson, Gaberino et Byers.St-Hyactnthe ........ 0010400011—7 10 3Sherbrooke .............. 0000000600—6 1 2Reichel. Haher et Barry. Deuce, Connors Swan et O'Flaherty.

MONTREAL
AB P

Bell, 2b .................. 5 2
Sanyek, ac .............. 4 2
Moser, cc ............. 5 2
Wright, cd ...........  5 0
Schuster, 3b.......... 5 0
Hoosk, lb .............. 5 2
Kies, r .................... 5 1
Dunlap, cg ............ 5 0
Jorgens, 1 .............. 1 0
xBenning .............. 1 0
Duke, 1 .................. 1 1
Wetherell, 1 .......... 2 1

Total.................. 14 11 18 27 14
x—Frappa pour Jorgens à la 4c.

Montréal .............. 2001'00260— 11
Baltimore .............. 003100100— 5

Sommaire :—
Points comptés sur coups de 

Wright 4. Corbett 3, Benning, Spen­
cer, Sankey 2, Kies Wetherell, Mo­
ser 2. Deux-buts: Wright 2. Du­
gas, Sankey, Hooks Kies Trois- 
buts. Boliyard Circuits. Corbett. 
Buis volés: Wright. Sacrifices; 
Stein, Tanby. Douhle-jenx: Schus­
ter Be.ll à Hooks, Cissell Stein à 
Corbett, Sankey, Bell à Hooks. Lais- 
ss sur les buts: Montréal 7; Orio­
les 7. Buts sur balles de Jorgens 2, 
Duke, 1 Matuzak 1. Retirés au 
bâton par Jorgens 2. Duke 3, Ma- 
tuzak 2, Fisher 1. Coups sûrs sur 
halles de Sansosti, 3 en 1 manche; 
Matuzak 12 en 6 2-3 manches. Fi­
sher 3 en 2 1-3 manche; Jorgens 4 
en 3 manches; Duke fi en 3 2-3 
manches: Wetherell 1 en 2 1-3 [ 
manches. Lanceur gagnant: Wethe-! 
rell. Lanceur 
Arbitres; Kelly et Campbell. Temps 
2.10.

Trois-Rivières. 1er (DN.C I — Jean Le- 
may et Richard. Joly, de Shawinigan, re­
présentants de la Shawinigan Water and 
Power, ont remporté hier après-midi les 
honneurs de la cinquième course de ca­
nots sur le St-Maurice, parcourant en 
15 heures, 10 minutes et 20 secondes, les 
125 milles qui séparent LaTuque des Trois- 
Rivières.

Une foule de plusieurs milliers de per­
sonnes masées sur la place Pierre-Boucher, 
sur les quais et le long du boulevard Tur­
cotte. les a longuement applaudis et ac­
clamés lorsqu’ils terminèrent, frais et dis­
pos, la longue et exténuante randonnee 
qui met aux prises, chaque année, les 
meilleurs canotiers de la région et quel­
ques équipés de l’étranger.

Pour triompher par une marge de 13 mi­
nutes et 58 secondes sur l’équipe de la vil­
le de Shawinigan formée Vi'Armand Sau- 
vageau et d’Eumond. Dontlgny, Lemay et 
Joly ont gagné les trois étapes de la cour­
se organisée par le club de canotage Ra- 
dtsson aous le haut patronage de l'Office 
provincial du tourisme

Sguvageau et Dontlgny. en gagnant la 
course do l’an dernier avaient établi un 
record de 14 heures. 41 minutes et 41 se­
condes. Cette année, le temps total lut 
de 15 heures, 10 minutes et 20 secondes. 
Dontlgny et Sauvageau, qui étalent en 
te d’uri deuxième triomphe consécutif, 
ont pris cette année 15 heures. 24 minu­
tes et 18 secondes pour finir en deuxieme 
position avec une avance de 47 secondes 
sur Ebec Peck et Allan Hunt, de la Nou­
velle-Ecosse.

Ces deux athlètes, guides fameux du 
district de Bar River, Ont . ont été les 
vadettes de la course. L’effort splendide 
qu'ils ent fourni durant les deux derniè­
res étapes particulière ment en a fait le 
pivot d'attraction de toute la population. 
Quatrième à la fin de la première étape 
à St-Roch de Mékinac. vendredi soir, l’é­
quipe de la Nouvelle-Ecosse s'est classée 
au deuxième rang dans chacune des deux 
autres étapes. Samedi, ils réussirent à dé­
loger les Indiens JCl-8-Ishlsh et Dou Be 
de la troisième position

Hier, ils en vinrent à un cheveu de sr 
hisser au deuxième rang au détriment de 
Dontlgny et Sauvageau réduisant, a 41 
secondes l'avance de deux minutes et 52 
secondes que ces derniers avalent encore 
au depart de Shawinigan avant ri entre­
prendre la troisième et dernière étape de 
la course

Hunt et Peck furent une de» rares équi­
pes à améliorer sa bositlon au cours des 
deux dernières étapes. Dans ce domaine. 11 
faut aussi signaler le ralliement sensa­
tionnel exécuté par King Pothier et Wat­
son Peck.

Neuvièmes, vendredi soir, à St-Roch de 
Mékinac. ces derniers ont gagné trois 
rangs au cours des deux dernières Jour­
nées. finissant en sixième positiom six 
se condes en avant des frères Flageole, de 
St-Jacques des Plie*. Ces deux derniers 
ont étonné tout le monde par leur en­
durance. Cela fut d’autant plus méritoire 
que l’on s'accorde à dire que la course qui 
se'st terminée hier fut la plus épuisante 
dans l’histoire de la classique annuelle du 
club Radlsson.

Le groupe des six Indiens a été une des 
grandes attractions de la course. Amènes 
Ici grâce aux démarches de M Jean J. Crè­
te. des Plies, ils représentèrent la Quin­
caillerie P. A Gouin. l'établissement Au 
Rabasca, propriété d’Arthur Mackenzie 
de la Rivière aux Rats, et les entrepre­
neurs Crête et Rouleau, de St-Jacques des 
Plies. Durant tout le voyage, ils furent 
sous la surveillance de la gendarmerie à 
cheval, représentée par les constables Be- 
le cet Gosselin, et de M R. Bordeleau. frè­
re de Mlle Ursule Bordeleau, Institutrice 
â la réserve Manouan.

Chicago, 1. — Les Yankees ont; Les Japonais se sont affirmés 
remporté deux belles victoires bien supérieurs aux joueurs cana- 
hier après-midi sur les White Soxjdiens dans la série de la coupe 
de Chicago, et cela leur a permis Lavis qui s est terminée samedi! 
de porter leur avance à deux par- j ‘?Pre.s'51,d*1 sur *c? courts 
ties cojPDlètes sur les Indiens de ■ onGRoyal car les 
Cleveland dans la course au elïam- 
pionnat de la lisue Américaine.

A la joute d’ouverture, les visi­
teurs ont triomphé par un résultat , 
de 5 à 1. «race à la belle tenue du 
lanceur Pearson, tandis qu’à la 
deuxième joute les Yanks ont pu 
triompher par leur magnifique te­
nue au bâton.

Résultat de ces deux ioutes:

Riggs conserve
le championnat

NEW-YORK 
AB P

Croselti, ac.. 
Rolfe, 3b. .
Henrich. cd.. 
DimaRRio. cc. 
GehriR. 1b.. , 
Dickey, r.. . 
Selkirk, pr.. , 
Gordon, 2b.. 
Pearson. !.. .

Total. . 37 5 11 27 13

Berger. 2b.. . 
St’bacher. cd.. 
Walker, çd. . 
Kreevich. ce.. 
Radcliff, cr. . 
Appling, ac. . 
Owen. 3b.. . 
Kuhel. 1b.. . . 
Sewell r.. . 
Lyons. !.. . . 
x-Bosenthal. .

CHICAGO 
AB CS R

Sea Bright. N.-J., 1er. — Bobby 
du club Riggs, de Chicago, a battu Elwood- 

nippons ont T. Cooke, de Portland, Ore., par les 
gagné les cinq matchs pour ne con- j scores de 6-1, 6-3, 6-1, hier, pour 
céder qu’un seul set aux hommes remporter pour la deuxième année 
du capitaine Laframboise. Les Ja- • consécutive le championnat > des 
ponais seront maintenant appelés ; simples du tournoi de Sea Bright 

mesurer leur force et leur habi- j Dans la finale des doubles pour 
Iclé contre les Australiens qui ont dames, Alice Marble, de San-Fran- 
vaineu le Mexique. , cisco, et Mme Sarah Palfrev Fabv-

Les joueurs canadiens ont fait, aili de Cambridge. Mass., ont cap- 
preuve de beaucoup de courage juni lp championnat, en défaisant 
au cours des joutes disputées le se- : Mme Dorolhv Andrus, de New-York 
manie dermere et si Ion cons dere e, Mme Svlvio Henrotin, de Fran­que les nôtres n’ont que quelques | cc par 3;fi 0 6 q
mois pour se préparer à ces un- Aljce Marble a remporté le sim- 
portantes senes pendant que leurs j ple dames avec amant de facihté rivaux peuvent pratiquer ce sport 1 —• c
pendant l’année ent ' 
admettre que notre d 
d’humiliant pour nos porto-cou 
eurs.

iere f l’on*doit '(,ue Ri*«s messieurs,
t était*» n’a rien par ,,ne 'U'toire en deux sets de 6-2,
n.,s porte-cou 1 H s,!r Doro,hV May Bundy.

Sydney Wood et Joe Hunt i
Samedi après-midi le capitaine j et \Villi

Laframboise a opposé Douglas Ca- ^0olikles mippose i 
A amagishi

le
dans le 
gars de

Bundy.
Joe Hunt ont 

illiam 
mes­

sieurs, en trois sets de 8-6, 6-2, 8-6. 
Alice Marble et Hal Surface ontmeron à Jiro

l’ouest dut baisser pavillon par un lyioinD.*,e po mixte devant Riggs et 
résultat de 6-4, 6-1 et 6-0 tandis | en deux sets
que dans le simple qui clôturait ; . , ’ Mlle Marble et Mme Sa­
la série Rob Murray avait comme ; çaIfrey rahyan ont enlevé le 

-- ■ ’ 1 double dames contre Mme Sylvia
Henrotin et Mme Andrus en trois 
sets de 3-6, 6-0, 6-0.

Résultat officiel de la course en canot:
X Jean Lemay et R. Joly...............  15,10.20
2 Ed Dontlgny et A. Sauvageau 15.24.18
3 Eber Peck et Allan Hunt . 15.25.05
4 C. Ki-8-Ishish et Oulle Doube 15.32.02
5 V. Doucet et N. Trudcl.............. 15 52.57 !
6 King Pothier et Watson Peck.. 16 13.5.»
7 Ed Flageole et P. Flageole . . 16.14.01
8 John Burls et J. P. Beauchesne 16 15.4i
9 P. Tremblay et R. Jourdain

10 C. Boivin et B. Beüemare ..
11 L, Pronovost et A Grenier
12 C. Boivin et B. Bellemare ..

16.18.26 
16.36.33 
16 42 42 
18.05.07

Les meneurs des ligues 
majeures

(Par la Presse Associée)

Association américaine

„ ......................................   P. Ab. P. Cs. Pc.
perdant: Matuzak. j ^oxx.'.,^le^ ^ox ^ 322 81 1 16 .3602

- ~ 1 Avenll,Indiens 83 300 68 108 .3600
Lombardi,Reds 77 287 34 103 .359
Travis, Sénat. 88 345 56 121 .351
Berger. Reds . 63 231 49 79 .342
Medwick.Card. 86 347 58 118 .340

CIRCUITS — Américaine: Green­
berg, Tigers, 37; Foxx, Red Sox, 29; 
York, Tigers. 22; DiMaggio, Yan­
kees, 19; Dickey, Yankees, 18; 
Johnson, Athlétiques, 18. Nationale: 
Goodman, Reds, 26; Oft, Giants, 23; 
Mize, Cardinaux. 14; Medwick. Car­
dinaux, 13; Camilli, Dodgers, 13. 

POINTS PRODUITS — Américai-

SAMEDI

Ligue Impériale
Is rfltal.e 012030010— 7 11 2

[^«-Thérèsr . .. 10012043X—11 13 1
Mi MmUc, Rivet. DITomasso et Buccl, Hé- 
Beriii I arose, Cecil et Corbett.

‘ ";.r. »nt ....................... 000010002— 3 5 4
AT...................................... 00043500X—12 14 3

fdiy.stte. Galkin. Irvings et Schwartz 
ÿ.u.cgnsA et Tremblay Néron.
rac eurs ....................... 000320210— 8 9 4
’-Lambert 02022360X—IS 12 3

Ijtlarte. Gasnon et Verreault Deegan et u.Mercllle.

POSITION DES CLUBS
O P. PC.

Sorel .......... 13 683
St-Hyacinthe .......... .................. 26 17 603
Granby . .. ........ 20 512
Trois-Rivières .... ................... 21 22 488
Sherbrooke .............. 21 488
Drummondville ... .................... 18 28 301
Quebec .....................

MARDI:

.................... 14 27 341

Ligue Starr
Forties d hler.

Argos ............................ 000000140—5 8
,'iHul SS.............................. 000000000—0 2
'ifV’.e ri Griffin; Young et Robert.
i'-eorge V ................ 000002401—7 13
4".o,-id-v-Plouffe 720U00OX—II 9 II

P. P. Desabreis et, Hut: Jodoln et 
IgBoucher
T SERIES ELIMINATOIRES

Food 020241006—15 18 2 
7 1

Nadeau

ijriun
tyjcrrle Dollsrd ............... 022010010— 7 14
f/F P 1 ussier et Short v Lussier 
J5‘*t. Mlneau.
KSLaprairle ........................
MPt-CWmont ..................
ftpaStMA et T...-! points 
l|Pav!d et Desrosiers.

terdsaux ....................
J (L»m..tre. Demers et Ma.lhot; Lewis et bs- L jiaca

010230810—15 24 i i 
000000000— 0 4 6 
Bremner Donnell i

000291061—li 16 1 
350020102—13 13

Granby i Sherbrooke.
St-Hyac!nthe à Trola-Rlvlère*. 
Drummondville à Sorel.

Ligue Fédérale
Lachlne ............... .........  Ô2000000002—4 8 1
Chambly....................... 00100010003—5 10 4
Girouard et Dallalre; Marshall et Bowden.
Chambly .......................  0100000—1 4 1
Lachlne ....................... 010200x-3 5 0
Calvert et Bowden: Roy et Dallalre
Beauharnols ................ 000000040— 4 6 2
Opera ........................... 10204003X—10 13 2
Lecorcpte et Roy, Vlau et C Larlvtère.
Opé-a ............................... 20143201—13 15 2
Beauharnols ............ ....... 20400000— 6 11 4
Bryant. C Larlvlére et Larlvtère, Dubé 
Bourdon et Roy. ____

Où ils jouent aujourd'hui
NATIONALE

f ucune partie au programme.
INTERNATIONALE 

Montréal à Newark.
Buffalo à Jersey City.
Rochester à Baltimore.
Syracuse à Toronto (2 p.).

AMERICAINE 
Washington à Cleveland.
Seule partie au programmo

Indianapolis 410 001 201— 9 9.1
Columbus . 003 001 29x—16 17 2 

Niggeling, French et Baker; Ry- 
ba. Johnson, Thompkins, Lym et 
Schultz.
Indianapolis 141 100 01— 8 13 1 
Columbus . 113 101 03—10 13 3 

Epperley, Lisenbee, French et; ne: Foxx, Red Sox. 103; Greenberg, 
cLwis; Kelleher et Schultz. Tigers, 78; Dickey, Yankees, 78;
Louisville . 100 000 101— 3 14 4 i York, Tigers. 74; DiMaggio, Yan- 
Toledo . . T 710 410 llx—15 19 2 j kees, 72. Nationale; Ott, Gianst, 76;

Flowers et Ringhofer; Rogalski i Medwick, Cardinaux, 74; McCor- 
et Hinkle. imick. Reds. 69; Goodman, Reds, 69;

Milwaukee à St-Paul, remise, Rizzo, Pirates, 65. 
pluie.

Kansas City à Minneapolis, re-1 ----------------------------------------------

Total. ... 31 1 5 27 10
x-Frappa pour Lvnns à la 8e. 

New-York. . . 002 021 000—5
Chicago. . . . 000 100 000—1

Sommaire—Erreur ; Owen. Points 
comptés sur coups de Henrich. Di 
Mr/zgio, Dickey 2, Rolfe, Owen. 
Deux-buts: Rolfe, Dickey. Trois- 
buts: Croselti. Sacrifice: Henrich. 
Double-jeux: Gordon à Croselti à 
Gordon à Gehrig. Laissés sur les 
but?: New-York. 9; Chicago. 5. Buts 
sur balles de eParson: Lyon,. 2; 
Whitehead. 1. Retirés au bâtnn par 
Pearson, 3; Lyons. 6. Coups sûrs 
sur balles de Lvons. 10 en 8 man­
ches; Whitehead. 1 en 1 manche. 
Mauvais lancer: Whitehead. Lan­
ceur perdant: Lyons. Arbitres: Rue. 
Basil et Geisel. Temns 1 53. Assis­
tance: 25,000.

Deuxième partie
New-York

000120 000 000 004—7 17 0 
Chicago

000 300 000 000 000—3 8 4
Chandler et Dickev, Jorgens; 

Knotf, Rigney, Lee et Rensa.
Autres ioutes

Bodon. . .003 100 002—6 11 5
St-Louis. . .200 010 202—7 10 2 

Batteries: Bagbv. McKain et Des­
autels; Cole. Van Atta et Sullivan. 
Boston. . . -000 101 9— 2 4 1 
Sl-Louis. . .700 003 x—10 9 0 

Batleries: Rogers. Midkiff et
Desautels. Berg: Mües et Heath.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

345
311
312 
280 
268 
279 
276 
272 
245 
188 
163 
150 
150 
143 
143 
111 
095 
000 i

Pc
579
500
500
509
467
429
333
333

rival le fameux Fumiteru Nakano 
et le Canadien perdit par 6-4, 6-3 
et 6-0.

La série entre le Japon et l’Aus­
tralie aura lieu à Montréal les 11, 
12 et 13 août et nos fervents du 
tennis ne manqueront sûrement 
pas cette importante série.

Voici le résultat détaillé des 
simples de samedi.

YAMAGISHI VS CAMERON ’

PREMIER SET 
Résultat par point

Yamaglshl ............  ........ 4252234444—34—A
Cameron ............ .. . . 2434451201—26—4

Analysa des coups
A P N DD.F

Yamaglshl ....... ... 0 6 10 11 0
Cameron ........... I 4 15 12 1

DEUXIEME SET 
Résultat par point

Yamaglshl ...........................   4425444—27—6
Cameron ................................. 2243221—16—1

Analyse des coups
A P N. D.D.F

Yamaglshl .. .......... .. 0 6 9 6 v
Cameron ........................... l 1 10 11 0

TROISIEME SET 
Résultat par point
.................................. 222300- 9—0
............................................................. . 444544—25-6
Analyse des coups

A P N. D D F
.......... ........ 0 19 7 2
........................ 0 7 8 2 0
RECAPITULATION 

A P
Yamaglshl .......... 0 19

Cameron
Yamaglshl

Cameron
Yamaglshl

Cameron .. .. .............. 1 6 3

MURRAY VS NAKANO

D.D.F 
19 0
30 3

Murray
Nakano

Murray
Nakano

P Ab Cs. 2b Sb c Pse
Smythe .. 42 68 25 3 0 0 14
Schuster .. 73 235 81 lî 2 4 29
Sankev . . 87 28» 90 13 2 1 34
WrlRht .. . 40 141 44 9 0 4 22
Hooks ... . 101 393 no 14 3 10 48
Benning 75 229 66 7 4 0 21
K le* ....... 204 57 12 0 4 39
Moser ... . 95 322 89 12 4 i 42
Dunlap . . 77 257 10 3 4 42
Bell ....... . 101 388 95 13 2 8 35
Chervlnko .11 16 3 O 1
Wetherell . 28 49 8 1 0 0 4
Chapman 35 47 7 0 0 0 4
Heintzelman 16 20 3 0 0 1 3
Porter ---- 24 42 8 1 0 0 2
Duke .......... 20 28 4 2 0 0 2
Parks .. .. 10 18 2 1 0 0 0
Swigart ... 28 21 2 0 0 0 1
Jorgens ... 10 » 0 0 0 0 0

LES LANCEURS
P M ca. P bb rab g. p.

Srr.vihe ... 28 146 158 69 38 67 11 7
Duke ........ . 20 7.7 89 47 31 20 3 3
Jorgens ... . 10 37 45 18 17 20 2 2
Wetherell . 24 103 120 57 35 30 8 8
Porter . 24 128 140 71 34 53 7 8
Heintzelman 16 62 67 40 45 37 3 4
Chapman . . 32 129 130 70 88 61 5 m
Swigart ... . 28 74 93 52 38 28 2 4

PREMIER SET 
Résultat par point
.....................  1025464242—30—4
..................... 4447242424—37—5
Analyse des coups

A P N J3 D.F
.. ............... 1 10 10 13 2
.................. I il 10 9 0
DEUXIEME SET 

Résultat par point
Murray ..................  104044202—17—3
Nakano .......................... 441412444-28-6

Analyse des coup»
„ A. P N D.D.FMurray ..................... o 5 6 11 1
Nakano ........................  0 10 8 4 0

TROISIEME SET 
Résultat par point

ÎWWUO .................   554455-27-6Murray ................................  332133—14—0
Analyse des coups

„ , A P. N D.D.FNakano ......  ......... 0 & s 7 1
Murray ., . .. o 1 9 12 0

RECAPITULATION
,, A. P N D.D.FMurray .......... .......... i iç 35 3* 3
Nakano ................_•• •.• 1 29 23 20 1

Les Canadiennes
Les Canadiennes oui ont fini en 

tete de la, ligue Verdun-Montréal 
rencontreront mardi, le 2 aoûl. à 
7hres n.m,‘. au coin de Berri et On­
tario, dans une partie Bénéfice dont 
les receHes iront aux Pats’ OJvmnic 
Track Club, pour permettre à une 
alhlète de se rendre à Halifax. On 
compte beaucoup sur une grosse 
assistance car les Canadiennes sont 
sur le chemin du championnat. II 
serait difficile d’établir la valeur 
des membres de cette équine, 
mentionnons cependant M, Par­
kin, étoile lanceur, ainsi que 
les Pépin, flling„sworlh. Glenday. 
Ford, Enner, Draper et Blais qui 
sont la terreur au bâton, avec une 
moyenne de 400.

Pour^ informations, s’adresser, 
entre 5Vibres cl fih., au secrétaire 
du club, M. Boh. Taylor. MA. 9892

Le baseball samedi

LIGUE AMERICAINE
New-York .... 121003200—9 16 1
Ghicago .........  002002200—6 17 1

Ruffing. Murphy et Dickey; Stra- 
fon. Rigney, Whitehead, Sewell et 
Renoa.
Washington .. 000000140—5 8 0
Cleveland ---- 10000502x—8 12 0

Chase, Appleton et R. Ferrell; 
Harder, Humphires et Pytlak. 
Boston .... 010000210001— 5 18 0 
St-Louis .. 002100001000—04 12 1 

Dicmkan, Ostennuller, Wilson, 
Desautels et Peacock; Newson et 
Heath.ù
Philadelphie .. 300110101— 7 13 2
Détroit .........  00000145x—10 15 2

Deuxième partie:—
Philadelphie .. 100132000—7 11 2
Détroit ...........  00104003X—8 12 2

(.aster et Brucrek: Poffenberger, 
Coffman, Tebbets et Eisentat.

LIGUE NATIONALE
S'-Louis .......... 101000420—8 17 2
Boston .............  000001100—2 9 3

WeiJand eel Bremer, Turner,
Hutchinson et Lopez.
Cincinnati ----  200000000—2 7 0
New-York- 00000030x— 3 9 2

Derringer et Lombardi; Schuma­
cher, Lohrman, Coffman et Man- 
cuso.
Chicago. 000020200—4 10 0
Philadelphie .. 00013001X—5 9 0 

Dean, French et Hartnett; Pas- 
seau. Davis et Atwood.
Pittsburgh .... 003110004—9 15 0
Brooklyn .......... 010010000—2 9 3

Blanton, Brown el Todd; Tamu- 
lis, Mungo et Campbell.

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal___ 200100260—11 18 0
Baltimore .... 003100100— 5 11 0 

Jorgens. Duke, Wetherell et Kies 
Sansofi, Matuzak, Fischer et Spen­
cer.
Buffalo .......... 100000002—3 11 2
Newark .........  03001200x—6 12 1

Harris, Jacobs et Fresh; Reggs et 
Rosar.

Deuxième partie:—
Buffalo..................  0130100—5 9 2
Newark ................ 312020x—8 9 0

Kowalik, Kline, Jacobs et Phil­
lips; Stine, Strincevith et Holm.
Toronto .........  200100010—4 12 0
Jersey City .... 20040021 x—9 15 1 

Caldwell, Davis, Lanfranconi, 
Harshang et Mulligan; Carpenter, 
Hubbell et Pedden.

Deuxième partie; —
Toronto ...............  1000041—6 3 0
Jeersey City ........ 0001010—i 5 0

Oison et Reiber: Baker, Stiles, 
Carpenteer, Redmond et Sullivan. 

Rochester 5, Syracuse 2.

(Suite A la dernière page!

mise, pluie.
HIER

Milwaukee . 000 004 000— 4 11 0
Kansas City 100 000 000— 1 5 3

Wyatt et Becker; Piechota, Ma- 
Uosky et Breese.
Minneapolis 000 100 200— 3 12 1
Saint-Paul . 000 101 30x— 5 7 0

Tauscher, Henry et Grace; Fra­
sier. Cain et Silvéstri.
Louisville v 002 005 013—11 14 0 
Indianapolis 030 0(40 100— 4 7 3

Shaffer et Ringhofer; Riddle, Li­
senbee, Niggeling ef Lewis. 
Louisville . . 000 200 1— 3 5 2 
Indianapolis . 100 010 1— 3 6 4 

Carpenter. Terry et Madjeski; 
Page. Tising, Eppérly, French et 
Paker.
Milwaukee « . 103 010 0—5 5 0 
Kansas City . 004 122 x— 9 22 i 

Heving, Winegarner et Just; 
Breuer. R. Miller. Washburn et Mc­
Cullough.

Columbus à Toledo, 2 parties re­
mises, pluie.

Le classement’ des équipes
NATIONALE

G. P P C. Diff.
Pittsburgh ..... 57 32 .640 ___
New-York.............. 54 39 .581 5
Chicago .... 51 41 .554 7*4
Cincinnati .... 50 42 .543 8%
Boston............... 41 47 .466 15Vs
Brooklyn......... 42 49 .462 16
Saint-Louis .... 38 52 .422 19Mi
Philadelphie ... 29 30 .326 28

INTERNATIONALE
G. P. P.C. Diff

Newark............ 70 32 .686 ....
Buffalo............. 54 46 .540 15

. 55 47 .539 15
. 51 47 .520 17
. 45 57 .441 25
. 44 56 .440 25
. 42 56 .429 26

.... 39 59 .398 29
AMERICAINE

G..P. P.C. Diff. 
.... 57 30 .655 .....
.... 53 30 .630 2
.... 51 35 .593 SM,

. 46 46 .500 13 Mi

. 46 47 .495 14

. 35 45 .438 23'j

. 29 53 .354 25V,

. 28 59 .322 29

Rochester 
Syracuse . . 
Toronto . . 
MONTREAL 
Jersey City 
Baltimore .

New-York . 
Cleveland . , 
Boston . . . 
Détroit . . . 

i Washington 
I Chicago . . 
Philadelphie 

’ Saint-Louis .

Le breuvage par excellence après une partie de golf bien réussie— 
c’est la Black Horse, la bière préférée des Canadiens. Levez votre 
verre et voyez comme elle est différente. Limpide comme un cristal, 
elle pétille joyeusement. Et dès la première gorgée, vous constatez 
comme elle est merveilleuse pour etancher la soif. Elle aide aussi à 
digérer. Cette bière incomparable doit sa supériorité à l’expérience 
acquise par cinq générations de brasseurs dont l’ambition fut tou­
jours de produire ce qu’il y avait de mieux ... un breuvage qui 
pouvait être une source Je pure satisfaction. C’est pourquoi . , »

u Black Horse
est bue par plus de qens que 
foute autre BIERE en bouteille
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M. Duplessis à Valleyfield L’état de santé
M. Godbout, qui réclame des élections, a pourtant brillé 

par son absence, lors des dernières élections complé­
mentaires, tenues et gagnées par le gouvernement 

— Les oeuvres accomplies

L'inauguration du parc Sauvé

Valleyfield. 1er — La population ! crédit agricole de la province. Sur 
de Valleyfield a inauguré officielle- | cette sontme, vingt millions ont été 
ment, hier, le parc Sauvé, aménagé consentis en prêts, et près de quin- 
à même les subsides provinciaux. ! ez millions ont été versés, qui ont 
Le parc en question est un terrain i servi avant tout à établir des fils 
inculte situé entre la baie St-Fran- ! de cultivateurs, à régler les dettes 
çois et l’ancien canal de Beauhar-! des cultivateurs et de leurs crean- 
nois 11. comprend un pavillon, un ciers, à la satisfaction des deux 
jardin, une piscine pour les en- groupes intéressés. Grâce au credit 
fants, et une promenade de trois 
quarts de mille.

Ces travaux ont été exécutés sur­
tout comme travaux de chômage et 
ont coûté $285,000.

M. Delpha Sauvé, député du com-, , .
té de Beauharnois, qui a obtenu ces | marchand ont^été çay_ées;_des cre- 
travaux pour la ville de Valleyfield, 
a déclaré que sur les $285,000 dé­
pensés, $235,000 sont allés aux ou­
vriers de Valleyfield .

M, William Tremblay, ministre 
du travail, a exposé comment le 
gouvernement de l’Union nationale 
avait fait disparaître les secours 
directs dans la province, à l’cxcep 
tion des villes de Québec et Mont­
réal .

Le ministre du travail parle en­
suite des questions ouvrières. Il 
déclare que la loi des salaires rai­
sonnable:, est la mesure de légis­
lation la plus large et la plus utile 
qui ait été adoptée dans la provin­
ce, en fait de législation ouvrière.

de M. Dunning
Il est parti aujourd'hui pour l'Ile du 

Prince-Edouard — Ho lêté hier 
son 53e anniversaire

Le ministre des Finances. M. 
Donning, et Mme Dunning parti­
ront aujourd’hui pour l’Ile du Prin­
ce-Edouard. Ils v passeront proba­
blement quelques semaines, il v a 
cinq semaines, le ministre das Fi­
nances s’affaissait dans l’édifice du 
Parlement. Il ne s’est remis que 
lentement de cette attaque qui l’a 
surpris à la fin de la dernière ses­
sion. Son médecin le croit assez 
rétabli pour lui permettre de faire 
ce long vovage en chemin de fer. 

On espère que les bains de mer
rural on a pu remarquer dans la 
vie agricole et rurale, un renou­
veau économique considérable; les et le grand air accéléreront son 
municipalités, les fabriques et les | rétablissement. Le n’est qu’apres
commissions scolaires ont récupé­
ré des taxes; les dettes chez ie

aneiers ont obtenu leur capital, etc. 
L’effet tonique du crédit rural a 
été si vif que les taux d’intérêts 
ont baissé au point que des millier.1 
de cultivateurs ont pu ainsi régler 
leurs difficultés inancièrcs sans 
devoir recourir à l’Office du cré­
dit agricole, mais grâce tout de mê­
me au crédit agricole. L’Union na­
tionale considère l’établissement du 
crédit agricole comme une de ses

avoir pris quelques semaines de 
repos que M. Dunning décidera ce 
qu’il doit faire, s’il doit reprendre 
le travail épnisant de ministre des 
Finances eu accepter des fonctions 
moins absorbantes.

“Les fonctions de ministre des 
Finances au Canada”, a dit M. Dun- 
nmg, “exige ioute la vigueur, toute 
l’endurance d’un h anme en parfai­
te santé. Sachant comme ie le sa,s 
ce que ces fonctions exigent et 
ce quelles demandent de celui qui 
les remplit, à moins que ie

Deux libéraux élus
en Saskatchewan

Prince-Albert. Sask.. 1er fCP) — 
Les deux candidats du gouverne- 

! ment libéral Patterson ont rempor- 
I *.é la victoire dans les deux comtés 

où les élections avaient été retar- 
j dées.
1 Dans Cumberland, M. D.-A. Hall, 

ancien député libéral provincial, a 
été élu; il a obtenu 548 voix con­
tre 47 pour son adversaire conser­
vateur, W.-G. Smith.

Quant au comté d’Athabaska, les 
deux candidats en présence étaient 
deux libéraux: MM. Jules Marion 
et W.-J. Windrum. Dans 29 des 34 
polls, M. Marion avait 618 voix et 
M. Windrum 589. M Marion a pris 
son avance à Portage-la-Loche, où 
il a pris 104 voix contre 14 pour 
son adversaire.

Le gouvernefiient aura une majo­
rité de 23 dans une assemblée lé­
gislative de 52 députés.

La vie sportive
(Suite de la page 9)

oeuvres maîtresses .11 a voté 'léjà | cerjajn jes remplir sans torn-

M. DUPLESSIS

Le premier ministre est salué 
par une ovation, puis la foule chan­
te “O Canada”. M. Duplessis dit 
que l’attitude du parti libéral est 
une provocation à la province. 
Après avoir été choisi par M. Alex­
andre Taschereau, le lendemain de 
la fuite du régime Taschereau, M. 
Godbout fut défait par les élec­
teurs. Or le même groupe choisit 
la date anniversaire de la fuite du 
régime Taschereau, pour choisir 
de nouveau comme chef, le même 
M. Godbout.

M. Godbout réclame des élec­
tion1:. Mais comment se fait-il que 
dans les trois élections compiémen

827,000,000 et s’il faut d’aulre mil­
lions, ii en votera encore, ear l’a­
griculture est la grande force de 
notre race et de notre province.

Les oeuvres du gouvernement

M. Duplessis rappelle ensuite 
quelques-unes des oeuvres accom­
plies par le gouvernement : créa­
tion d’une école des mines et d’u­
ne mine-école; création de quatre 
nouvelles écoles d’agriculture à 
Chicoutimi, Nicolet, en Gaspésie et 
à Ville-Marie; création d’une éco­
le des pêcheries à Ste-Anne de la 
Pocatière; paiement des pensions 
de vieillesse; établissement de sa­
laires raisonnables pour les bûche­
rons dont les salaires ont été aug­
mentés d’un million de dollars par 
année; lois ouvrières dont l’effet a 
été d’augmènter les salaires d’en­
viron $15,000,000 par année, dans 
la province; adoption d’une nou­
velle loi électorale et abolition de

taires tenues et gagnées par le gou- la loi Dillon; loi sur le travail des
vernement de l’Union nationale, M. 
Godbout, lui si anxieux de combat­
tre, ait brillé surtout par son absen­
ce. L’Union nationale a tenu une 
élection complémentaire dans la

enfants; loi pour interdire aux mi­
nistres les directorals de compa­
gnies, etc.

M. Duplessis annonce que les 
pensions aux mères nécessiteuses

Beauce, et y a triomphé; M. God- | seront payées cette année, et le
bout était absent; elle en a tenu | plus lard en décembre prochain,
une dans Bagot, et M. Godbout et
son candidat, député sortant, ont j Presences
été écrasés; l’Union nationale a te- . . ., ..
nu une troisième élection dans M Duplessis était accompagx,.
Chicoutimi, mais personne n’y a j de MM. Martin Fisher, trésorier
vnM Godhoiit I provincial; J. Bourque, ministre

Dans les trois élections, le gou- terresrft forêts; Auguste.Boyer, 
vernement de l’Union Nationale a 
été victorieux.

1 député de Cliâteauguay; Horten- 
sius Béique, député de Chambly;

Le crédit agricole

LT’niôn nationale a tenu à venir 
en aide aux cultivateurs, car elle

ie Dr Gustave Adam, député de Ba­
got; Antonio Barrette, député de 
Joliétte; Edouard Leduc, député de 
Soulanges.

Les orateurs étaient MM. J.-Ar- 
considère que la classe agricole est mand Larin, maire de Valleyfield, 
la elèf de voûte de notre édifice qui a présenté les clefs de la ville 
social et économique. Le gouver-; au premier ministre; Antonio Bar- 
neraeni a voté 827,000.000 pour le relie. Auguste Boyer, qui agissait 

----------------------- ----------------- j comme maitre vie cérémonie, Wil­
liam Tremblay, John Bourque.

Adaptez

tes CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DES Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

Collision entre un
car^o et une goélette

Au large de Tadoussac

Québec, 1er (D. N. C.). — Le mois !

ber de nouveau dans la maladie 
que je viens de traverser, il ne se­
rait pas juste pour ma famille, 
pour le gouvernement et pour le 
peuple du Canada, de me remettre 
à la tâche. Après quelque temps à 
la nier, ie serai en état de prendre 
une décision.

M. Dunning a fêté hier son 43e 
anniversaire de naissance. Il est 
encore jeune. Il est certain lui- 
même de pouvoir rentrer de nou­
veau dans la vie publique, niais il 
ignore si ce sera comme ministre 
des Finances. S’il démissionnait, il 
accepterait un portefeuille moins 
important. La maladie de coeur 
dont il souffre date de sa jeunesse. 
Depuis qu’il en a été atteint, il n’a 
pu se livrer à aucun exercice vio­
lent. 11 s’est toujours fait remarquer 
par la vigueur avec laquelle il abor­
dait tous les problèmes qu’on lui 
soumettait. Le travail intellectuel, 
si ardu soit-il, ne l’avait jamais fa­
tigué physiquement.

Ce n’est pas d’une attaque car­
diaque dont il a été frappé le 22 
juin dans les salons du Parlement. 
C’était une artère oui cessait de 
fonctionner régulièrement. On a at­
tribué sa maladie à un épuisement 
nerveux. Les médecins lui ont dit 
qu’au cours des dix dernières an­
nées. l’état de son coeur était resté 
exactement te même.

La session a été dure pour M. 
Dunning: l'incertitude du traité de 
commerce avec les Etats-Unis l’a 
forcé à remettre d’une date à l’au­
tre la présentation du budget; ü v 
a eu un projet de loi complexe sur 
l’habitation et des attaques aux 
Communes et aux caucus de la part 
de ceux oui revendiquent des ré­
formes monétaires et des modifi- 
cation/. tarifaires radicales.

On a cru. tout d’abord, qu’il pour­
rait reprendre sans tarder son 
poste. Malheureusement, i! a dû se 
confiner durant cinq semaines à sa 
maison du Island Park Drive.

M. Dunning va se reposer dans 
le comté de l'Ile du Prince-Edouard 
qu’il ceprésenie aux Communes.

Le racisme en Italiie
Forli

VOYAGE

DES VENDANGES
Vingt-huit jours 

dont 17 en Fronce

NORMAN k. IE 
BRETAGNE

Assistance à un "PARDON"

TO dU AINE 
CHAMPAGNE

chez les viticulteurs 
SEJOUR A PARIS 

Programme élaboré

De MONTREAL et QUEBEC 
SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1938 

Aller et retour

Empress J Britain
Classe #320.

touriste ....
Troisième î''280

Retour facultatif par Londres 
Privilège de prolongation

LA PLUS BELLE SAISON 
LES PLUS BAS PRIX

Dem.nd.z l'itinéraire complet

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est 

BEIair 3361 - Montréal

de juillet, qui débutait par l’échoue- Lo déc|aration de Mussolini à
nient du paquebot Ascania au B'.c, _____
s’est terminé, hier, par la collision Rome< ter. (A.P.) — Le premier 
du cargo-paquebot Hachinn avec 11 minjS|re Mussolini a déclaré samedi 

; eoelette Honorine. à l’ite Bouge, mi ; à Forli que le gouvernement est
large de Tadoussac, soit à 100 mil-i déterminé à aller de l’avant et ap­
tes en bas de Québec. nliquer sa nouvelle politique racis-

Le dernier accident maritime te> L’agence de nouvelles Stéfani
isest déroulé a 1 aurore, hier, alors n-a pUbjié de son discours que l’ex-
iqui y avait un brouillard très den- trail vivant: “Vous savez, et tout 
se dans cette partie du S'-Laurent. je monde sait, que sur la question 

La goélette Honorine, commandée lie )a rare nous irons également de 
par le capitaine Dionne, de 1 lie- i’avant. Il est tout simplement absur- 
\erte, remontait le fleuve, tandis de de prétendre que nous avons imi-
que le Bochum se dirigeait vers le (£ quelqu'un ou quelque chose”

Le différend entre le Pape et le 
Le commandant du navire aile-1 régime fascjste au sujet de la doc- 

mand ordonna aussitôt la mise a c.i ■ (rjne raciste inquiète fort les ca- 
niei il une chaloupe de sauvetage et : (iiolinucs, qui se demandent si la 
s occupa <je rescaper ies,,rrtlua*r$‘ lutte ne s’engagera pas autour de 
membres de I équipage de \ Honon raclion catholique et de l’êduca- 
ne. cm tint ce temps, d autres ma- ' j^on (je ja jeunesse, entre l’Eglise 
rms voyaient a relier la goélette a : e, j-g,;,,. Les journaux fascistes
leur navire et à la louer jusqu'à lu 
Pointe-au-Père. n'ont pas publié le discours pro­

noncé vendredi par le Pape pour

"Le communisme, 
dilemme des chrétiens"

par PAMEL ROPS

condamner le racisme et l’organe 
du Vatican. l’Osscrun/ore Romano, 
n’a pas publié la réponse de Mus­
solini.

Quelques journalistes fascistes qnt 
.insisté sur le fait que la doctrine 

i Tout en observant, à l’égard des raciste italienne ne s’appuie pas 
i dissidents les réserves nécessaires, sur des prémisses religieuses ou 
: il faut que nous soyons aux écoutes ! morales, mais sur des prémisses 

de leurs âmes, sans cesse préoccu- ! biologiques. On croit que cette 
; pès de tes comprendre toujour* 'attitude s’inspire du souci de rendre 
| mieux: que nous les approchions ; la doctrine acceptable aux catholi- 
i avec des dispositions de respect et ques et de combattre l’impression 

d’amitié; que nous évitions de les ! créée par Sa Sainteté Pie XI lors- 
! qualifier trop précipitamment de qu'il s'est demandé, la semaine der- 
i perverses, et sans être des dupes. > nière, pourquoi l’Italie s’est-elle
1 » m. ....... i ... _ » _ — f * *  ... I it z ...... » .1 ' • t ♦ «x r»' que nous les traitions avec ta con 

descendance que le Christ montra 
toujours aux brebis égarées qu’l! ! 
rencontrait sur sa route ’’

“Vous convertirez ceux qui sont > 
séduits par les doctrines communis­
tes dans la mesure où vous leur 
montrerez que la foi au Christ et 
l’amour du Christ sont inspira-

malheureu sentent 
l’Allemagne.

tenue d'imiter

Travaux municipaux 
approuvés

.. ... i M. le commissaire Jeannette, de
leurs de dévouement et de bienfni- retour de Québec, a annoncé que 

I sance dans la mesure où vous leur |a Commission municipale avait ap- 
i montrerez que nulle part ailleurs I prouvé la plupart des travaux de 
j on ne trouvera pareille source de $1,152.895 votés par le conseil mu- 
i charité." (Pie XL discours de Noël, j nicipal. le 13 juillet dernier .

aux évêques de France)
Tel est le sens de la critique per­

tinente de Daniel-Rops. Critique 
qui se veut impartiale, sans laisser 
d’être implacable. Car un grand 
souffle de charité anime ces pages,

Si vous voyoqez. . .
zJr«Mtt-vewi sa SKRVICI OIS VOTA- 
CIS U DIVOIP' IKaH 4mi oourde l'heu^nt^l'* *rand besoin ou. ta. o.v. .«> tarif d.. ««np.'ni.. 

Rrrw'hiit»PH«Sao -i ^ Piqnabota. .harrins da far. «utobui.
^ 5U P.n* j* I aa**1 hârelz. ...urance. ba«««at a» aatl-

9 sous 1 exemplaire. Service dejdii»». chèques da voyages, passeport» 
Librairie du Dtvotr. .tc. Tdlépha»*»* BCIai» »J«1*

La réunion du 
Parc Connaught

Ottawa, 1er — Le Connaught 
Park Jockey Club fera cet après- 
midi l’inauguration de sa saison 
de courses qui consistera en une 
réunion de quatorez jours et les di­
recteurs de ce jockey chfb antici­
pent un succès sans précédent.

Le programme de la matinée 
d’ouverture, comporte huit épreu­
ve?, dont un handicap et une cour­
se à obstacles et dans toutes ces 
épreuves les champs sont nom­
breux et’semblent être bien ba­
lancés.

Voici la liste des inscrits:
PREMIERE COURSE, 1 mille 70 

verges. — Chatterly 113, Joggle 108 
Bed Aril 113, Oakwoods Judge 113, 
Kakagoe 113, Dunwin 113, Asperge
103, Pocketpiece 108, Partisan 113, 
Flying Leaves 103, Tasty 113, De­
pression Chinq 108, Otino Î13, At­
tic Bird 103, Atlaucyechee 113, La­
dy Simpson 108.

DEUXIEME COURSE, 6 furlongs.
— Broadcaster 114, Whisdale 100, 
Lorraine S 104, Sea Fox, 111, Bank 
Me, 117, Right Foot, 112, Bride’s 
Delight, 109, Flyfot, 108, Sailorman 
109, Freestone, 112, Baby Princess,
104, Charles J. 109, Honeysweet, 
114, Eddie, D. 105.

TROISIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. — Seldomgo, 115, Fay 
Vixen, 108, Slim Salome, 113, Kid 
Glove, 115, Flashhead, 110, Prims- 
weep, 110, Jungle Shawl 115, Mû­
rier, 102, iseau Onoir, 110, Frigid 
Frosty, 11, Monta Marie 1805, King 
Bounty 11,0 Avon 105, Marsail, 109, 
Ann Hanover, 102.

QUATRIEME COURSE, 6 fur­
longs. — Seminole Queen, 101, 
Spanlee, 109, Little Satin, 117, 
Miss Bane, 112, Thistle Jock, ill, 
Tappanough, 114, Chief’s Surpri­
se, 109, Captain Jeffers, 117, Timon 
114, High Yellow, 101, Sir Isaac, 
106, Miss rTycora, 112, Azabache, 
til, Sandy Beach, 101, Gawaine,
106, Sweepogan, 112.

CINQUIEME COURSE, 2 milles.
— Paddy Burns. 131, Pipers Son, 
141, Marcus MacLeod, 138, No 
Room, 139, Kempville, 132, Idle 
Soldier, 144. Barbette, 132, Maske- 
tier, 132.

SIXIEME COURSE, 6 furlongs. 
—- Baranca,, 104, Contributor, 100, 
Perdition, 109, Leo D., 105, Chance 
Queen, 121, Merry Brezees, 104, 
Bull Marekt, 110, Jubilargo 110, 
Miss 'Twinkle, 106, Broadcaster, 
109, Chancabit 106.

SEPTIEME COURSE, 1 mille.— 
Lamporte, 116, Crystal Beach, 106, 
Goody Goody, 105, Acajou, 106, Tee 
Off 116. Topway, 110, Invester 116, 
Cabotin, 116, Gracola, 105, Black 
Ribbon, 116, Little Hero, 116, lin- 
diana Flyer, 105.

HUITIEME COURSE. 1 mille 70 
verges — Charwitch 102, Rita R.,
107, Two Brooms, 107, Butterfly, 
107, Jimmie Kirk, 107, Queen’s 
Color, 107, Mad Kerry, 106, Magic 
Arrow, 107, Pampered, 112, Pie 
Plate, 101, Venetian, 107, Penang, 
112, Whoas Back, 112. Catsweep,
112. Oakwoods Lad, 106, Lakesho- 
re, 112.

COURSE SUBSTITUT, 5 1-2 fur­
longs. — Red Diamond, 111, Hi 
Ben, 111, Rafter, 116, Lady Myr­
tle, 98. Aliéné, 111. Sugar Jar, 108, 
Jaz Age, 116, Pompish, 108, Claflag
113, Warrior Lyons, 116, Dorothy. 
Dey, 106, Explorer 111, Lady Ki- 
luna, 111, Katherine R., 103.

Lapensée bat
Zelis Amhara

Dominique Lapensée, boxeur du 
faubourg Québec, a gagné son com-

Séance de boxe au 
club Champêtre
Le club athlétique Champêtre pré­

sentera ce soir l’une des meilleures 
soirées de boxe amateurs encore te­
nues à Montréal. En effet, au pro-’ 
gramme qui se déroulera dans l’arè- i 
ne du stade Exchange, coin Mont- I 
Royal et Iberville, paraîtront deux i 
champions américains, Roméo Pa­
ris et Joe Murphy. Paris sera oppo­
sé à Roger Rivest, le conquérant du 
champion des Golden Gloves. Paul 
Lacroix, et Murphy devra échanger 1 
des coups avec Tathlète distingué de ! 
la ). M. C. A., Clarv Harding. Les 
amateurs de Montréal connaissent1 
déjà Murphy, qui a défait dans nos 
arenes Harry Baltin et Jerry Levac.

La première rencontre aura lieu à 
8 h. 30. Voici le programme complet 
de la soirées:

135 Ibs—Roméo Paris, Fitchburg, 
Mass., vs Roger Rivest, Montréal.

147 Ibs—Joe Murphy, Boston, vs 
Clary Harding, Y.M.C.À.
„.147 ,lbs— François Tremblay, 
Champêtre, vs Sandy Best, Univer­
sity.

Ï47 Ibs—Stanley Smith, Y.M.C.A ,' 
vs Lou Albers, University.

147 lbs—Lionel Vezeau, Universi- : 
ty, vs Paddy Leacock, 20th Century. '

147 Ibs—Uhicky Moore, Universi- 
ly, vs Dave Viau, Montcalm.

126—Alf. Charbonneau, Champê­
tre. vs Ralph Walton, 20th Centurv.

135 Ibs—René Auger, Montcalm, 
vs Tony Cullian, Iverley.

126 ibs—Georges Laroche, Chain 
pêtre, vs Lucien Proulx, Crescent.

126 Ibs—Paul Primeau, Cartier, 
vs Lou Francis, University.

118 Ibs—Gérard Feriand, Moin- 
calm, vs Bobby Marshall, Iverley.

112 Ibs—Roland Renaud, Cres­
cent, vs Marcil Fournier, Champè- ! 
tre.

Arbitres: Tommy Sullivan, Mic- | 
key McGowan, Honoré Chevrier et j 
Sylvio Mireault.

Juges, Antonio Bergeron, Tom i 
Gallery, John Long, Albert Hotte, ! 
Dr Demers, Dr Geoffrion, Jimmy ] 
Hutchins, Johnny Gow, Joe Flana- 
gan et Dan McNùlty.

Chronométreurs:' Georges Rioux I 
et Harry Smaleombe. . '■

Officiers de TU. Amateur: Dr S.- 
A. Lamb, colonel George Machina, 
Dennis White et Louis Dezferick.

L'Allemagne a l'avantage
Berlin, 1er. — L’Allemagne a pris 

une avance de 2 à 1 sur la Yougo­
slavie dans la série finale de la tone 
européenne dans les éliminatoires 
pour la coupe Davis, hier, alors 
qu’Henner et Georg von Metaxa ont 
défait Ferenc Puncec et Frank Ku- 
kuljevie dans un match qui dura 
cinq sets. Les scores furent de 1-6, 
7-9, 7-5, 6-4 et 6-4. ,

Les matches simples d’aujour­
d’hui décideront de la série. Ils op­
poseront Puncec à von Metaxa et 
Henkel à Josip Pallada. Von Meta j 
xa a défait Pallada samedi et Pun- ! 
cec a vaincu Henkel.

bat d’hier sur Zelis Amhara. au Sta­
de VandaC, alors que le Canadien 
français a envoyé le noir au pays 
des rêves à la troisième ronde.

Amhara eut un avantage assez 
marqué au début et Lapensée est 
allé au plancher en plusieurs occa­
sions niais son endurance et son 
courage lui permirent de tenir bon 
jusqu’au moment ou il put porter 
le coup décisif à son rival .

Les Mexicains
sont éliminés

Kansas Citv, 1er. — L’Australm 
s’est assuré de la victoire sur le 
Mexique et elle s’est mérité le droit 
le rencontrer le Japon dans la fina­

le de la zone de l’Amérique du 
Nord, dans les éliminations de la 
coupe Dafis, alors que son équipe 
des doubles a défait celle du Mexi­
que, hier. , „ . .

Adrian Quist et John Bromwich 
ont défait Daniel Hernandez et Eu­
genia Tapia, du Mexique, par 6-1.
6-0, 6-3. Eamedi, Quist avait dt; 
fait Hernandez et Browwtch avait 
abattu Tapn, dans els «impies.

Le tournoi au club 
Northmount

Voici les résultats obtenus en fin > 
de semaine au tournoi de tennis 
invitation au club Northmount:

1ère ronde
Julius Brodie bat L. S. Smart,

6-L 68-, 7-5;
Paul Daoust bat G. Dionne.

6- 3, 4-6, 6-3:
G. Wayland bat R. Dussault,

7- 5, 6-2;
H. Easterbrook bat R. Phelan,

6-3, 8-6:
G. Gagnon bat G. Lapointe,

6-1. 2-6. 6-1:
Bill Booth bat J. Girardin.

6-3. 6-2;
J. Demers bat Joe. R. Richman,

6-3. 7-5;
F. McKercher bat Pierre Chapde- 

laine, 6-3, 6-1:
L. Laverdure bat Aug. Belle Isle,

8.-6, 7-5;
Jules Martin bat Jean Richer,

4- 6, 7-5. 6-3;
P. Bennett bat Paul Prévost,

6-3, 6-4;
R. Linton bat D. Yoshida. 6-4, 6-3;
H. LeBlanc bat Léo Leblanc,

6-2. 6-0:
Jos. Bover bat W. G. Bowden.

6-0. 6-2;
Paul Chaodelaine bat Jean Guav, 

6-0, 6-2:
Alex Cooper bat Ls Champagne.

6-1. 6-3;
A. Tourangeau bat Marc Forget.

5- 7, 6-2. 6-3;
G. Lambert bat A. Pontbriand.

3-6, 6-3, 6-4:
2ième ronde

!
G. Wavand bat F. Surveyer,

I 6-4, 7-5:
H. Schwartz bat J. Demers.

6- 4. 6-4;
G. Gagnon bat D. Goldwater.

6-0, 6-2;
P. Bennett bat B. Fortin,

8- 6, 3-6. 6-4;
J. P. Cofsky bat R. Booth, 10-8, 6-1; 
Gagnon bat Jos. Bover. 6-1. 9-7;
A. Simpson bal J. A. Falcombridge. 

14-12, 4-6, 6-0;
A. Ridgeway bat Henrv Haves.

6-4, 6-4;
H. LeBlanc bat Alex Cooper,

6-3. 6-0;
F. McKercher bal Jules Martin.

6-3. 6-8. 8-6. t

L'Américain Adams 
est champion

London. Ont., 1. — Le champion­
nat du golf amateur canadien a été 
remporté samedi nar Ted Adams, 
professeur d’école d’une petite ville 
du Missouri, âgé de 21 ans. Adams 
a eu rainson du vétéran canadien 
Ross “Sandv" Somerville, après une 
finale excitante oui s’est terminée 
au 39e trou, _____

Quatre combats
au marché St-Jacques

Une intéressante finale sera of­
ferte au public montréalais ce soir,

m
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au marché Saint-Jacques, lorsque 
Harry Madison et Jack Moore se­
ront aux prises dans un combat de 
deux dans trois, limité à 90 minu­
tes.

C’est Madison qui insista le plus 
auprès du promoteur Ray Lamon- 
tagne pour obtenir ce match contre 
Jack Moore, qui n’a encore jamais 
connu la défaite. Leur match de 
ce soir au Saint-Jacques sera de 
deux dans trois et sera limité à 
une heure et demie. Madison es­
compte bien une autre victoire et 
cette fois aux dépens de l’invinci­
ble Jack Moore.

Trois autres combats, ceux-là de 
30 minutes ou d’une chute complè­
tent la carte du promoteur Lamon­
tagne pour ce soir au marché St- 
Jacques. Jean Pusie rencontrera 
Graham Stockton dans le combat 
semi-final. C’est encore un match 
à l’emporte-pièce qui s’annonce 
avec cette rencontre. Dynamite 
Dunn aura comme adversaire Bill 
Purrick dans une rencontre préli­
minaire et Lucien Leblanc rencon­
trera Alex Tesluck dans le pre­
mier match de la soirée. Leblanc 
est un athlète qui vient de St-Phi- 
lippe de Laprairie .

possède une promenade de trois 
quarts de mille dt longueur. Deÿ 
ht ne,s. des estrades seront à la lis-, 
position ties visiteurs et tous nou-f 
vent être assurés de la méilleur4 
hospitalité de Vallevfield.

Les régates de Valleyfield
Les Régates de Vallevfield sem­

blent devoir être couronnées du 
Plus franc sucés. Le club Nautique 
de Vallevfield qui a l’organisation 
de ces Régates en mains s’est déjà 
assuré les services des vatchs les 
plus rapides de la province. Le 
Kamary de Beauharnois veut re­
prendre la place ciu’il a perdue 
lors des Régates de Beauharnois, 
alors que la victoire allait au Ca­
nadian Capers de M. Olive de Pel- 
levue. Le Mêtéor du Dr Latour est 
un vatch des plus rapides et il se 
pourrait qu’il obtienne la première 
place lors des Régates de Vallev­
field, le 14 août. Un manufactu­
rier de Toronto a promi aux orga­
nisateurs d’envoyer le vatch le plus 
rapide jamais vu en cette province. 
C’est donc dire que les champions 
ne sont pas assurés de la victoire.

Le samedi est réservé aux cha­
loupes, canots et courses à la mue. 
La Canadian Canoe Association 
sera ici avec neuf éouioes et tous 
veulent remporter une victoire.

Il y aura diverses courses pour 
les équipes de Lachine. Otterburn. 
Chateauguav. Grand Trunk, Foin- 
U-Claire, Cartierville etc. Les équi­
pes de canots de guerre se compo­
sent de treize avironneurs. 11 y 
aura plusieurs épreuves toutes aussi 
intéressantes les unes que les au­
tres.

Les spectateurs peuvent être as- 
suîés de pouvoir suivre les Hégâ- 
ter. du Magnifique Parc Sauvé qui

Le Baseball
NATIONALE 

Samedi
Pittsburgh, 96 Brooklyn, 2. 
New-York, 3; Cincinnati, 2. 
Philadelphie. 5; Chicago, 4, 
Saint-Louis, 8; Boston. 2.

Hier
Brooklyn, 4; Pitlsburgh, 3, 
Deuxième partie. Pittsburgh 

Brooklyn, remise, pluie.
Cincinnati, 7; New-York, 6.

(11 manches).
Philadelphie, 6; Chicago, 5.

(12 manches).
Chicago. 4; Philadelphie, 3. 
Boston, 3; Saint-Louis. 2.
Boston, 3; Saint-Louis. 2.

INTERNATIONALE
Samedi

MONTREAL. 11; BALTIMORE, S.1! 
Newark, 6; Baltimore. 5.
Newark, 8; Buffalo. 5.
Jersey City, 9; Toronto. 4. 
Toronto, 6; Jersey City, 2.

Hier
BALTIMORE, 5; MONTREAL, dij 
BALTIMORE. 5; MONÎREÀL, l| 
Newark, 5; Buffalo, 1:

(Arrêtée à la septième, pluie. 
Deuxième partie, Newark à Buf­

falo, remise, pluie.
Syracuse, 4; Rochester. 2. 
Rochester. 6; Syracuse. 1. 
Toronjn 6; Jersey City, 4. 
(Arrêtée à la huitième, pluie). 
Deuxième pauée. Toronto à Jeo<! 

sey City, remise, pluie.
AMERICAINE

Samedi
New-Yor. 9; Chicago. 6. 
Cleveland. 8; Washington, 5. 
Boston, 5; St-Louis. 4. (12 m.J 
Détroit. 10; Philadelphie. 7, 
Détroit. 8; Philadelphie. 7,

Hier
New-York. 5; Chicago. 1.
New-York. 7; Chicago, 3. (13 m.); 
St-Louis, 7; Boston, fl.
St-Louis. 10; Boston. 2. 
Washington à Cleveland.

Remise, pluie.
Philadelphie à Détroit.

Remise, pluie.

Prescription* — Médecin — Opticien — 
Pédicure — Kodak* — Plumes-réiervoirs — 
Le* parfums les plus rares — Bandes her­
niaires — Bas élastiques — Comptoir — 

Lunch.
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